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LIVRE IV 

E Viceroi redoutoit le 
voyage du Duc de Gui- 
fe à Naples, Ce n’eut 
pas été un Chef comme 
% le Prince de Mafia, tremblant, 
irréfolu , flottant entre les deux 
partis. Ce Miniftre étoi.t encore 
#llarmé dé voir toute la No^ 
" Tome IL ' A 



Le Prince 
de Majfa. 
Troifiéme 
Négocia- 
tion pour 
la Paix. 
Mod. t. 1. 

c. IJ. 



Le Prino 
de Mafia. 


Le xj. 
ÏAoût . 


3 Hist. de la Révolution ^ 
blette affemblée avec des trou- 
pes portant fes armes par-tout 
où il lui plaifoit. ' Il n’ignoroit 
pas fes mécontentemens fe- 
crets. Il en craignoit les fuites , 

6c qu’en fe joignant avec le peu- 
ple, tous ces Seigneurs ne fïf- 
fent perdre la Couronne de Na- 
ples au Roi. Le danger preffoit; 
le peuple fuivoit rapidement 
fes avantages ; la mine creufée . 
fous le Château faint Elme étoit 
prête de jouer , ôc alloit le met- 
tre en poffettion de cette im- 
portante Fortereffe,; \ * 

Dans cette perplexité le Vice- 
roi recourut à deux moyens qu| 
lui avoient déjà réufli, ôc dont 
il efpéroit un pareil fuççès. Le 

Î >remier fut d’interpofer encore 
e crédit ôt l’autorité du Cardin* 
nal-Arche vêque pour renouer la 
négociation avec le peuple. J1 
efpéroit en lui accordant toutes 
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' DE N APLE SV Liv.ir. 5 
■s demandes , favorife r 1 arri- 
ve de la flotte d’Efpagne , qui 
appareilloit à Barcelonne & 
üpourroit prévenir la flotte 
; France qu’on commençoit 
ifli d’équiper à Toulon. C’étoit 
icore une raifon puiflante pour 
Viceroi de regagner le pe^- 
e. Que n J y avoit-il point a 
aindre fl les François en- 
tent dans cette guerre civile, 
s’ils s’engageoient à fecourir 
i- Rebelles ? Le Cardinal fe 
ïta aux vues du Miniftre, ai- 
nt fon peuple & affligé de 
ites les calamités qui défo- 
nt fon Diocèfe. ' « > 


1 ^ 47 » 

Le Princo 
de Mafla, 


e fécond expédient que prit i e yicc- 
/iceroi y fut d’employer i’or roi cor - 
'argent pour corrompre iesj^cfe 
;fs du peuple. Il commença du peuple. 
Peppe Palombe Comman-^ lbl<L 
t a la Goticiarie. Il n’eut pas 
eine‘ à gagner ce Chef mer-; 

Ai; . 
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cena'ire, qui indifférent: au bien 

de la Patrie , n’étoic entré dans 
les affaires du peuple que clin» 
l’efpoir.de s’enrichir. Il difpofa 
tous fes partifans à le féconder. 
Ses follicitations tranfpirerent 
fie donnèrent à plufieurs des 
foupcons contre lui. Mais fin , 
sffitoit, infinuant , il avoit le don 
de la parole: avec cet avantage 
il les défabufoit aifément , ÔC 
cônfervoit en même tems la 
confiance du peuple & celle 

des Efpagnols. - , 

, i Le Viceroi en gagna beaur 
coup d’autres , & par préféren- 
ce l’Ingénieur André Politp qui 
avoit -un fils Dominicain, Il lui 
promit pour ce jeune Religieux* 
l’Evêché de Pouzzol qui; étoit 
vacant. C’en fut allez pouf faire 
tomber le zélé & Ardeur de 
Polito ,, qui. auparavant étoit le 
plus déterminé ennemi des t-1- 



1 54 %' 

ht Piinct 
de Maila. 


' t) E N A P i E S» LlV. IV f 
pagnols. Habile dans le Génie , 
il avoit conduit fi heureufement 
fa mine fous Saint Elme , qü’en 
la fai(ant*jouer la nuit fuivante , 
il falloit que les Afliégés fe ren* 
diflent faute d’eau. On allure 
qu’il n’y avoit plus de travail 
que pour fix heures. Avant lâ 
promelfe du Vicefoi', il s’étoit 
expliqué aux Chefs du peuple 
que la huit fuivante il feroit 
maître du Château. Cette pa- 
role indiferete l’embarafloit ; 
mais l'çfppiï à'üûc fi grande di- 
gnité pour fort fils lui fit tout 
rifquer. Il commença par agir 
plus mollement. & imagina une 
excuf£ 

Le peuple étok encré en né? Le peuple 
zociation avec le Cardinal qui r Ç fufed ’ ac# 

p I i ^ corder une 

le rendit a^nS le Couvent laint Trêve au 
Auguftin où. l’on avoit indiqué viceroî . ... 
une affemblée générale. Il ofc Mod ’ 1 
frit de la partdu Vieeroi toutes 

A iij *■ 


Le iô 
d' Août. 
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T 647* les grâces & toutes le sûretés 
* Lc Prince que . le peuple pouvoit deman- 
de Mafla. der pour conclure une bonne 
• Paix. ‘Jufqu’à ce qu’on* Teûtar-' 
xêtée , ce Miniftre demandoit 
une Trêve. Le peuple goûta les 
offres du Viceroi. Il.confentoit 
à la Trêve ; mais il demanda 
que par un préalable on lui re* 
mît Te Château Saint Elme. Le 
Viceroi n’avoit garde d’y con* 
lèntir ; il refula abfolument 


' cette condition. Le peuple de 

^ ««JnV rallie rra 

ion cote ne»vvuiui tauu'dr ^ 
fier î de la promeffe de l’fogén 
lueur > il rejetta toutes les offres 
qtTon lui faifoit * quelque fa vo-* 
râbles qu’elles fuffent. ïï fe fît 
’’ un cri général : StElme ou la 
guèrre. • v a :>“»■;£ ‘ ' 

Le Prince ffe Mafia étoitLur* 
pris de la réfiftânce du Viceroi > 
lui qui voyoit que la mine alloit 
pénétrer fous ia L él ternie du Châ- 



s 

DE Naples. Liv. IV. 7 
teau & forcer la garnifon à fe 
rendre. Il trembloit que le peu- 
ple devenu maître de la ville de 
Naples , le Roi ne le rendît ref- 
ponfable de cet événement ar- 



Le Prince 
de Mafia.. , 


rivé malgré les paroles qu’il 
ivoit fait porter au Vicerol. La 
fermeté ae ce Miniftre , plu- 
leurs Capitaines desOttines qui 
econdoient foiblement le peu- 
île > lui firent naître des foùp- ' 

;ons qui !le railurerent. Ces ; Le 17. . 
oupçons le convertirent le len- ' Août ' 
lemain en certitude , lorfque 
Ingénieur vint dire au peuple 
[u’iï n’avoit pu la faire jouer , 
yant trouvé des veines de ro- 
:he vive qui l’avoient empê- 
hé de perfe&ionner l’ouvrage 
t dit qu’il efperoit furmonter 
et obftacle dans peu de jours. • 

On reprit la négociation ; 
ien loin que ce retardement 
battît le peuple , il en devinç 

A iy 
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• '1647. plus fier , comptant fur la pro^ 

* — méfié de Polito. Il s’irrita con- 

deMa^r tre l es Efpagnols , demanda 
non-feulement le Château Saint 
El me j mais encore la garde du 
Palais, proteftant qu’il rie con- 
fentiroit à aucune Trêve qu’on 
ne lui eût remis ces deux Poftes, 
le Prince Mafia, moins étonnéde cette 
de Mafia nouvelle prétention , qu’encou- 

rentier ragé P* la découverte qu’il 
peuple à La avoit faite , affembla tout le 

5 Sw r j P eu P^ e devant l’Eglife Cathé- 
1 3 * ' ’ drale ôt le harangua avec cette 
éloquence qui lui étoit natu- 
. relie ; il dît que lorfqu’il avoit 

accepté l’honneur d’être Capi- 
• taine Général, le peuple & leurs 
. Chefs s’étoient expliqué que 
leur intention n’étoit pas de faire 
. la guerre au Roi leur Souve- 
rain , mais feulement de faire • 
. affure’r leurs Privilèges , & ré- 
parer les abus qui fe commets 
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oient dans la levée des impôts : 164-7: 
|ue ce n’étoit qu’à cette candi- ; — ' 

ion qu’il a, voit accepté , cette jeViaS? 
:harge : que fans cette condit- 
ion , fa confcience ne lui eût 
>as permis de .1 accepter : que 
Dieu avoit b®f>i leur caufe en 
eur procurant les plus ‘grands 
uccèsj ôc en obligeant les Mi- 
îiftresà leur promettre & à leur 
lonnêr ur^e entierë fatisfa&ipq; 
ju’aujourd’hui . ils voul.oiqnt 
ju’on leqr remît la garderies 
ortexelTes du Roi , auxquelles 
:e Prince feul avoit "droit de . 
poqrvpir,: que c’ëtoit Un çrjmè ‘ 

:ontre : fpn’ autorité : qu’ils, ne 
levaient pas ab.ulèx des fayeurÿ 
le, la, fortune,, entreprendre au*- 
le (Tu s de leurs droits Ôt rien 
aire contre lajuftice : qu’il fal- * 

t A * * n' 


r ■ • 


oit craindre un revers .oç prec- 
7 0 i rl’a ve n îrym’il s n a vô r ie n 

t délirer ni à demander de plus; 

• >. 4 - 4 , j. • Jy. , ’.v 


&-,Ti 
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r/647, que la révocation des impôts , 

— le châtiment & la profcription 

Le Prince desPartifans : qu’on vouloitleur 
de Ma a. àccorder tout & e nC ore ce qu’ils 



d’âcceptef : Cés. bfïrès & de ; Jouir 
du repos &l des douceurs de la 
Paix fans sexpofer aux horreurs 
d’une guerre civile , qui ne 
traîne après elle que dès'crimefc 
& des calamités. , ; V ^ 

Ce difeours fipleiif de raifort 
èt de jujlice fut écouté attend- 

• vement > il fit imprefliom fur 

• plusieurs. Le plus grand nom- 
bre S’opiniâttoit à demander lé 
Château St Elme> lôrfque Pa- 
lombe à la tête de fà Compa?- 
gnie vint fe joindre à l’aflem- 
blée. Tous crioient : La Paix > 
la Paix v & paroiffoienrdéter- 

• minés à la faire cpnclure a quel- 
que prix que ce fût. Un nommé 




‘1 


de Naples. Lh . IV. if 
). Carlos de Pedara Hebdo- 1-647; 
nadier de la Cathédrale , s’é- — ~~ d 
:ria : Que ce n’étoit pas ajje ^ de 
lire qu ’ on vouloit la Paix , mais 
'U il falloit fç avoir à quelles 
onditions. Cette populace le \v . . .L'. 
eroit jettée fur. lui & l’auroit 
flommé , fi avec le fecours dé * 
es amis il ne s’étoit fauvé à ■- 
Archevêché. Les plus mutins 
'étant éloignés' , Palombe & 
ous les Capitaines des Ottines> 

; la pluralité dés voix 9 conclu- - 
ent qu’il falloit traiter avec le 
/iceroi. On fe relâcha de la 
lemande du Palais. Plufieurs 
>erfiftoient toujours à vouloir 
Lu’on remît au peuple le Châ? 
eau Saint Elme. Le Prince de 
Æafla voyant le grand feu amor- 
i, efpera beaucoup de ces heu- 
eufes difpofitions , ôc fit avec * 
e Cardinal une cavalcade $ 
omme un préfàge de la Paix.- • 

A v; 
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, Le Prince 
de Mailâ. , 
Troifiéme 
Paix avec 
le peuple. 
Mod. ibid . 


Septembre. 


12 HlST. DE LA RÉVOLÜTrON 
- Le.Üuc d’Arcos dans ces cir- 
confiances manda l’Elu du peu- 
ple & plufieurs des Chefs, pour 
venir lui rendre compte des 
difpolitions favorables où étoit 
le peuple , & pour concerter 
les nouvelles conditions de la 
Paix. 

On entra aufli-tôt en matière* 
L’Elu du peuple propofa tous 
les nouveaux articles &c ^ou- 
blia pas le Château Saint Elme , 
mais il parut bien quil ne le' 
demandoit que par maniéré' 
d’acquit. * Le Vtceroi répondit- 
que très-convaincu de la fidé- 
lité du peuple de Naples, il lui 
eonfieroit fans la moindre dé- 
fiance la garde de ce Château 
s’il en étoit le maître : que per-- 
fonne n’ignoroit que les Com- 
mandans de ce Château , ainfl 
que des autres places fortes du 
Royaume , avoient leurs Provi* 



'DËNAPtËS. Liv, IV. I $ 
îons direâement du Roi,qu’ils i 6ÿÎ* 
ie reconnoiffoient point- l’auto^ # 

:ité du Viceroi :• que tout ce . L w Pr ,? ce 
|ü’il pouvoit faire étoit d’en de a a ' 
écrire en Cour pour obtenir 1 
cette grâce & qu’il leferoitde 
Façon à la lui faire aecorder^ 

Cette réponfe parut très-fatisi 
faifante j fur tout- étant appuyée" 

& approüvéede fElu du peuple* 

& de tous les Chefs que le Vicef 
roi avoit gagnés; 

En conféquence , le Prince- 
de Maffa, qui conftamment ne* 
relpiroit que la Paix , envoya* 
publier à fon de trompe au Mar- 
ché & par toute la Ville , des 
défenfes fur peine de la vie d’at 1 - 
taquer le Château Saint Elmej 
& Polito celfa de travailler à la; 
mine. 

A l’égard de tous les autres* 
articles que le peuple demâtv- 
doit y le Viceroi déclara quiD 



1 4 Hist. pe la Révolution 
les accofdoit. Cette réponfe 
^ ~ tranfporta de joie tous ceux qui 
^ to * ent préfens ; aufli-tôt l’Elu 
du peuple , comme s’il eût été 
autorifé de tous les Corps , ren» 
dit grâces au Viceroi , Çc lui de*? 
manda gardon au nom du peü* 
pie de tout ce qui s’étoit paffér 
Il l’affura que la feule hame 
queje| peuple . avoit contre les 
partifans dont il étoit opprimé > 
avoit caufé fes mouvemens ôç 
fes excès; que le fonds des coeurs 
n’avoit jamais changé , qu’il 
avoit toujours aimé & refpe&é 
fon Roij & qu’à préfent que tous 
les Impôts étoient abolis , il ré» 
doubleroit de fidélité & ne tom- 
beroit jamais dans aucune faute 
contre fon devoir. 

Le Viceroi avec la plus pro- 
fonde 4iflimulation , répondit 
qu’il acceptait les ex cafés du 
peuple , que tout étoit oublié ^ 



t>fi Naples. Liv. IV. 
qu’il étoit convaincu qu’au mi*» 
lieu de fes emportemens le peu- “ * 
pie n’avôit point perdu le fou- i e L M^?l ce 
venir dé ce qu’il devoit à fon / 
Roi. Enfin-;,; qu’il ne cefferoit ' ; •; L 
landais -dé lui donner des mar- ^ 
ques de fa bonté & dé fon a£ 
fe&ion. • 1 ■ i - - 1 ' w ' ) , 

On apporta enfaite le nou- 
veau traité ; le Viceroi l’ap-i 
prouva ôc promit de le ligner , 
fans faire la moindre difficulté 
fur aucun article , excepté fur 
celui du Château Saint Elme 
qu’il raya fans que perfonne y 
fît la moindre . opposition.: < ) i 
• L’Elu du peuple <ôc les Dé* 
pu té s s’en retournèrent au Mar- 
ché, le traité y fut lu ôc àp-* 
prouvé avec acclamation , ne 
doutant plus que le Viceroi ne 
le fignât incelfamment & ne 
le fît ratifier. “ T ; . . • ; 

Il y avoit cinquante-huit A*- 
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1 6 HiST. DE LaReYOLÜTÏÔN 
ticies. Il • fuffit de marquer les" 
plus eflentiels. 

Le premier portoit : Q.ue le- 
Prince de Maffa Ôc D. Oétavio 
Mar chèfe feroient coiifervés 
maintenus dans leurs charges 
de Capitaine Géné rai >> ôc ; de 
Général de l'Artillerie. , 

Le fecoad : Que les Juges 
Civils ôc Criminels de la'fuprêr 
me Cour Ôc. Tribunal de laVjr 
caine, feroient tous. natifs de 1$ 
tille de Naples. ; v,; /i; , , 

> Lé ^c. Que torts les Greffiers 
de la Vicairie feroient natifs du 
Royaume fans .^tre afifujettis 
être nés dans la* ville de Naples, 
pQÙrViû. qtr’ils'fu fient nés en lér 
gitimé mariage. V . .> 1 ç \y # 

Le 4é* Que 1 tous ces Officiers- 
feroient de trois ans en trois ans- 
fuj.ets au Smdieat? auffi bierV. 
que les Magiftrats deiPoiice. { 
r*i Lé Qu’onnepqurroit dpn^ 


N 


y a v 

t»'É Naples. Liv<ly; r? 

1er le Commandement des Ga~ 1 6yj. 
eres qu’à des Napolitains. 

Le <5 e . Que par les Capitula- Le Pr 2? cc 
:10ns le Peuple ayant été rétabli . 
i^ns tous fes droits Ôc dans les - 
cinq voix qui lui appartiennent , 

:1 jouiroit de toutes les grâces > 
honneurs & prérogatives qui y 
étoient attachés, foit aux pro- 
cédions générales , entrées des 
Archevêques, députations . ôt ’ 
fur-tout aux affembléès où il 
concourerott toujours pour l’é- 
galité des voix avec le Corps 
de la NoblelTe. • ’ * 1 • 

Le 7 e . Que les providons des 
grains fe feroient par l’Elü du . 
Peuple. "•> ' - 
Le 8 e . Que conformément a 
l’o&roi du Roi D. Fernand le 


Catholique & de l’Empereur 
Charles Quint, tous les Bourgs 
& Cazals dépendans de la Ville 
de Naples Ôc de fon territoire- 
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1^4.7, appartiendroient. au peuple* 

■ comme étant fon Domaine, Ôc 

, Le p " nc 5 ne poufroient jamais à lavenir 
e - * être aliénés , ni engagés à foi> 
* préjudice. , 

Le p e . Qu’aucuns Nobles ne 
pourroient à l’avenir exerces 
d’offices dépendans de la Ville 
& du reflort de Naples , excepté 
ceux des Sièges de Nido ôc de 
.Capoûano* v. ■. 

: Le io c . Que les meurtriers 
de.Mazanielle ôc leurs defceii-? 
dans démeuferoient à ja niais, 
. bannis de toute . l’étendue du 


Royaume* 

; Le ii*. Que le .Préfident 
Genuino, le Juge Vincerizo Ôc 
• Luc Genuino , Capitaine de Ca- 
valerie, feroient privés de leur£ 
emplois Ôci feroient bannis du 
Royaume , eux ôc leur poftérité 
pour jamais* 

j Le 12 ', Que. tous les Parti-* 
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de Naples. Liv. IV \ ip 
fans, tous ceux dont les maifons 1.647. 
Sc les meubles ont été brûlés ~rr 
lepuis le 7 de Juillet, demeure- 

* rr 1 * J T» ' • de Mafa. * 

roientaulli bannis du Royaume ; 
i perpétuité , fans qu’eux ni 
eurs defeendans mâles pu fient 
a mais ÿ pofleder aucun offiçe; 

Le 1 3 e . Enfin que tous les exr 
:ès , entreprifes , meurtres ôç 
îoftilités commis depuis le 7 de 
Fuiilet jufqu’à ce jour , tant dans 
a Ville que dans le relie du 
loyaume feroient abolis & par- » 
Ionnés v fans au’on pût jamais 

;n faire de recherches. » 

Telles furent les conditions Condcf- 
Iu 3 e . Traité que le Peuple exi- c , cndanc f 

1 •* T» *rr • du peuple. 

;ea du Viceroi , qui ne laifloit m od. 1. 1. 
ien à defir'er pour la fureté de c * l i* 
Peuple ; il falloit qu’il fût 
den frappé d’aveuglement pour 
e perluader quelles feroient * 
:xécutées 6c que le Roi ne de?» 
dendroit plus qu’un Souverain 
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10 Hist. ÔÉ la Révolution 
Ï647. précaire, en renonçant à leve* 

deslmpofitions, fans lefquélles 

•Mfÿf* un Etat ne peut fubfiftér. 

Le Viceroi n’accordoit tout 
que pour faire ceffer les défor- 
drès dans Naples, pour fe dé- 
livrer des' dangers d’un Siège 
qu’il ne pouvoir plus foutenir 
& pour rè m ettre dans la V die 
ün calme apparent jufqu’à l’ar- 
rivée de la Flotte qu’il fçavoit 
être prête à mettre à, la voile. 

Le Prince de Mafia voyoit . 
ânÆi bien que le Viceroi Y iüu* 
fion de tous ces Traités , mais ils 
Cônvenoient à la fituation, & il 
les croyoit une voie fûre pour 
en voir la fin. Le Peuple aveu- 
; g!é & de bonne foi fe croyoit 
parvenu à fa liberté. Trompé 
par des Chefs infidèles & fou- 
pirant après un repos interrom- 
pu depuis près de deux mois , 

11 étoit lui-même fatigué de fon 


a 


djeNa-ple é . Liv . iy , 21 
imitation : il en.defiroit la fin. i^ 47<» 
Surtout il a voit appris avec cha- ~ ^ 

grin & avec ctainte , les mouve- 
mens de la NobleUe qui avoit 
pris les armes contre lui dans 
toutes les Provinçeis , qui en 
avoit ramené plufieurs au de- 
voir & qui fe difpofoit a venir 
au fe cours des Efpagnols. 

Toutes ces idées jointes a 
l’opinion d’une parfaite récon- 
ciliation, la joie de ne .plus 
payer çle fubfide$> enfin le defir 
naturel que tous les hommes 
ont pour le repos, changèrent 
tout à coup les cœurs &C les dif- 
pofitions . des efprits : tout le 
Peuple Revint de fa hafne coi> 
tre les Efpagn.ols ? chacun avoiç 
impatience de .‘reprendre fes 
occupations. Cet amour (Je la' 

Paix alla à un tel excès , qu’il en 
bouta la vie à un Sbire qui eut 
finjprudence de la blâmer ôt de 
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ii Hist, de la^Rêvolution 
ï 647. parler contre le Traité. Il fut fur 
~ "le. champ arquebufé devant la 
Æ' ï°f , de la Vicairie Le repeh- 
tir de leurscrimes pàffés leur en 
faifoit commettre un nouveau 
avec la plus grande brutalité. Ce 
changement foudain les enga- 
gea à rendre mille déférences au 
Viceroi , qui de Tobjet de leut- 
averfion étoit devenu l’objet de 
leur affe&ion ôc de leur recon- 


noiflarîte. ; 


.. J!;.: ; 


Le Vicerpi s’applaudiflant dé 
cette ùiétamorphofe, pria l’Elü 
du Peuple de lui demander des 
vivres dont le Chateaüneuf 
manquoit. Tout le monde y 
- * confentit , & dès le jour même 
l’Ingenieur Polito y en fit porter 
une grande quantité. Suivant le 
Traité aucune Galere ne pou- 
voit être commandée que par 
des Napolitains, à plus forte 
raifon le Commandement Gé- 

• 4 


deNàpl es. Lïv.IK 2$ 
léral devoit-il leur être déféré. 1647. 

eàn Doria y Seigneùr Génois, — 

n étoit pourvu, il avoit même , Le x ? r îf ç ® 
té dit qu’il feroit deftitué. Le de ** 
/iceroi pria les Chefs du Peuple 
te le faire déroger à cette clau- 
e, il l'accorda de bonne grâce J 
'<■ approuva que ce Seigneùr 
:onfervât fa charge. ’ ' 1 
Mais qui l’eût pû penfer ? Ces 
•arricades, ces retranchemens 
levés avec tant de foin & d’ar- 
leur, au prix même du fang dé 
>lufieurs d’entre le Peuple, ce 
outîen de fa puiflance & de fà 
iberté, ce même Peuple à la 
)riere du Viceroi, confentit de 
es abbattre comme inutiles 
iprès la conceffion de tant ' dé 
>races. Le Viceroi promit dé >■'. 
bn côté de faire détruire les re- 
ranchemens faits contre la Vil* 
e , mais il trouva le fecret de 
î’en difpenfer fur un avis qu’il 
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44 Hist. de la Révolu tion 
i 647. prétendit avoir reçu que la flot- 
* ■ ■ te de France qu’on équipoit à 
Le Prince Toulon , étoit prête de mettre à 
jie Mafia. la voile. C’étoit Je prétexte du 
monde le plus frivole : des re- 
tranchemens faits du côté des . 
Châteaux & contre la Ville ne 




pou voient 1er vir à les défendre 
contre une armée étrangère. Il 
étoit naturel que le Peuple en- 
trât en défiance ; mais toujours 
féduit par l’Elu du Peuple & par 
les autres Chefs gagnés 3 il fouf- 
frit tranquillement que ces for- 
tifications qui le tenoient en bri- 
de 3 fubfiftaffent. 


Pubhca- Cependant la nouvelle Paix 
non de la ne fe publioit point , le Viceroi 
Paix^” 16 vouloit en différer la publica-* 
Mod. ibid . tion jufqu’à l’arrivée de la Flotte - 
d’Efpagne, qu’il attendoit in- 
ceffamment. Elle devoit amener 


des forces qui l’euffent mis en 
état de ne pdint conclure un 

traité 



de Naples. Liv. IV. ^ 
aité fi honteux. Sollicité vi- 1 647. 
sment 9 il promit enfin de finir , * 

tais il voulut que ce fût dans le Le Prince 
hâteauneuf & dans la Chapel-^^ 1 ^* 

: de ce Château dédiée à Sainte tembre. ^ 
arbe. Sa raifon étoit qu’il ne 
: pouvoit dans la Cathédrale , 

^ant eu , difoit - il , des avis qu’il 
:oit entré fecretement dans 
aples des Soldats du Prince 
homas de Savoye pour atten- 
r fur fa vie. 

Le peuple ne goûta point 
;tte excule , dépourvue de 
>ute forte d’apparence. Il fe 
aigniî. Il s’impatienta. Il vint 
ix murmures , & les partifans 
1 Viceroi l’avertirent que la 
dition étoit prête à fe renou- 
dler. Ce Miniftre qui’avoit 
nt d’intérêt que la flotte d’Ef- 
.gne trouvât la rébellion cal- 
ée fe détermina enfin à le con- 
nter, La cérémonie en fut 
Tome IL B 
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26 Hist. de la Révolution 
fixée le 7 de Septembre , dans 
l’Eglife Cathédrale. 

Le Viceroi s’y rendit avec 
tous les Magiftrats du Collaté- 
ral. Il y ligna le Traité : il en jura 
l’exécution conjointement avec 
eux, ôt il fut publié folemnelle- 
nient dans tous les quartiers de 
la Ville. En même tems il s’y fit 
une pompeufe Cavalcade à la tê- 
te de laquelle étoit le.Viceroi. 
Ce fut partout une joie univer- 
felle. Le Peuple crut cette fois 
être en repos pour jamais ÔC 
avoir recouvré fa liberté, fur - 
tout ayant toujours les dVmes en 
main pour la défendre. A la nou- 
velle de la publication folem- 
nelle de cette paix , les Cazals 
voifins de Naples ôc plufieurs 
Villes du Royaume rentrèrent 
dans l’obéiflance. 

Le calme fut pour la fécondé 
fois rétabli dans Naples. Le 


! 


bE Na tl es. Liv. IV, 27 
iceroi l’entretenoit par les fa- 1647. 

3ns les plus affables & les plus — - 

opulaires. Il flattoit , il caref- 
)it tout le monde , fur -tout 
îux qui l’avoient fi bien fervi. 

■’Elu du peuple & l’Ingénieur 
olito avoient à toute heure 
;s entrées chez lui. Polito at- 
mdoit impatiemment la nomi- 
ation de fon fils à l’Evêché de 
ouzzol. 

Malgré toutes ces belles ap- Le peuple 
arences le Viceroi renfermoit f auve lavie 
ans fon cœur un furieux defir a Gen " are 

. Anneze. 

e vengeance, oon interet per- Mod.ibid. 
:>nnel étoit joint à celui de 
Etat. Il vouloit punir une 
îbellion fi funefte à l’autorité 
.oyale^ôc fe venger des infultes 
u’il avoit reçues. Il avoit com- 
lencé d’affoiblir le peuple en 
ti faifant abbattre fes barrica- 
5 S. Il voulut lui ôter la pou- 
pour rendre fes armes a feu 
t Bij 


}• 
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2 $ Hist. de la Révolution 
'1647. inutiles. Il communiqua fort 

deflein à l’Elu du peuple & à 

, L f i p ^ nce Polito ; celui-ci fit porterai! 
e a 3 ' Château -neuf toute celle qui 
étoit à fa difpofition , fans que 
les autres Chefs y miflent oppo- 
fition. 

L’Elu du peuple ordonna à 
Gennare Anneze, Commandant 
du Tourjon des Carmes , de lui 
remettre celle qui étoit dans ce 
Fort , prétextant qu’il en avoit 
befoin pour une réjouiffance 
publique qui fe devoit faire 
pour la paix , & où il y auroit 
une grande quantité de feux 
d’artifice. Arpaya vouloit par-là 
dégarnir le Tourjon. Anneze 
défiant , & dont toute la for- 
tune confiftoit dans ce pofte 
important , refufa d’en livrer 
la poudre. Il répondit fierement 
qu’elle étoit néceffaire pour la 
garde & la confervadon du 


de Naples. Liv. IV. 29 
>ofte que le peuple lui avoit 1647 
:onfié. Un tel refus fait au pre- ' 
nier Magiftrat de la Ville l’ir- i Le M P3 [}- nc ® 
ita. Il crut le devoir punir, oc 
:n même tems délivrer le Vice- 
oi de fon plus dangereux en- 
lemi. Il ordonna brufquement 
.ux Gardes qui le fuivoient de 
:ouper fur le champ la tête à ce 
lebelle. Anneze fuit avec pré-* 
:ipitation & fe fauve dans faint 
_orenzo ; mais le bruit de ce 
lifférend ayant été porté juf- 
[u 5 au Marché & au Lavinare 9 
m il y avoit toujours une gran- 
le quantité de peuple fous les - 
rmes , la conduite d’Anneze 
ut hautement louée. Ils cou- 
urent tous au Couvent de S: 

-«orenzo. Ils en tirèrent An- 
ieze Ôtle conduifirent auTour- 
on avec des cris de joie , de 
;rands applaudiffemens , & lui 
endant tous les honneurs qui 

B iij 
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1^47. pouvoient être dûs àleurLibé^ 
* ; rateur. Bien plus , ils pourfui- 

de MaÆu CC v ^ rent l’Elu Arpaya qui eût été 
en danger de fa vie , fi à fon 
tour il ne fe fût fauvé. Il eft in- 
croyable combien la fermeté 
d’Anneze lui attira de crédit. Il 
fut depuis ce jour - là comme 
l’idole des habitans de ces deux 
quartiers prefque tous cornpo- 
fés d’artifans & de menu peuple. 
Soupçons Quoique le Viceroi ne parût 
du peuple, avoir aucune part à la dérnar- 
M °u lb \?' c ^ e de * du peuple , il en 
Septembre, ré jaillit quelques foupçons fut 
lui : il fut augmenté par le rap- 
port de deux Capucins , qui pu- 
blièrent qu’on équipoit une 
grande Hotte à Barcelonne , 
qu’elle arriveroit bientôt , que 
toute l’indulgence du Viceroi 
n’étoit que diflimulation , & 
qu’il n’attendoit que cette flotte 
pour châtier le peuple. 
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de Naples. Liv , IV ^. 31 
Le Viceroi inftruit de l’im- 
>rudence de ces deux Reli- 
gieux les fit enlever , ôc les fit 
mettre au Château-neuf. 

Quelques ouvrages de forn- 
ication qu’Arpaya fit faire au 
[uartier de la Panneterie près 
âinte Luce allarmerent aufii 
es habitans de ce quartier. Ce 
Vtagifirat qui par le moyen de 
es créatures avoit repris une 
)artie de fon autorité , appaifa 
;es habitans , en leur faifant 
mtendre qu’il ne faifoit faire 
:es retrarxhemens que pour fa 
propre sûreté , & qu’il vouloit 
/enir habiter cette maifon & 
oger au milieu d’eux. 

Aucun de ces incidens ne fut 
mputé au Viceroi , on ne put 
"e méprendre à Ja violence qu’il 
“xerça fut le Pioné. C’étoit ce 
miferable Chef des Lazares 9 
}ui avoit commencé la Révo- 

B iv 
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Le Prince 
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^ L’enléve- 
ment de 
Pioné. 
Mod, ibid. 
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3647. lution avec Mazanielle ôc de- 

* venu comme fon Collègue. Le 

a L »/îr nce P eu d’étendue de fon génie Fa- 
de Mafia. 1 . i . m r ° * 

voit rabaiüé prefque a rien.' 

C’étoit lui qui avoit fait defcen- 

dre de caroffe le Viceroi quand 

il tâchoit de gagner le Château 

neuf , qui l’avoit renverfé , foulé 

aux pieds , qui lui avoit arraché 

les cheveux & tiré les poils de 

fa mouftache ; affront infuppor- 

table à un Efpagnol. 

Ce Miniftre en avoit confervé 
un profond reffentiment , & de- 
firoit avec pafTion de s’en ven- 

f er. L’efprit humain a les foi- 
les> fupérieurs à la raifon, à la 
néceffité même. Voyant Naples 
tranquille , les principaux Chefs 
prévenus pour lui , il prit ce 
tems pour faire enlever le Pioné. 
Il le fit conduire dans fon anti- 
chambre > fe jetta fur lui avec 
indécence > lui arracha une par- 
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dé Naplës. Liv . IV . 33 
:ie de fes cheveux ôc lui donna 1647: 
plufieurs coups de pieds , ou- ' 
pliant fa place Ôc ce qu’il fe de- , Le . . Pr l nce 
/oit a lui-même. Lnluite il lui 
fît donner une rude baflonade Ôc 
e fît enfermer dans un cachot. 

L’enlevement de cet homme , 

Fut bientôt fçu au marché , où 
le peuple s’affembla ôc fe foule- 
ra. LesLazares, fur-tout irrités 
de la prifon de leur Capitaine , 
s’attroupèrent ôc menacèrent 
de recommencer les incendies 
avec leurs filets poiffés. On en 
avertit le Viceroi , qui auflî 
foible dans le danger que fier 
lorfqu’il étoit paffé, fit mettre 
fur le champ le Pioné en liberté, 
ôc le renvoya au peuple en l’af- 
furant qu’il avoit ignoré qu’on 
eût arrêté ce particulier. Le 
Pioné démentit ce récit en mon- 
trant fon corps couvert de 
meurtriflures ; mais il étoit 

Bï 
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Le Prince 
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Le i% 

I Septembre . 


Le Corps 
de la No- 
bleflfe s’ap- 
proche de 
Naples. 

Mod.t. i. 
c. io. 

Le 1 / 
Septembre . 


34 Hist. de là Révolution 
peu confideré, que les Chefs du 
peuple ne firent aucune attend 
tion à cette avanture. 

Le crédit du Viceroi n’eri 
diminua point. Le peuple en 
general vouloit toujours la paix 
& le repos, il déféroit en tout 
aux ordres de ce Miniftre. Le 
peuple fe relâcha même à fa 
priere de la claufe du dernier 
Traité, qui excluoit les regni- 
coles de toutes les charges de 
la cité. 

Ce fut dans ces circonftances 
que le corps de la Noblefle du 
Royaume arriva aux environs 
de Naples , avec les troupes 
qu’elle avoit levées. Le peuple 
ne les vit pas fi près de cette 
Ville fans beaucoup de chagrin. 
Il la haiffoit & la craignoit tou- 
jours : cependant comptant fur 
l’exécution du dernier traité , il 
ne croy oit pas que fon arrivée lui 


ï>£ Naples. Liv. IV. 35 
mt porter préjudice. LeVice- 
oi n’étoit pas plus CGntent que le 
neuple, il fe défîoit d’une fi gran- 
le affemblée , fe rappellant les 
ujets légitimes que la Nobleffe 
ivoit de fe plaindre du Gouver- 
nement ; il fufpe&oit fur-tout les 
Seigneurs de la faétion Angevi- 
ne qui pouvoient être en intelli- 
gence avec la France qui con- 
:inuoic toujours d’armer une 
lotte à Toulon ; indépendam- 
ment de ces foupçons , il étoit 
inquiet & peiné de voir ce grand 
eorps en état de fe faire rendre 
juftice fur fes griefs , & il ap- 
préhendoit qu’il ne fût difficile 
de lui faire quitter les armes. 

Avant la troifiéme Paix , la 
haute Nobleffe , à l’exemple du 
Comte de Converfan & du 
Marquis del Vaft> avoit affem- 
blé les troupes quelle avoit pu 
lever & s’étoit mïfe en campa- 


1 647.’ 


Le Prince 
de Mafia. 
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1647. gne pour réprimer l’infolence 

* des peuples ôc paroître difpofé à 

Le Prmce p erv j r | e Roi. Le Duc de Ma- 
e Ma a. ta j one ^ ce j u i q U i étoit l’ennemi 
le plus déclaré du peuple , avec 
quatre cens Fantaflins ôc trois 
cens chevaux s’empara d’Averfe 
où il fut introduit par l’Evêque 
fon parent 9 par la Nobleffe ôc 
les bons Bourgeois. Il défarma 
la populace , ôc réfolut de faire 
fa place d’armes dans cette Ville 
qui n’efl qu’à 7 milles de Na- 
ples. Beaucoup de Seigneurs 
vinrent l’y joindre , y raflem- 
blerent leurs magafins ôc leurs 
provifions. 

La commodité de cette Place 
y attira en foule les autres Sei- - 
gneurs avec les troupes qu’ils 
commandoient. Le Duc d’An- 
drie^Chef de fa Maiîon s’y rendit 
avec 8jo chevaux commandés 
par D. Éttore CarafFe fon frere, ' 
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Jonverfan y amena fes trois fils 
k 800 Cavaliers. D. Fernand 
Daraccioli y conduifit les trou- 
ves de l’Evêque d’Averfe , à la 
:ête defquelles étpit D. Fran- 
:efco Caraffe fécond frere du 
Duc d’Andrie. Il s’y rendit corn- 
ue volontaire, ou du moins avec 
peu de fuite , tout ce qu’il y 
ivoit de plus grands Seigneurs 
Ju Royaume. 

Il n’eft pas furprenant qu’avec 
:ant de gens de la première qua- 
lité , on vît arriver à Averfe un 
gjrand nombre de Seigneurs du 
fécond ordre & de Gentilshom- 
mes. Le tout enfemble faifoit 
un corps de quatre mille che- 
naux & d’environ deux mille 
hommes d’infanterie , mais mal 
difciplinés & fans fubordina- 
tion, n’ayant point de Chef, & 
fe croyant tous pour la plûpart 
capables du commandement. 


. 1 647; 

Le Prince 
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38 Hist. de la Révolution 
Le Viceroi fufpe&oit fur-tout 
le Comte de Converfan ; il fça- 
voit que ce Comte étoit en in-» 
telligence avec le Prince Tho-j 
mas, qu’il n’éjoit revenu fe join- 
dre au corps de laNoblefle que 
par dépit de la réception que 
le Marquis de Fontenay Am- 
bafladeur de France , avoit fait 
au Marquis d’Accaya fon enne- 
mi capital. Ce Miniftre l’avoit 
logé chez lui à Rome , & avoit 
cru devoir lui donner fa con- 
fiance au préjudice du Comte ; 
perfuadé que ce Marquis étoit 
irréconciliable avec les Efpa- 
gnols qui avoient fait décapiter 
fon parent ôc fon ami , D. Fer- 
rante-Delli-Monti , accufé de 
correfpondance avec les Fran- 
çois. Malgré la démarche du 
Comte , le Viceroi craignoitde 
fa part une trahifon , & qu’il 
ne reçût le Prince Thomas 
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ans les Ports de fes Villes de 1647. 
Abruzze. 

Ces différens fentimens de Le J 1r il[ lce 
rainte , de haine Ôc de jaloufie * rriy a , e a j e 
ui agitoient tous les partis , i a flotte Ef- 
irent fufpendus & comme pagnoie. 
uéantis à la vue de la flotte 1 r; 
’Efpagne qui mouilla à la plage jy/ g 'n ^ 
e Ste Lucie le 1. d’Oâobre. de Sicile. 
Elle étoit compofée de qua- Le 1 0c - 
ante-cinq vaifleaux de guerre > 
e vingt galeres ôc de plufieurs 
âtimens de tranfports chargés 
e munitions de guerre ôc de 
•ouche. Elle portoit cinq à fix 
aille hommes de vieux foldats, 
xercés depuis douze ans dans la 
;uerre contre la France , avec 
[uantité de NoblelTe ôc de Chefs 
:xpérimentés. *D.jouan 

* D. Jouan d’Autriche étoit le d’Autriche 

jénéraliiïime de la flotte ôc des ^ re en 
roupes de débarquement 9 eziMod. ibid. 
malité de Vicaire du Roi d’Ef- Relût. 

d’ Efpagnc. 
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40 Hist. de la Révolution 
'1647. pagne , dont il étoit le fils na- 

; — turel , nden 1629. de la belle 

/^M r <r Ce Marie Calderone, célébré Ac- 
a a ‘ trice du théâtre Efpagnol , mais 
fi charmante & pour la figure ôc 
pour l’efprit , qu’elle avoit été 
celle des MaîtrefTes de ce Roi 
qu’il avoit le plus tendrement 
aimée. Elle s’étoit fait Reli- 
gieufe peu de tems après la nai£ 
fance de D. Jouan , que le Roi 
avoit fait élever avec les plus 
grands foins, d’autant plus qu’il 
n’avoit point encore de fils de 
la Reine fa femme. Le Roi le 
reconnut en 1642. Toute l’Ef- 
pagne avoit pour ce jeune Prin- 
ce un refoeèt & une confidéra- 
tion extrême. On fçait que par- 
mi cette Nation, on met allez 
peu de différence entre les fils 
légitimes ôt les naturels, il n é- 
toit pas nouveau d’y voir ces 
derniers en occuper le Trône. 


de Naples. Liv. IV. 4 i 
Le jeune Prince de fon côté 1647.' 
.voit répondu à fon éducation. ; — * 

nature lavoit orné de fes i Le M Pr fr nce 

-* j 1 # • *r> n • de Malida 

ions les plus précieux, rarrai- 
:ement bienfait , ayant tous les 
traits réguliers, il avoit encore 
dans toutes fes actions ôc dans 
fes paroles des grâces victorieu- 
fes. Il y joignoit un efprit doux 
& jufte , une noble ambition, 
un grand defir de gloire , de la 
bonté , de la libéralité ôc tout ce 
qu’il falloit pour lui gagner les 
cœurs. Il avoit alors dix -huit 
ans accomplis. 

L’arrivée- de ce Prince pro- Effets de 
duifit une joie univerfelle dans Privée de 
le Royaume. Celle du peuple 
n’eut point prefque de bornes. 

Il fe flattoit que c’étoit fon vrai 
Libérateur , qu’il venoit confir- 
mer fes Privilèges , afiurer fa 
liberté ôc le délivrer à jamais de 
la tirannie des Partifans. Les 
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42 HlST. DE LA RévOLUTrONT 
1647. autres peuples du Royaume 

* n’étoient pas éloignés de ces 

Le Prince fentîmens. La Nobleiïe atten- 
de Maffâ. doit j u ^ fatisfaûion fur fes 
griefs, ôc qu’il mettroit un frein 
à l’orgueil Ôc aux vexations des 
Miniftres. 

Quel que fût le tranfport de 
leur allégrefle , il n’égaloit point 
celui du Viceroi ôc des Minif- 
tres Efpagnols ; leur joie étoit 
foutenue de l’efpérance d’une 
prochaine vengeance Ôc du ré- 
tabliflement de leur fortune. 

Le Viceroi pouvoit y ajoute? 
des vues plus nobles. Il fe flat- 
toit de rétablir l’autorité Roya- 
le , de faire ceffer les violences 
du peuple , de rétablir les ga- 
belles fi néceflaires à l’Etat, ôc 
de faire dédommager tous les 

Ï iarticuliers que les incendies ôc 
e pillage avoient ruinés ; mais 
il joignoit à toutes ces penfées 
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du perfonnel : par un reffenti- 1647; 
ment indigne d’un grand hom- 


me 


il defiroit avec une efpece , L !. P £ nce 
de fureur de punir le peuple des 
indignités qu’il lui avoit fait 
fouffrir. Il regardoit D. Jouan 
comme fon vengeur. 

Bien éloigné de craindre un Projets de 
tel événement , le peuple pré- 
venu de la douceur, de la bonté & f es f oup< ! 
& de la juftice de D. Jouan , fe çons. 
livroit à une joie immodérée. Mod ‘ lhl<L 


Ce n’étoit dans tout Naples que 
cris d’allégreffe , que réjouiffan- 
ces publiques , que feux , que 
feftins dans les rues. Ils éle- 
voient jufqu’au ciel les vertus 
de ce jeune Prince , fa beauté , 
fon air , fon affabilité. Ils témoi- 
gnoient la plus grande impa- 
tience de voir le fils de leur 
Roi , & foupiroient après le mo- 
ment fortuné où il devoit faire 
fon entrée dans la Ville. 
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44 Hist. de la Révolution 
1547. Aucun de ces mouvemens 

n’échappoit au Viceroi. Il crai- 

Le Prince gnoit que ces mar ^es d’amour 
de Mafia. N n e touchaffent le jeune Prince 
ôc ne le difpofaffent favorable- 
ment pour ce peuple. Cette idée 
detruifoit l’efpoir de la vengean- 
ce du Viceroi qu’il ne perdoit 
jamais de vue. Il lui vint d’étran- 
ges idées fur cette grande affec- 
tion du peuple pour Dom Jouan. 
Il eut peur que ce Prince ne s’en 
laiffât flatter , & qu’elle ne lui 
infpirât des penfées contre fon 
devoir. Plein de ces nouveaux 
foupçons que fon intérêt forti- 
fioit, il manda le Regent Zuffia 
& les lui communiqua. 

Zuffia étoit un Efpagnol d’un 1 
génie profond , rompu dans les 
affaires, politique outré, Chef 
du Collatéral , zélé pour la Mo- 
narchie & qui poffédoit toute la 
confiance du Miniftere de Ma- 
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drid , fes avis y étoient reçus 1647; 
comme des décifions. Cet hom- ~ ~~ " 

A r . Le Prmce 

me extreme, non feulement en- ^ i^aU'a. 

tra dans les foupçons du Viceroi , 
mais il les pouffa bien plus loin : 
plus il leur donna d’étendue, 
plus il fit fa cour au Viceroi qui 
approuva les réflexions du Ré- 
gent, & en tira avec lui les plu$ 
dangereufes conféquences. 

ZufBa établit qu’il y avoit tout 
à craindre de cette grande affec- 
tion que le peuple témoignoit 
pour D. Jouan: qu’elle pouvoit 
aller jufqu’à lui offrir le Trône : 
que les Napolitains étoient fort 
dégoûtés de n’être gouvernés 
que par des Vicerois Etrangers, 
ôc qu’ils defiroient paffionné- 
ment avoir un Roi qui demeurât 
parmi eux : que D. Jouan jeune, 
ambitieux, avide de gloire, ne 
balanceroit pas à accepter une 
Couronne : que les crimes ne 
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46 Hist. de la Révolution 
coûtoient rien pour fe la procu- 
rer, & que celui qu’il commet- 
tait pour fe la mettre fur la tête 
étoit dépourvu de toutes les hor- 
reurs qui le rendent odieux , 
puifqu’il ne la devroit qu’à l’a- 
mour d’un peuple qui fe croyoit 
maltraité & en droit de fe don- 
ner un maître. Il rappellal’exem- 
ple du premier D. Jouan qui ga- 
gna en ijyo la bataille de Lé- 
pante. Ce Prince fils naturel de 
Charles Quint, après avoir con- 
quis Tunis, avoit voulu s’en fai- 
re déclarer Roi. Ayant depuis 
été nommé Gouverneur des 
Païs-Bas, il avoit par fes grandes . 
qualités fi bien fçu plaire aux 
peuples de ces Provinces , mé- 
contens de l’Efpagne , qu’ils 
étoient prêts de le reconnoître 
pour Souverain, lorfque la mort 
l’enleva à leurs vœux , non pas 
fans foupçons quelle eût été 
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avancée. Le cas étoit prefque 1647. 

• femblable , ôc le péril plus grand 

par le foulevement a&uel de ce Le Prince 
grand peuple. de 

Il y a même lieu de conie&u- 
rer que ces deux fiers Minières 
qui comme tous les Efpagnols , 
avoient la plus forte pafîion pour 
la grandeur de leur Monarchie, 
apprehendoient que le Royau- 
me de Naples n’en fût détaché ôc 
que le Roi qui aimoit tendre- 
ment D. Jouan, n’eût la foibleffe 
de confentir à l’ufurpation que 
ce jeune Prince auroit faite de 
cette Couronne , fi elle lui étoit 
- déférée par les Peuples 6c par 
la Nobleffe. 

Zufïia propofa de recourir à 
tous les moyens capables de 
prévenir un pareil événement , 
même les plus éloignés 6c les 
moins poffibles. Le plus sûr 
étoit d’aliéner contre le peuple 
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48 Hist. de la Révolution 
de Naples l’efprit du jeune Prin- 
ce, de le rendre lui- même fufc 

Î )e£t ôc odieux au peuple , Ôc de 
es commettre l’un avec l’autre 
fans aucun efpoir de réunion. 

LeViceroi goûta cet expé- 
dient ; ils convinrent enfemble 
de mettre en ufage leur crédit 
& leur autorité , pour exagerer 
tous les crimes du peuple , 
pour remontrer la néceffité de 
le punir , pour l’obliger à quitter 
les armes , pour le châtier Ôc 
laver dans le fang de tous les 
coupables tous' les affronts faits 
à la Monarchie ; en fallût - il 
immoler cent mille , dont la 
mort ne priveroit l’Etat que de 
féditieux, toujours prêts à renou- 
veller la rébellion, à remplir 
l’Etat de fang ôc de carnage. 

Ces deux cruels Minières 
par des vues criminelles, ôc 
par une politique toute machia- 

velifte | 
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Velifte , prenoient de funeftes 1647. 
mefures pour perpétuer les 
malheurs du Royaume qu’il ne 
tenoit qu’à eux d’appaifer. Projet 
déteftable qu'ils ne fçurent que 
trop bien mettre à exécution. 

- Le peuple n’avoit pas plûtot Députa- 
appris que le vaiffeau Amiral que tion du peu- 
D. Jouan montoit étoit à l’ancre, P le à Dom 
qu’il avoit tenu à Paint Auguftin ï; 

une affemblée générale pour c . 14. 
députer les principaux officiers 
à ce Prince , ôt pour lui porter v 
les préfens magnifiques de la 
(Ville, avec une quantité prodi- 
gieufe de fruits & de rafraîchif- 
femens les plus exquis , qu ’a- 
voit pu fournir une Ville aufli 
fuperbe & auffi abondante que 
Naples. 

Celui des députés qui portoit 
la parole dit au Prince , que les 
cœurs des Napolitains ne lui 
dtoient pas moins ouverts que 

Tome IL Ç 


Le Prince 
de Mafia. 
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1^47. les portes de leur Ville ; qu oiî 

ne devoit attribuer les maux 

Le Prince qu’ils av oient foufferts y ceux 
ieMafTa. mêmes q U ’il s avoient caufés 

qu’à la cruauté & aux vexations 
des Partifans ; mais, que fou 
aimable préfence alloit rendre 
au Royaume fa première forme 
& toute fa beauté; qu’au refte 
ils ne s’étoient jamais fouflraits 
de l’obéiffance légitime qu’ils 
dévoient à leur Roi ; que fon 
Alteffe en feroit convÿncue , 
lorfqu’ après avoir débarqué 9 
elle feroit fon entrée dans Na- 
ples où elle ne verroit que les 
marques de leur refpeét Ôc de 
leur amour pour le Roi. 

D. Jouan fuivant fon carac- 
tère , fit à ces députés l’accueil 
le plus gracieux. Il reçut leurs 
préfens avec une bonté qui en 
augmentoit le prix. Il leur dit 
qu’il étoit ravi d’apprendre que 
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b e Naples. Lîv.IV. 
le fonds de leurs cœurs tou- 

jours fidele, avoit confervé les — 

fentimens dûs à leur Roi , Le Prinee 
qu’il leur donneroit dans les de MaÛA * 
occafions des marques de fon 
affediop. Les députés fatisfaits 
allèrent faire part à leurs com- 
mettans de l’heureux fuccès de 
leur commiffion. 


Le i.O 
tobre. 


■^ e # Viceroi auroit voulu voir Le vice- 
le Prince avant qu’il eût donné roi indif - 
audience aux députés, mais il ?° fe Do,n 
falloit qu’il dreflat fes batteries tr ete pe"I 
pour l’indifpofer contre le peu- 'P le * 
pie : inftruit de la réception ^ - îbU 
favorable que D. Jouan leur 
avoit faite, ce Miniftre en fut 
fâché & même piqué ; il cro» 
yoit qu’il auroit dû le confulter 
avant .de leur donner ces témoi- 
gnages de bonté ,.mais il efpera 
réparer facilement ce petit 
défavantage. 

Il fepréfenta devant le Prince 
avec tout le Collatéral Ôc une 

Gij 
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Hist. de la Révolution 
*647. grande fuite de Noblefle; il lui 

* nommoit liicceflivement ces 

Le Prince Officiels ôc ces Seigneursà me- 
4c M a. p ure qu’ils faifoient la réverence 
à D. Jouan qui les reçut avec ces 
careffes ôc cette affabilité qui lui 
gagnoient tous les coeurs. Le 
^Viceroi lui demanda une au- 
dience particulière pour lui Ôc 
pour ie Regent Zuraa. Ce fut 
alors que ces deux Miniftres em- 
ployèrent toute la force de leur 
éloquence ôc de leurs raifons, 
pour changer le cœur Ôc le cara- 
ctère de ce jeune Prince, ôc pour 
l’amener à la fin qu’ils s’étoient 
propofée, 

LeV iceroi prit la parole ôc ex- 

Î jofa au Prince toute l’hiftoirede 
a révolution depuis fon ori- 
gine jufqu’à çe jour ; quoique 
les excès du peuple eulfent été 
d’eux-mêmes affez grands, il les 
groflit encore pour irriter ôc ef- 
frayer même D. Jouan. 
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Après avoir indifpofé ce Prin- ï 647; 

ce contre lç peuple de Naples, 

il ajouta ‘que le feul moyen de , l tF r ï? ce! 
réduire ce peuple & de prévenir 
fes fureurs , étoit de défarmer 
tous les habitans ; qu’il en avoir 
un prétexte naturel & légitime 
en leur faifant entendre qu’il ne 
convenoit pas que dans l’entrée 
du fils de leur Roi , qui ne ve- 
noit que pour. les combler de 
grâces, ils fufient tous fous les 
armes comme fe défiant de lui : 
qu’ils dévoient compter fur fa 
foi & fur fa clémence; qu’en 
cas de refus de leur part, on 
ne pourroit douter de leur mau- 
vaise volonté ; qu’alors il fal- 
loit avoir recours à la force ôc 
dompter ce peuple criminel* 

Il lui expofa tous ces moyens 
fi faciles , que D. Jouan fans ex- 
périence trouva raifonnable le 
projet , & parut fe livrer à l’avis 
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1647. de ces deux Miniftres plus fu- 
* rieux que le peuple. 

, le .. p ” ncc Les deux Miniftres laiflerent 

de Mafia. . „ . 

ce jeune rnnce en proye aux 

ces fecrec- lrou ^^ es & a 1 agitation ; quoi- 
7 tesdonnces qu’il eût paru ceder à leurs 
à l’ingé- rajfons , il n’étoit pas convaincu. 

ro&Vi’Eiu Saifi d’horreur & de pitié , il 
du peuple. répugnoit à l’exécution de ce 
Mod. ibid. projet, ilétoit combattu entre la 
foi qu’il devoit aux confeils- de 
deux vieux Miniftres qu’il avoit 
ordre de confulter, & le defir 
d’exercer en faveur du peuple 
douceur & clémence , em- 
barras trop ordinaire de l’hom- 
me , que la nature bienfaifante 
pour lui a créé vertueux , ôc à 
qui les années n’ont encore pû 
donner l’expérience. 

Les deux Miniftres qui crai- 
gnoient fon irréfolution , lui en- 
voyèrent fucceiïivement pour 
le déterminer l’Ingenieur Po- 
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Iito & l’Elu du peuple , qui leur 
étoient aveuglément dévoués : 
le Prince leur donna la nuit 
une audience fecrette dans l’A- 
miral : Polito eut la Tienne le 
premier , lui parla fur le même 
ton que le Viceroi & Zuffia , 
ajoutant que fi le peuple refu- 
foit de rendre Tes armes, il avoit 
un expédient fur pour l’y con- 
traindre & qu’il en répondoit. 

Arpaya acheva de réfoudre ce 
jeune Prince à prendre ce parti 
violent, en lui offrant toutfon 
crédit & celui de fes partifans 
qu’il difoit être en grand nom- 
bre; il affura même que le peu- 
ple ne balanceroit.pas à fuivre 
les ordres. Ce Magiftrat vit aufïi 
les Confeillers de D. Jouan en- 
traînés de même par les difcours 
du Viceroi. Ils exhortèrent Ar- 
paya à ne rien oublier pour en- 
gager le peuple à obéir ; ils lui 
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16^7, promirent une réçompenfe de 
~ cent mille ducats. Voilà com- 

Le Prince . 15 1 • • 1 

de Maiia. ment 1 ambition , la vengeance 
& rinterêt fe réunirent pour re- 
nouveller les malheurs de cette 
Ville infortunée. 

Tentative L’Elu du peuple paffa le refte 
mutile de de la nuit à inftruire fes partifans 
p a U pfg“ au pour le féconder dans les efforts 
Mod. t. x. qu’il vouloit faire auprès du peu- 
c ' *-/• pie. Il ne jugea pas à propos de 
Le 5 . Oc- lui propofer d’abord de remet- 
tebre. tre fes armes. Il voulut tenter 
une propofition moins odieufe : 
ayant tout difpofé, il ht une Af- 
femblée générale du peuple le 5 
dans le Couvent de S. Auguftin. 
Il y remontra à tous les Chefs, 
que le moment étoit venu de 
rendre à leur patrie un calme 
inaltérable : que le fils de leur 
Roi venoit avec un plein pou- 
voir & des intentions pacifiques : 
'< qu’il ne falloir pas lui impofec 
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~ 1> E N'a Pt ES* Liv, IV. ' yj 
/tes loix trop dures & incompa- 
tibles .avec l’autorité royale : 
quai n fi il venoit lgjtr piropofer 
un moïen alluré çj$0é tablir lu- 
dion entre le^p^plç. fy le Roi r 
qu’il eftimorf j^ibfalloit fe refi 
traindre conditions qui 

fuffiroientÿpour leur bonheur, 
La première, 1’aboiition de tou* 
tes ^ s gabe il es fuivant la teneur 
des^leux premiers Traités : la fe* 
conde, l’égalité: des voix du peu- 
ple avec celles; de là Noblefle r 
la troifieme, une ’Aninifiie gé* 
nérale* de tout le paffé y ôt au 
moïen de ces trois articles ef* 
fentiels , de renoncer à tous les 
autres de la derriiere Paix, 

Il achevait à peine ces parer* 
les, qu i! fe fit un. Ibulevement* 
général de tout le peuple * ÔC 
qu’on courut fur lui les épées 
nues pour le- tuer* Un Capitaine' 
de les amis les arrêta en leurre^ 

Cxr 
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1-647. montrant que ce Magiftrat étoit 
; — un traître , digne de toute forte 

d^MaiTa* pum ^ 0115 > mais qu’il falloit 
la faire félon les formes de la jus- 
tice ôt non pas par un meurtre 
odieux ôt criminel : qu’il alloit 
l’arrêter prifonnier ôt qu’on lui 
feroit fon procès juridiquement.. 
Le peuple y confentit. Arpaya 
fut arrêté Ôt conduit au Palais 
du Prince de Mafia qui le lailfa 
échaper. Il fe retira auprès du* 
iViceroi , qui jugea bien que le 
peuple refuferoit de livrer fes 
armes. C’étoit ce refus qu’il défi- 
roit pou r châtier ôt punir ce peu» . 
pie rebelle.. 

le Prince Pendant qü’il difpofoit tout 
de MafTa "-pour commencer’les hoflilités r 
devant D. E). Jouan qui y avoit confenti r 
3 ® oa î 1, ■ . , cherchoit les moyens de les évi- 

aŸl&d* ibld- ti r n • /"* 

ter. 11 fe flattoit , en.comptant lur 
* ce que les-Miniftres lui* avoient 
jdit r que le peuple fe téfoudroità* 
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deNaples. Ziv . IV . 59 
Remettre Tes armes. Il manda au 
Prince de Mafia de le venirtrou- 
ver. Le Prince lui dit que le Roi 
Pavoit envoyé en qualité de fon 
,Vicaire & de fon Plénipotentiai- 
re pour pacifier le Royaume de 
Naples ; qu’il venoit dans un ef- 
prit de paix ôc de clémence pour 
tout oublier, tout pardonner, 
pour répandre fur les peuples les 
grâces & les bienfaits du Roi fon* 
pere : qu’ainfi il vouloit faire fon 
entrée dans Naples & s’y acquit- 
ter de fa eommiflion , iriais qu’il'* 
ne conv-enoit pas que le peuple- 
lie reçût comme fon ennemi, &C 
ayant les armes à la main : qu’il 
devoit les dépofer au Palais,, 
qu’après cette marque de fa fou- 
milfion il entreroit dans Naples: 
pour faire éprouver à fes ha.bi- 
tans la bonté Ôc la générofité de: 
leur Roi,, 

' Le. Prince de Mafifa frémit ai 

G vji 


1647,' 


Le Prince 
de Mafla.- 
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6o Hist. delaRévolut;iow 
cette propofition. Il fçavoit le$ 
dirpofnions du peuple , il ne 
dou.toit point de Ton refus ôc il 
en prévoyoit les funeftes confé» 
quences. Il remontra refpec- 
tueufementàD. Jouan, qu’à foi* 
arrivée le peuple n’avoit témoin 
gné que de la joie, que des fen- 
timens de la plus vive tendref- 
fe, qu’il confidéroit fon Altefle 
comme la vivante image du Roi 
fonPere, dont ce peuple au mi» 
lieu de fon plus grand emporte- 
ment avoit toujours refpe&é ÔC 
honoré les portraits:que n’atten- 
dant du Prince que des gracesôci 
la confirmation des Traités paf- 
fés avec le Viceroi , il ne portoit 
plus d’armes, ni pour attaquer * 
ni pour fe deflfendre, mais feu- 
leront pour célébrer par des 
réjouiffances publiques l’a r ri-* 
vée du fils de fon Roi -..que fort. 
Alteffe en débarquant avec la 
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'ue Naples. Liv. IV. <fr 
maifonôc fa Cour, feroit reçu 
dans Naples comme un Libé- 1 T n . 

13 A , Le Prmoc 

rateur & comme iAnge tute- de Mafli. 
laire du Royaume : qu’il feroit 
dans cette Ville au 01 en fureté 
qu’à Madrid ôc à Tolede: en- 
fin que fafeule pxéfence, fa feu- 
le vue luidonnexoit fur ce peu- 
ple plus dé pouvoir, plus d’aù- 
torité pour *y faire tout) ce qu'il 
voudroit, que- tous les Soldats 
qu’il intrpduiroiû dans, Naples. 

&. que toute ^Artillerie dont il 0 
la foudroyeroit. ÏL ajouta que 
les horreurs de la guerre: civile 
étant ceffées & un heureux cal- 
me rétabli > il étoit plus à propos 
de l’ entretenir que de s’expofer 
à le renouveller : que le ferai in- s 
térêt du Prince étoit de bannir 


r ^ T 


1 • 


la crainte & de fe concilier l’a- 
mour des peuples & leur con- 
fiance : que par cet ordre de - 
qvptter les armes, ortalloit faire 
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Ü2 HlST. DE LA RÉVOLUTION 
V?47. renaître leurs foupçons , leur Fai- 

* re croire qu’on veut les châtier 

, Le ., p £ lcc par la force, enfin que le Prince 

deMailà. r n - r \ 

alloit le commettre avec un peu- 
ple qu’il étoit dangereux d’irri- 
ter, capable de palier à une nou- 
velle révolte Ôc de fecouer le 
Joug de la Monarchie. Maffa 
ofa même alléguer à D. Jouan: 
l’exemple des Hollandois ôc lui; 
faire craindre une même Révo- 
lution delà part des Napolitains*. 
4 te Prince : Quelque fortes ôc quelque 
ie Maffa prenantes que fuffent ces rai- 

permiffion & ns > elles ne firent aucune im- 
de quitter prefïion furD, Jouan obfédé par 
h charge les Miniftres. MafTa s’en apper- 
de Capital- t ^ reprenant fon difcours, il 

Moi. ibid. dit au r rince que Ion refus alloit 
jetter la ville de Naples danfr 
les grands malheurs , que fotfc 
ÀltelTe- perfiftant à vouloir que: 
les habitans de Naples quit- 
taient leurs armes ; il le fup-v 
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D E N A P L E S. Liv. IV. 6$ ' 
plioit de lui permettre de ne i 
plus exercer l’emploi de Capi- — 
taine général du peuple , emploi 1 
qu’il n’avoit accepté que pour dc 
ne pas perdre la vie : qu’ainli il 
lui aemandoit la grâce de relier 
auprès de lui ôc de ne point 
retourner à Naples ; que s’il y 
retournoît le peuple l’oblige- 
roit à le fervir contre fon Roi ; 
qu’en ce cas il faudroit qu’il 
trahît ou le Roi, ou le peuple;, 
qu’en trahiffant fon Roi il per- 
doit l’honneur, qu’en voulant 
le fervir il perdoit la vie : qu’en- 
tre ces deux extrémités il ne 
balançoitpas , puifqu’en reliant 
auprès du Prince, ilconfervoit 
l’une & Tautre. 

D. Jouan répondit à MafTa 
avec cette autorité que donna 
l’exercice de la puifiance Ro- 
yale, qu’il vouloir qu’il retour- 
par à, Naples ; qu’il fqayok quer- 



Hïst. de la Révolution 
1^47. fes intentions étoient pures > 
~ qu’elles ne dévoient point l’em- 

Le Prince pêcher d’obéir ; qu’à Naples il 
c M ** alTemblât le. peuple pour lui 
expofer qu’il ne convenoit point 
qu’il allât de pair avec le fils, 
de fon Roi. D. Jouan ajouta, 
durement que lui Maffa réuffi- 
roit dans cette négociation , s’il 
le vouloir abfolument. 

Douleur & Mafia voyant prefque fa perte 

sffliâionda inévitable, s’il retournoit à Na- 
de pl es > devoit perfifler dans fort 
Mod . ibid. refus , mais il manqua de ferme- 
té ; il retourna à Naples : là, s’en- 
fermant feul dans fon cabinet x 
il détefta le cruel ôc l’odieux 
emploi que le peuple l’avoit 
forcé d’accepter; il envifageoit 
le plus affreux avenir , il conce- 
voit que les Efpagnols ne voir- 
loient faire quiter les armes au 
peuple que pour manquera tous? 
leurs engagemens , que pour 
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de Naples. Liv . IV . 6 $ 
le punir & le châtier fans obfta- 1 64 y. 

cle : que le peuple ne confen- 

tiroit point à quitter les armes: LePrip'cç 

9*1 1 1 • A de ? 

qu 11 alioit naître une guerre 
civile , irréconciliable ; qu’il 
leroit fufpeét aux deux partis ; 
qu’enfin il y fuccomberoit , ÔC 
ferait la vitlime ou de la haine • 
des Efpagnols , ou de la fureur 
du peuple. F râpé de l’idée d’une 
mort cruelle, il déploroit encore 
la ruine & la perte de là famille. 

Ses conjectures fur la difpo- préparatif# 
fition des Efpagnols n’étoient des Efpa- 
quetrop véritablesdes Minilires gnol r s c °" w 
& Surtout le Viceroi ne refpi- ^Naples.* 
roient que fureur & que ven- AM ibi<L 
geance ; à la tête des affaires il 
en connoiflfoit l’état, D. Jouan 
fe repofoit fur lui de l’exécu- 
tion ; il travailloit jour Ôc nuit 
pour en alfurer le fuccès, il le 
croyoit infaillible par la jonc-> 
tion des troupes de débarque? 
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66 Hisî. de IA Révolution 
164,7. ment avec celles qui étoient 

• fous fon commandement y ôc 

, L ® p ” ncc qullavoitgrofTies de toutes les 
garniions des places voilines 
dont elles pouvoient fe paffer , 
le dernier traité ayant fait cef- 
fer les hoftilités ; il avoit aufli 
. fait venir au château neuf une 
grande quantité d’officiers ré- 
formés répandus dans le Royaux 
me ; il avoit mandé toute la 
Nobleffe affectionnée aux Efpa- 
gnols, tous ceux qui avoient été 
maltraités par le peuple ou dont 
les maifons avoient été incen- 
diées, ces derniers étoient les 
plus ardens & les ennemis les 
plus déclarés du peuple ; le tout 
formoit au Château neuf un 
corps très -nombreux introduit 
fécretement , excepté le.s foldats 
des garnifons qu’on feignoit de 
n’avoir appelîés que pour hono- 
ter l’entrée du Prince. 
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Le Duc d’Arcos comptoir en- 1 647 ; 

core fur fes intelligences dans — ' 

la Ville, il fe tenoit alluré des 
amis & des partifans de l’Elu du 
peuple , l’ingénieur Polito ôc 
Palombe : trois des chefs du 

Ï ieuple' s’étoient engagés de # 
ivrer les polies. Marconé de- 
voit ouvrir la porte de Medine 
aux Elpagnols ; Amarena devoit 
remettre le polie des foliés des 
grains où étoient tous les bleds ; 
c’étoit le moyen d’affamer le 
peuple & de le forcer à fe fou- 
mettre;enfin Panarella qui avoit 
fous Anneze la principale auto- 
rité dans le tourjon des Carmes, 
avoitpromis d’y introduire les 
foldats. Le Viceroi les avoit 
tous gagnés par fes largelfes, ôc 
devoit encore les récompenfer 
après le fuccès , il le croyoit 
infaillible. 

Il avoit encore une relTourçe 
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Le Prince 
de. Mafia. 

On exclut 
la Nobleflè 
de l’encre- 
prife. • 
Müd . ibid. 


6 8 Hïst. de la Révolution 
qui n etoit pas à méprifer,c’étoic 
le corps de la Nobleffe montant 
à quatre milie hommes, qui 
s’étoit avancé jufqu’aux portes 
de Naples , fous le prétexte 
fpécieux de venir recevoir ÔC 
faluer D. Jouan & de l’affurer de 
fon obéiffance, Il avoit à fa tête 
tous les plus grands Seigneurs 
du Royaume , il étoit campé 
à un mille de la Ville baffe, 
d’où, il pouvoit attaquer Naples 
de ce côté-là , ôc faire une diver- 
fion bien avantageufe aux Efpa- 
gnols qui dévoient attaquer la 
Ville haute. 

Le Viçeroi dans le confeil 
opina qu’il ne falloit pas fe fervir 
du fecours de cette Nobleffe i 
il dit que chaque gentilhomme 
pouvoit bien ne pas manquer 
de courage ôc être capable de 
fervir, mais qu’on ne devoit 
fiçn attendre en général d’uix 
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corps fans chef, fans difcipline, 1 647. 
jans fubordination , de plus mé- Le Princt 
content des Vicerois,des Mînif-de Mafia. - 
très, du Roi même, que fes fuc- 
cès augmenteraient fon auda- 
ce , ôc le defir de faire fentir la 
haine contre l’Efpagne , peut- 
-être même à fe joindre aux Na- 
politains. 

Il n’y avoit rien de plus foi- 
ble que ce raifonnement & rien 
de fi preffant que d’alfurer le 
fuccès de la réduction de Na- 
ples. Ce foupçon injurieux à 
tant de gens de qualité frappa 
le confeil dévoué au Viceroi, 
il approuva fon avis; il fut réfolu ' 
qu’on n’emploïeroit point les 
troupes de la Nobleffe contre 
le peuple, 6c même qu’on né 
lui donneroit aucun avis de 
lentreprife. 

La Nobleffe fe trouva contre taNobiefle 
îes Efpagnols dans les mêmes elle -môme 



Le Prince 
de Mafia. 

n’y prend 

aucune 

part. 

Mod. t. r. 
e . 14. 

4 0 Sobre, 


Prières de- 
mandées. 
Mod. ibid. 


70 Hist. ce la Révolution 
difpofitions où ils étoient con- 
tre elle. Il fut arreté qu’elle 
relierait neutre , qu’elle atten- 
droit l’évenement & prendroit 
fon parti félon les conjon&ures. 
Toute la Nobleffe fe détermi- 
na donc à relier dans le camp 
fans faire aucun mouvement ôc 
en fe tenant en bon ordre pour 
fe faire refpe&er par les vain- 
queurs. 

Dans le te ms que le Viceroi 
fe préparait à verfer tant de 
fang, qu’il violoit trois traités 
autentiques , qu’il faifoit une 
nouvelle querelle à ce peuple 
qu’on avoit eu tant de peine à 
appaifer 3 il envoya fon Chape- 
lain Major au Cardinal Arche- 
vêque pour lui demander fes 
prières & celles de fon Clergé. 
Le Cardinal fans entrer dans la 
difeuflion de la juftice de fes 
armes , lui promit de faire 
flu’il fouhaitoit. 



û e Naples. Liv. IV. jï 

Le Prince de Mafia ayant 1647, 

paffé dans la perplexité toute ““ 

i . j • 1 Le Prince 

la nuit du trois au quatre d Uc- ic 

tobre, fe réfolut enfin de parler Efforts dtJ 
au peuple pour éviter les mal- prince de 
heurs qu’il prévoyoit, & pour Maira P ou * 
n’avoir rien à fe reprocher fur {ane , J 01 *? 
les devoirs. 11 parcourut tous mesaupea-i 
les quartiers , fur tout ceux du pie. 
marché & du lavinare les plus Mod ’ lhld * 
peuplés; il fe flatoit qu’ils fe- 
roient plus faciles à perfuader 
étant les moins aifés 5 il tint par 
tout le même langage avec cet 
air de franchife & de douceur 
quilui-étoit naturel. Quoiqu’il 
foupçonnât la bonne foi des 
Efpagnofs,. il dit aux chefs du 
peuple , que D. Jouan fe difpo- 
foit à faire fon entrée dans Na- 
ples , mais qu’il n’étoit pas jufte 
qu’on eût les armes à la main Ôc 
qu’on le reçut comme un enne- 
mi ; que le peuple loin de s’en 
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72 Hist. de la Révolution 
faire craindre ne devoit penfer 
qu’à s’en faire aimer : que le fils 
de leur Roi ne venoit dans fa fî- 
delle Ville, que pour y répandre 
les grâces ôtles bienfaits, pour 
achever de la pacifier & d’y 
mettre fin à tous les troubles qui 
l’avoient déchirée: que lui Prin- 
ce de Malfa les afl’uroit qu’ils 
n’en avoient rien à craindre , 
que fi le Roi avoit voulu les 
punir, il n’auroit pas fait choix 
d’un fils fi chéri, dont la cruauté 
le rendroit odieux & flétriroit 
à jamais fa réputation ; qu’ainfi 
il les prioit , & même leur or- 
donnoit de pofer leurs armes ÔC 
de ne pas troubler leür propre 
bonheur par une conduite qui 
pouvoit les faire retomber dans 
les horreurs d’une guerre civile 
terminée fi heureulêment. 

Ses ordres & fes prières furent 
inutiles. Tous les Capitaines 
. / ' des 
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des Ottines fe réduiflrent à lui 
dire qu’ils ont reçu avis de tou- 
tes parts , des grands prépara- 
tifs de guerre qu’on fait dans 
le Château neuf ; que malgré le 
fecret qu’on y apporte , ils fça- 
vent que ce Château eft rempli 
de Noblefle ennemie, d’Offi- 
ciers ôt de foldats ; que la flotte 
outre les troupes de débarque- 
ment, a reçu un très-grand nom- 
bre de Gentilshommes ; que les 
incendiés font au bord de l’Ami- 
ral ; que D. Jouan n’a plus pour 
leurs Députés les mêmes bontés 
ôc la même affabilité qu’il leur 
avoit témoignées au commen- 
cement ; qu’il a auprès de lui 
Arpaya ôc Polito , ces deux 
fourbes qui ont trahi le peuple; 
qu’on ne fait qu’aller ôc venir 
chez le Viceroi ; que tous ces 
remuemens ne leur annoncent 
rien que de fmiftre ; qu’ils ne 
Tome IL 0 
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Le Prince 
de Mafia. 

Lè peuple 
refufe Tes 
raifons. 
Mod. t. 1/ 
c. 14. 
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74 Hist. delà Révolution 
i 647. veulent ni fe laifler furprendre, 

ni fe livrer en rendant leurs 

armes a ^ €Urs ennem is ; que s’il 
faut périr, ils mourront du moins 
en gens de cœur en fe défen- 
dant fans témoigner de lâcheté, 
fans avoir la'honte 6c. le regret 
de s’être confié à des perfides, 
à des monftres d’infidélité, à des 
gens làns foi , 6c qui ont violé 
des traités confirmés par les 
fermens les plus auguftes 6c les 
plus authentiques. 

Levict^oi Le Prince de Mafia très* af- 
aéterwine fligé fit fçavoir à D. Jouan l’in- 
D. ïo\jan a flexibilité ôc le refus du peuple. 

Peut-être eût -il bien fait, n’y 
^ins. ayant plus d’efpérance de le ra- 
Metf. ibU' mener au devoir, de fortir de Na- 
, pies : mais peut- être aufli qu’ob- 

iervé , comme il étoit , il n’en 
trouva pas l’occafion. Le Vice- 
roi étoit avec D. Jouan, lorfque 
ce Prince reçut cette nouvelle i 
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’ deNaples . Liv . 1 V . 7? 
il l’apprit avec un air gai , un vi- 
fage riant ôc dit à ce Prince que 
fon Altefle devoit avoir bien de 
la joie dune pareille réponfe : 
que déformais elleavoit un jufte 
fujet de châtier un peuple re- 
belle qui lui vouloit donner la 
Loi, en confervant fes armes, 
inftrumens de tant de crimes , Ôc 
dont il vouloit encore fe iervir 
contre fon Prince ; que fon Al- 
tefle étoit à couvert de tout 
reproche, 6 t obligée par. l’hon- 
neur , par la religion même , 
de venger les outrages faits à 
Dieu, au Roi, Ôc de montrer 
àja face de l’Europe quil en 
fçavoit foutenir les droits. On 
indiqua pour l’entrée de la nuit 
un Confeil dans l’Amiral, où 
l’on devoit prendre les derniè- 
res- mefures pour attaquer la 
.Ville. 

Malgré la paflion qu’avoit le 

Dij 


1 £47; 

Le Prince 
de Mafia. 
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1-647. Vice-roi de fe venger, & de ré- 
duire cette Ville qu’il traitoit 
de rebelle, ilfentoit qu’après 
trois traités folemnels, on ne 
pouvoir en venir à une guerre 
ouverte, fans qu’on lui repro- 


Le Prince 
de Malfà. 

Il tâche 
de rendre 
le peuple 

chât une efpece de trahifon & 
de perfidie , n ayant jamais été 
queftion d’obliger le peuple à 
quitter les armes, puifqu’ au con- 
traire il avoit au commence- 
ment demandé pour fa fureté 
le Château Saint Elme , qu’il ne 
s’en étoit défiflé que -dans un 
efprit de paix , .& pour donner 
des preuves de fafîdélité, enfin 
pour éviter un reproche q\ji 
alloit noircir fa réputation. 

Lé Viceroi mit en ufage tous 
les reflorts qu’il put imaginer 
pour faire tomber le blâme de 
ia rupture fur le Peuple. Il fît 
agir les partifans qu’il avoit dans 
flapies, & fes émifîairçs feprets 
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î>e Napêés. Liv . tV. 77. 
pour l’y exciter ; ils répan - 
doient le bruit qu’au Palais & 
fur la flotte on ne fe cachoit 
point de dire que le defiein 
étoit formé de détruire la Ville 
de Naples , que Dom Joüan 
& le viceroi vouloient fur- 
prendre le peuple, en abufant 
de la trancjuilité ôù ü étoit en 
fe repofant fur la foi des traités ; 
.qu’il ne failoit pas attendre 
J cette furprife :& une attaque 
imprévue , mais prévenir ces 
perfides & employer les armes 
que le peuple avoit à la main, 
& dont il s’étoit en tant d’occa- 
fions fervi fi heureufement. Ils 
ajoutoient pour l’encourager, 
que les aflaillàns ont toujours 
l’avantage , & qu’il faut faire 
la guerre avec audace ; que fur- 
pris, l’étonnement ôte les forces 
ôc affoiblit le courage. 

La plupart des chefs du peu- 

JD nj 
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78 Hist. de la Révolution 
1647. pie fentoient la force & la vérité 

de ces raifons , mais en général 

Le Prince ils ne croyoient pas que les 
de Mafia. Efpagnols vouluflent violer les 
traité : ils fe confioient fur le 
grand nombre d’habitans tous 
armés & eu état de réfifter à 
leurs ennemis : ils ne voüloient 
s’attirer*!» le blâme d’une ruptu- 
re, ni le reproche d’avoir les pre- 
miers fait la guerre à leur Sou-, 
verain. On auroit même eu de 
la peine à y déterminer le peu- 
ple qui comménçoit d’être las 
de ces troubles , Ôc qui avoit 
goûté les douceurs du repos. - 
L’artifice du Viceroi fut inu- 
tile , le peuple refta dans le 
calme ôc dans l'inaction. On 
ne pouvoit que louer cette con- 
duite appuyée fur la foi des 
traités ; mais il étoit naturel que 
fur des bruits affez fondés, il 
fe tînt fur fes gardes, ôc qu’il 



DE N A P L É S. Liv. IV, 7$ 
prît des précautions pour fa 
défenfe en cas qu’il fût atta- 
qué. C’eft ce qu’il ne fit pas , & 
cette indolence retomboit fuir 
le Prince *de Mafia. 

, Toutes les rufes du Viceroi 
ayant été inutiles, il réfolut de 
pafler à l’exécution de fon pro- 
jet, & d’employer la force pour 
réduire cette Ville. Il fe rendit 
auprès de D. Jouan, y fît tenir 
en préfence de ce Prince un 
grand Confeil de guerre à l’en- 
trée de la nuit du quatre d’Oc- 
tobre j les Miniftres, les Con- 
feillers d’Etat, 6c tous les prin- 
cipaux Officiers Militaires y 
a flirtèrent. Il y fut arrêté que 
dès le lendemain on donneroit 
un affaut général : fur îe champ 
l’ordre des. attaques fut difpofé» 
On convint qu’on débarque- 
roit quatre mille vieux Soldats- 
d# la flotte , qu’on join droit à 

Div. 
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Bifpo ta- 
rions pcaff 
l’a lia ut gé- 
néral. 
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c% 1 ^ 
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S o Hist. de la Révolution 
ceux des Châteaux Ôc des quar- 
tiers que les Efpagnols occu- 
poient ; que ces troupes feroient 
groffies de tous les Officiers & 
de toute la Nobleffe que D. 
Jouan avoit amenés avec lui,, 
de toute celle qui étoit auprès 
du Viceroi , de tous les Offi- 
ciers réformés qu’il avoit ap- 
pellés, enfin de toute la troupe 
des Incendiés animée contre 
le peuple. Tout cela pou voit 
faire environ onze mille hom- 
mes des plus braves de la terre , 
tous expérimentés ôc qui cro- 
yoient aller s’enrichir dans le 
pillage de cette Ville fuperbe , 
motif plus puiflant pour les 
foldats que celui de la gloire. 

Le Viceroi fe perfuadoit 
qu’une populace fans difci- 
pline , furprife ôc épouvantée , 
ne pourroit jamais réfifter à la 
bravoure ôc à l’intrépidité 4® 
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tant de vieux Soldats : que du 1647, 

moins on fe rendroit maître - ' 

des principaux poftes, qu’alors Le Prince 
il feroit aifé de fou mettre le3 deMair:u 
, autres. Son efpérance paroiffoit 
1 d’autant plus fondée , que les 
i trois Chefs du peuple dévoient 
» ' livrât leurs polies/ 

► '• * Il fut réfolu d’attaquer en 
! même temps la Ville par tous 
1 les côtés pour épouvanter le 

i peupley le jetter dans le trou- 

1 ble dans le défordre. On 

ordonna aux foldats de faire 
main baffe fans épargner per- 
1 forme. Le Sergent major Vec- 

, cioné, vieux Officier, fameux 

1 par fes fervices, eut ordre avec 

un corps d’élite de percer dans 
Naples jufqu’à l’Eglife de fainte 
Marie Majeure, n’y ayant point 
de retranchemens qui puffent 
1 lui faire obftacle. 

I On divifa toutes les troupes 

D Y 
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en autant de détachemens qu’il 
yavoit d’attaques à faire; il y 
en eut un qui devoit débarquer 
au quartier de la Pietra del 
Piefce, fitué fur le bord de la 
Mer ; fept barques étoient def- 
tinées pour y conduire les fol- 
dats, une gallere devoit s’appro- 
cher du Tourjon des Carmes 
pour favorifer Tentreprife de 
ranarella; enfin on arrêta que 
toute l’Artillerie des Châteaux, 
des Vailfeaux & des Galeres, 
tireroit en même-tems fur la 
[Ville ôt la foudroyeroit. 

Après ce réfultat , le Viceroi 
fe retira au Château Neuf pour 
faire mettre tous ces ordres à 
exécution , il paffa le relie de la 
nuit à ces arrangemens ; les 4000 
hommes qu’on tira de la flotte 
débarquèrent dans un grand li- 
lence : tous les détachemens fu- 
rent rangés félon les polies qu’ils 
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dévoient attaquer; le Viceroi 1647, 

étoit rempli de joie , voyant' 

approcher le moment^le fa ven- P . Pr ! nc , • 

** q a . . ■ (te Mafia»’ 

geance , & en meme - tems 
celui de recouvrer fon autorité. 

Rien n’eft plus furprenant? 
que l’indolence du peuple , in-- 
ftruit des mouvemens des Ef-- 
pagnols, & n’ignorant pas le* 
voifînage du corps de la No- 
bleffe du côté de la baffe Ville' 
qui le mettoit entre deux feux^ 
s’il 5 étoit attaqué en même-- 
tems ; rien ne put le tirer de- 
fa fécuriré & de fon immobi*- 
lité: Il n’avoit dans l’efprit que’ 
la foi des trois traités folemnels' 
qu’ibne pouvoit croire qu’on 1 
pût fe réfoudre à violer. Tf 

Le cinq d’O&obre* deux Ga- généxaT 
val i ers Efpagnols feignant d’a- Mod. nid. 
voir querelle , mirent l’épée à P%[ 1 h P 
la main lun contre lautre^ Ié47< 
t ctoit le lignai, Plufieurs Offi- Le s Oc 

D vj; ,oirt - 
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ciers Ôc même des foldats ac- 
coururent comme pour les ré- 
parer, mjisqui en effet tombent' 
fur le peuple ; en même-tems 
tous les autres détachemens 
montent à l’affaut , attaquent 
la Ville de tous côtés : tout agit 
félon les ordres, toute l’Artil- 
lerie des Châteaux & de la flotte 
tirent avec impétuofité & fans 
rélâche; les foldàts paflent au fil 
de l’épée tout ce qu’ils rencon- 
trent, hommes, jeunes ou vieux, 
femmes , enfans. Ils maflacrent 
tout pour jetter dans la Ville la 
terreur , l’effroi , l’épouvante. 

Le peuple dans fa première 
furprife ne fçait quel parti pren- 
dre , on ne voit que trouble & 
que défordre : la Ville n’efl: rem- 
plie que de cris & de gémiffe- 
mens ; ceux memes qui con- 
fervent encore quelque fang- 
froid , confternés , fe défiant 
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de leurs Chefs , fur-tout du 1647. 
Prince de Mafia , craignent ~~t - 

,.1 r • 0 Le Prmc 

qu ils ne loient tous a intelh- de Mada# 
gence avec l’ennemi. Dans ces 
, premiers momens les Efpa- 
gnojs^mportent plufieurs polies 
& fe croyent déjà maîtres de la 
Ville un gros détachement 
foutenu pénétre, jufqu’au polie 
de faint Jofeph, afiez avant 
dans la Ville. Le Sergent Major 
Veccioné s’avance jufqu’à.fain- 
te Marie Majeure en criant : 

Peuple de Nap-les , obéiffe^ au 
Vicerai. Les foldats continuent 
à tuer tout ce qu’ils rencon- 
trent. Marconé ayant ouvert 
la porte Medine , les Es- 
pagnols entrent dans la Ville 
& gagnent l’Eglife de Jefus 
Maria . Les fept barques armées 
, s’étoient approchées du quartier 
de Pietra Délia , & la Galere 
yoguoit vers le Tourjon des 
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*647. Carmes ; les clameurs conti- 
v „ . nuent; l’effroi régné dans tous 

Le Prince , . i»** *n • • 1 

de Maffiu l es quartiers ; 1 Artillerie tire de 
tous les côtés , & a déjà mis le 
feu à plulieurs maifons. * 
x Après les premiers m&nens 

, où la confternation fut extrême 
le peuple revint à foi & reprit Tes 
efprits. Honteux de Ton trouble 
& de fa fuite , il fe livre à toute 
l’indignation que doit lui infpi- 
rer l’infidélité des Efpâgnols ; 
leur trahifon, leur attaque im- 
. prévue & le danger augmente 
encore fa fureur; alors il fait fer- 
me, il fe défend & tourne fes 
.armes contr’eux. 

Le Pucca chaffé du pofte de 
S. Jofeph, s’arrête' avec fon fils 
auprès de l’Eglife de Ste Marie la 
INove & y trouve un grand nom- 
bre de NapolitainS*j:affemblés , 
qui pleins d’épouvante fe difpo- 
fent à fuir. Où coure\ vous , leu* 
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crie - t’il ? Quoi ! Peu contens de 1 647/ 
perdre V honneur & les biens , “ 

vous abandonne { vos femmes , , Le M Pr ,l- nce 
vos filles à la brutalité de vos ti- e a a * 
rans. Elles vont perdre la vie , & 
vous n êtes* p as certains de fau— . 
ver la. vôtre . Ah! mes compa- 
gnons , rappelle { votre courage : 
vene%,fuiveç-moi+Nous n ’ avons 
à combattre qu’une poignée d’en- 
nemis y que des gens de. mer , des 
Matelots qui fçavent à peine fe 
fervir de leurs armes : vene^. V en- 
« dons-leur du moins chèrement no- 
tre vie . Nous vaincrons ou nous 
périrons. Ne vaut -il pas mieux 
périr en combattant que par un 
fupplice honteux ? 

Ce peu de mots, la réfolu- 
tion de Pucca, fa réputation, 
tout ranime le peuple. Dans ce 
moment les Efpagnols qui fe 
croyent vi&orieux le pourfui- 
Jpnt ayec la confiance qu’il ne 
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88 Hist. de la Révolution 
refte plus qu’à tuer ou à difiiper 
ces fuyards ; mais le Pucca tom- 
be fur eux, foutient vaillamment 
leur attaque. Son exemple en- 
courage les Tiens. Ils fe battent 
comme des lions & tuent un 
grand nombre d’ennemis, parmi 
lefqueis font beaucoup de No- 
blefie & d’Ofljciers réformés. 

Les Espagnols fuient à leur 
tour. Aufiitot le Pucca fait faire 
des barricades qui mettent ce 
quartier en quelque forte de fu- 
reté. Il y place des Corps - de - 
garde dont les Soldats déjà raflu-, 
rés lui répondent de les biiÿi dé- 
fendre. Le Pucca laiffant fon fils 
pour commander, va joindre le 
Prince de Mafia. 

A la première attaquedesEf- 
pagnols, Mafia avoit été com- 
battu de bien des mouvemens 
difiérens. Il avoir prévu leur de£ 
fein & ne fçavoit s’il en <devojt 


de Naples. Liv . IV \ 89 
defirer le fuccès. Il craignoit la 1 647. 
viêtoiredesEfpagnols, ilfçavoit * 

leiir haine pour le corps de a Malla . 
JNoblelle & les loupçons qu ils 
avoient contre lui. D’un autre 
côté il redoutoit Tinconftance, 
la légèreté, le caprice d’un peu- 
ple fougueux ; il comprenoit que 
la victoire des Efpagnols pou- 
voit feule le tirer de l’état vio- 
lent où il étoit. Il flottoit entre > 
ces fâcheufes extrémités, lorf- 
qu’il vit fon Palais environné 
d’une multitude de peuple qui 
par des cris affreux , par des cla- 
meurs, par des lamentations ré- 
clamoit fon alïîftance. Il n’y 
avoit point à balancer , fon re- 
fus lui coutoit la vie. Il fort de 
fon Palais, raflùre ce peuple, fe 
met à la tête, fait plufieurs déta- 
çhemens, leur donne des Chefs, 
les polie dans plufieurs quartiers 
& commande partout des barri- 
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KÎ47. cades pour arrêter l’impétuôiité 

• — ; de l’ennemi ; il donne tous ces 

Le Pnnce ordres avec tant de jugement & 
•c Mdila. ti* 9 9 * 

d intelligence quon neut ja- 
mais penfé qu’il eût été déchiré' 
au dedans de lui*- même. * 

. - Le peuple ralïuré, combat 
avec une valeur ou plutôt avec 
une furie qu’on n’eût jamais cru 
trouver parmi des bourgeois êc 
des artifansr le défefpoir > l’a- 
mour de la vie Ôt la haine les ex- 
citent. Les Efpagnols de leur 
côté pleins de bravoure & d’ex- 
périence , ont honte de trouver 
tant de réliftancé dans un peuple 
furpris ôc qu’ils méprifoient. Ils 
trouvent partout des barricades 
drelfées de quartier en quartier , 
de rue en rue, avec une prompti- 
tude & une a&ivité incroyable. 

, • * * Une troupe alfez nombreufè 

s’avance au devant du Sergent 
Major Veccioné, qui étoit déjà 
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«auprès deSteMarie Majeure.il i<?47. 

y eut là une aètion vive > mais : — 

cet Officier fuccomba fous le Le prince 
nombre. Il- fut repouffé & tué. de Mafla * 
Ce ne fut pas pour les Vain- 
queurs un triomphe médiocre. 

Le 'détachement de Veccioné 
ayant perdu fon Chef fuit avec 
précipitation. 

Les Efpagnols ne furent pas 
plus heureux dans leur entre- 
prife fur le Tourjon des Carmes , 
que PanaEella avoit promis de 
livrer. La galere Efpagnolearri- 
va pour le. féconder , mais il ne 
fe trouvais avoir affez d’auto- 
rité fur les gens commis à la 
défênfe* du pofte. Plufieurs habi- 
tans furvenus en groffiffoient le 
nombre. Tout ce qu’il put faire 
fut d’enclouer un canon dreffé 
pour tirer fur la galere* il fut ap- 
perçu Ôt puni à l’inftant. On fç 
jetta fur lui & on le maffacra. 
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1647. -Une partie alla porter fa tête au 
— ~7^ Marché : les autres fe mirent en 
défenfe P our empêcher les Ef- 
a ' pagnols de débarquer. Comme 
ils n’étoient point en nombre 
fuffifant pour fe rendre maîtres' 
de ce pofte, ils firent revirér de 
bord la galere & fe retirèrent. 

Au quartier de Pietra délia 
Piefee , les fept barques char- 
gées de foldats ne purent y par- 
venir. Onofrio pointa contre les 
barques deux canons qui tirant 
à fleur d’eau , les euffent coulées 
à fond , fi elles n’euffent pris 
promptement le largp^Alors Pa- 
gano fit faire des retranchemens 
fur le rivage & mit le pofté en 
état de n’être pas infulté. 

Lés Efpagnols , qui par la tra- 
hifon de Marconé avoient pé- 
nétré jufqu’à l’Eglife de Jefus - 
Maria , s’avançoient toujours 
dans* la Ville. Un gros corps du 
« 
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peuple*" marcha contre eux avec i <547. 

tine furie inconcevable* les at- 

taqua * les repoufla * & après un , Le .. Pr ' nce 
combat très- vif les chaffa juf- * a * 
qu’au delà de la porte Medine: 
on combattoit encore dans les 
autres polies dont ils s’étoient 
emparés; mais iis furent chalfés 
fuccefîivement. 

Le Peuple ayant repris par- 
tout le deiïus* la *nuit furvint. 

Les Efpagnols continuèrent 
l’attaqué , le flattant de profiter 
de Pobfcurité ; leur efpérance 
fut vaine : le peuple acharné 
les battit par tout & les força 
de fe rétirer après fept heures ' 
d’une réfillance opiniâtre* où 
de part & d’autre il y eut bien 
du lang répandu. 

Les iEfpagnols couverts de Reproches 
honte * de confufion, tombèrent de Dom 
à leur tour dans la confterna- t 
. tipn : le V iceroi .& les Minières c. 14. 
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1647., confondus & affligés , n’ofoient 
paroître devant D. Jouan ; il 


Le Prince fallut enfin fe préfénter devant 
Maia ‘ ce Prince , irrité de la mort 
d’un fi grand nombre de gens 
de qualité & d’Officiers ; fes 
reproches au Viceroi & aux 
Miniftres furent fanglans , ajou- 
tant avec menaces ^qu’ils lui 
répondroitfnt de la légèreté 
d’une entreprife qui commet- 
^ * toit le Roi avec fes fujets ren- 

trés dans la foumiflion, & que 
la douceur eût entièrement ra- 
menés à leur devoir. 

Le Viceroi & fes adhérans 
‘ remontrèrent ’ au Prince, que 
ce mauvais fuccès n’étoit qu’un 
effet du hafard , qu’il falloit 
fans fe rebuter recommen- 
cer* l’affaut dès la pointe du 
jour : que le peuple accablé de 
_ fatigues , ne pourroit réfifter 
' plus long-tems à la valeur de 
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Troupes regldes; qu’on pouvoir 
les redrnre en s’emparant des 
foflfés ou- etorent les grains & 
les farines ; que l’Officier qui y 

çommandoit avoir promis de 
livrer ce pofte, 

. D. Jouan ayant commencé 
de recourir à la voye des ar- 
mes, fe vit contraint.de confen- 
■tir a ce fécond alTaut. Les or- 
ores furent donnés pour atta- 
^uerla Ville !e lendemain! 

-Le peuple s y attendolt : il 

para la nuit à fe fortifier, mal- 
gré la fatigue; mais le f ou - 
venir de Ibs pertes , le regret 
de la mort de tant d’inno- 
«ns , le danger prelfant où 
il fe voit, tout lui donne des 
forces:, il travaille, répare les 
polies & les rewanchemens, en 
lait de nouveaux ainfi q ue des 
barricades , ni l’âge, ni l’ infir . 
mté J ni la foiblcffe, ni TobA 



Prince 

Maflâ. 


Préparatifs 
Peuplé 
pour f a d£. 
fen Ce. 

Mod. ibid. 
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96 Hist. de la Révolution 
curité n’exemptent perfonne de 
ces travaux. On voyoit* les 
Vieillards , les Femmes , les 
enfans courir avec a&ivité 9 
aider le peuple à charrier du 
bois -, de la terre , des fafcines , 

Î îorteçdes vivres aux ouvriers, 
es encourager, leur rappeller 
leur propre danger & la trahi- 
fon de leurs ennemis. 

Le Princç de Mafia s’étoit 
allez bien montré pendant l’af- 
faut. Il avoit donné fes ordres 
à propos ôc avoit paru trois 
ou quatre fois dans les occa- 
fions ; le peuple quoiqu’aflez 
content de lui , le foupçonnoit 
encore. Les chefs ferapelloient 
la répugnance qu’il avoit ëu 
à accepter la charge de Capi- 
taine' general t ils crovoient 
qu’il avoit négligé quelques- 
unes de fes fondions ; que fa 
naiffance lui donnoit une fé- 

crete 
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i crette inclination pour la'No- 
I blelfe ; enfin que les longs 
j fervices qu’il avoit rendus aux 
, Efpagnols , l’attachoient à cette 
Nation. 


1 

Le Princef 
de Mafia, 


Dans ce doute les chefs lui , 


firent une députation. Celui 
qui portoit la parole , lui dit 
avec beaucoup de feu & avec ; 
plus d’éloquence qu’on n’en 
pouvoit attendre de fon état, 
que le peuple lui fçavoit bon 
gré des démarches qu’il avoit 
faites pour le fecourir , qu’if 
venoit de fa part l’en remercier, 
& lui en demander la conti- 


nuation : qu’après une fi grande 
trahifon de la part des Efpa- 
gnols, après leur foi fi lâche- 
ment violée au préjudice des 
trois traités, par les fermens les . 
plus facrés; le peuple de Na- 
ples ne vouloit jamais traiter 
3yec eux, & qu’il leur décia- 
Tome IL Ë 
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1547. roit une guerre immortelle : que 
~ le Ciel venoit dans un aflaut de 
i L L P îr nce protéger fa bonne foi Ôc fon in- 
nocence : qu il elperoit que ce 
Dieu jufte, vengeur des perfî- 
à dies,continueroit de les proté- 
ger: que c’étoit à lui Prince de 
Mafia de s’unir étroitement avec 
le|peuple , à le féconder , à le for- 
tifier, à le conduire. Voiis le 
deve ^ , Monfeigneur, ajouta cet 
Orateur véhément , l y amour de 
la patrie V exige : voye 7 -la perfe- 
cutée , défolée ; conjidere % V état 
& le danger de tous fies habitans : 
aye% pitié de ce peuple fidele , 
qui vous a ehoiji pour fon chef 9 
qui ne fie confie' qu en vous m 
Oublie ç cette nation perfide * 
ennemie mortelle de la Noblejfe 
& par confiequent la vôtre . Son- 
ge % au rang & à la place que 
vous occupe % , elle ne vous laifife 
jrfftf d’ejpoir de réconciliation 
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avec une Nation implacable . I 

Cejl dans les armes , c e fl 

l'épée à la main qu'il faut éta - Le Princq 
bhr votre repos , votre bonheur , de Iyla< k % 
votre fureté : voye % ce que la 
fortune vous p refente , ce quelle 
vous defline\ ferer-Vous fidele à 
ce peuple intrepiae , fere^-vous 
attaché à fes intérêts ? regarde ç 
le Trône y il Re tiendra qu 'cl vous 
de vous y placer. Sereç - vous 
tffez foible pour chanceler dans 
le devoir ? ofere % - vous vous en, 
écarter ? il ejl fous vos pieds un 
abime oit yous tomberez inévi ■* 
tablement. 

. La dernière menace étoit 
plus effrayante pour le Prince 
de Mafia, qu’il n’étoit excité . 
par l’offre d’une Couronne ; il 
voy oit toutes les forces de la 
Monarchie d’Efpagne prêtes à 
-tomber fur la Ville de Naples 9 
la Nobleffe armée contre elle* 

Eij 
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irréconciliable avec le Peuple 
& compofée d’un nombre infi- 
ni de Seigneurs d’une naif- 
fance encore au deflus de la 
fienne, & qui ne fe réfou- 
droient jamais à le reconnoître 
pour Roi. De plus il ne pou- 
voit allebir. aucun fondement 
fur un peuple léger, capricieux, 
cruel. Loin de penfer à pren- 
dre le nom de Roi, ilétoit prêt 
à ceder fa place au Duc de 
Guife , toujours dans la difpo- 
fition de paffer à Naples &. d’y 
fomenter la rébellioi\. 

Cachant tous ces fentimens 
MafTa répondit aux députés, 
qu’il reffentoit vivement les 
témoignages de leur affe&ion, 
que fon unique but étoit de 
les fervir , de combattre & de 
mourir avec eux; en même-tems 
il fit expédier des ordres à tous- 
ses Cazals voifms de Naples 
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d’accourir à fon fecours avec 1 
tout ce qu’ils avoient de gens 
ifous les armes; il paffa le relie de Mafla* 
de la nuitàvifiter tous les por- 
tes , à ordonner des barricades 
-ôc des retranchemens de rue 
-en rue. • ' 

; Le lendemain fix à la pointe Second 
du jour, les Efpagnols croyant aflaut ' 

. des Napolitains fatigués , ôc ne Mod ' c ' 14 ’ 
•voulant pas leur donner le 6 ' °& olre * 
moindre relâche , fecommem- 
cerent à attaquer la Ville de . 
tous les côtés, mais ils trouvè- 
rent le peuple fortifié par les 
ouvrages qu’il avoit faits. Ani^ 
mé contre “l’ennemi , il le. re- 
. pouffa prefque par-tout , les 
habitans fe fuccedant les uns 
•aux autres , ôc témoignant une 
fermeté ôc un courage invin- 
cible. 

• • 

- Il n’en fut pas de même au 
polie des foliés des grains. Ono- 

L nj 
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T^47. frio qui y commandoit & qui 

* a voit promis au Viceroi de lui 

Le Prince livrer ce pofte dont dépendoit 

$$ Mafia. ^ a j ut ( j e jq a p}g S 9 aV oit ÏOU t 

difpofé pour tenir fon engage- 
ment. Les Efpagnols s y préfen- 
tent. Onofrio hauffe un mou- 
choir. Cétoit le fignal. Auflitôt 
un bataillon compofé de fix cens 
vieux foldats Efpagnols attaque 
le pofte avec impétuofité. Ono- 
frio pafle de leur côté avec les 
gens qu’il avoit gagné. Cette dé- 
fertion épouvante ceux qui y 
reftoient. Ils prennent la fuite 
après une légère & courte réfif- 
tance. Le Commandant Efpa- 
gnol s’empare auflïtôt du pofte 9 
le fortifie & met des Corps - de »■ 
garde aux greniers , de maniéré 
qu’il le crut hors d’atteinte. Il 

marche auflitôt .vers la Douane 
« * 

voifine du Château neuf, le peu- 
ple y faifôit ferrer les farines du 
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bled qu*on avoit moulu de quifer- 
voit à la provifion journalière des 
habitans. Il s’en rendit aufli le 
maître, ainfi qu’un bataillon Al- 
lemand qui attaquoit en même 
tems le pofte des études où la jeu- 
neffe Napolitaine alloit prendre 
fes leçons : ce pofte avançoit dans 
la Ville ôc donnoit l’efpérance 
d’y faire de plus grands. progrès. 

La nouvelle répandue que les 
Efpagnols occupoient le pofte 
des foflës des grains, jetta le 
peuple dans la confirmation. 
Ceux qui l’avoient défendu a- 
près la trahifon d’Onofrio ôt qui 
en avoient été chafles , pleins de 
fureur & d’indignation , allèrent 
mettre le feu à la maifon qui fut 
confumée avectous les meubles 
& tous les effets. Foible 6c inu- 
tile vengeance ! 

Les plus fenlës coururent au 
JPalais du Prince de -Mafia : un 

Eiy 


'1^47: 

Le Princè 
de Maü§. 


Le peuple 
reprend le 
Pofte de* 
foliés des 
grains. 
Adodt t • x 1 
c. IJ. 
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£47. • : d’entr eux lui dit que fort inü- 

tilement on faifoit des barrica- 

Lc Prince des dans les rues & des retran- 
^Maia. çjjgQjgHg ns ] es pofteS, puif- 

que les Efpagnols étoient maî- 
- très des magafinsdebled;quela 
famine alloit être inceflamment 
à Naples & qu’on feroit réduit 
à fe rendre à diferétion ; qu’il n’y 

• avoit qu’un feul remede à un 1 
fi grand mal , celui de re- ( 
couvrer le pofte des folles des a 
grains avant que l’ennemi les eût p 

.pu tranfporter dans fes quar- d 
- - tiers ; qu’il n’y avoit point de mi- à 
lieu j qu’il falloit ou le regagner D 
: ou périr ; que c’étoit à fon Excel- :e 
: lence à donner les ordres nécef- 5 
faires. 

. Ce raifonnement étoit fans 

• réplique > & le Prince de Mafia $ 
ne put fe difpenfer d’agir confé- ju 
quemment. Dans ce moment il ^ 
çntça dans Naples 2000 paih té, 
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fans de quelques cazals qui s’y 1647; 
étoient rendus fuivant les ordres ~‘ 

de Mafia. Us étoient tous bien ^ ^“*3 

armés & accoutumés aux fonc- 
tions militaires depuis le com* 
mencement de la révolution. 

Le Curé de S. Antime com-- ' 
mandoit ceux de fon cazal. Maf» 
fa fortit de fon Palais , loua & 
raréfia tous les Chefs, & leur 
commanda d’aller fur le champ 
attaquer le pofte des grains» Ces 
payfans reçurent cet ordre avec 
ae grand cris de joie. Mafia mit 
à leur tête le Lieutenant général 
Dorenumna brave Officier, pa- 
rent dé Mazanielle. Mafia joi- 
gnit à ce corps çoo hommes 
a élite. 

Ils allèrent tous tomber irn^ 
pétueufement fur les Efpagnols 
qui étoient dans le pofte des 
grains où ils n’avoient pas ache* 
vé de fe, fortifier. C’étoit de vieil? 

Ey 
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r i 547. les troupes qui fe défendirent 

; — avec une valeur incroyable quoi- 

^ e M ^ cc que bien inférieures aux alTaillans. 
Dans toute cette guerre , il n’y 
avoit point eu d’aétion fi vive 6c 
fi meurtrière. La néceflité de 
forcer ce polie ou de mourir de 
faim , donnoit aux Chefs du peu- 
ple une audace , une intrépidité 
qui avoit eu peu d’exemples. 
Tous leurs foldats méprifoient 
la mort. Dorenumna y fit des 
prodiges & ramena plufieurs 
fois les Napolitains à la charge . 
Malgré cette vigueur , ils n’eufi 
fent jamais forcé ces vieilles 
bandes blanchies fous le harnois^ 
fi Dorenumna ne s’étoit avifé 
d’attaquer une maifon voifine 
qui dominoit fur les greniers. Il 
s’en empara, il y logea des fufî- 
liers & des moufquetaires qui ti- 
rant de haut en bas fur les Efpâ- 
gnols à découvert en tuerent 
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lin fi grand nombre , qu’ils les 1^47; 
obligèrent de fe retirer ôcd’aban- 

donner le pofte dont le peuple Le Princç 
relia le maître. * Maife,’ 

> On croit qu’il eut pouffé plus 
loin fes avantages, ôc chaffé 
les Efpagnols de tous les quar- 
tiers voifins , fi le Prince de Mat 
fa qui fucceflivement craignoit 
la vi&oire des deux partis, n’eut 
arrêté les Chefs de cette troupe 
en leur remontrant qu’ils at 
loient s’engager témérairement 
dans les quartiers de l’ennemi ôc 
fe mettre à portée du Château- 
neuf dont l’artillerie les fou*- 
droyeroit : qu’il falloit veiller fut 
la baffe Ville qui pouvoif à tout 
moment être infultée par lé 
corps de troupes de la Noblefle. combat 
Pour amufer ce peuple, ôc lui à h Douant* 
faire croire qu’il n’étoit occupé des farine » 
que de fa défenfc, Maffa l’enga^ f ^ '* 5 

gea à confouire un fort de bois i * *' 

Eyj 
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.11647. ou l’on pouvoit placer un bon 
v - ^- nombre de moufquetaires , qui - 
tt L MaS CC ^ cant * couvert tireroient fur 
** l’ennemi, &rincommoderoient 
^beaucoup. Il y fit même amener 
du canon; 1 mais c’étoit un Cu- 
ivrage abfolument inutile & dont 
ton ne pouvoit faire aucun ufage. 
Le peuple qui n’en pénétra pas 
le motif, y travailla avec affez 
: d’ardeur: fatisfait des fervices 
1 jde Dorenumna à l’attaque du 
pofte des grains , il pria Maffa de 
l’élever à un plus haut rang. Maf- 
ia le nomma fon Lieutenant gé- 
néral. Fier de cette nouvelle di- 
gnité , il le mit à la tête d’un bon 
corps de troupes , alla brufque- 
inent attaquer la Douane des 
^ farines qui joignoit le pofte des 
• grains ôc voiline du Château 
neuf. Il l’emporta d’emblée & s’y 
! :i içigea : 1 e Viceroi qui comprit le 
ge* de laiflex le peuple fiprès 
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< 3 e cette fortereffe , le fit attaquer 1 647; 
à.fon tour par un détachement Le Prin ~ 
d’infanterie Efpagnole : Dore- de Mafia, 
numna foutint leurs efforts avec 
beaucoup de valeur, dans ce 
combat opiniâtre ôc meurtrier; 
mais il fut forcé de ceder à l’ex- 
périence ôc à la fermeté des 
Efpagnols. 

Cette perte fut récompenfée Mort dé 
par la prife du polie des Etu- l’ingénieur 
des : tant de mauvais fuccès^ 1 

• 1 t t * *1 1 JLrl0UêC»ï$¥ 

jetterent le Viceroi dans Ja 
confirmation , il avoit prefque t ^ re 7 & ^ 
perdu l’efpérance. Dans ïon va ns. 
défefpoir, il s’en prit à l’Ingé- 
nieur Polito, qui dans l’émo- 
tion du 2 1 d’Aôut , avoit con- 
duit la mine fous le Château , 

Saint Elme ; il n’avoit tenu qu’à 
lui d’en rendre maître le peu- 
ple : mais gagné par le Vice- 
roi, il avoit difcontinué fon tra- - 
yail. C’étoit un feryice qui ne 
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t^47. devoit pas être oublié : le Vice- - 

roi non-feulement l’oublia * 

J?*™ mais encore fit revivre le crime 
de Polito , d’avoir fer vi le peu- 
ple contre fon Roi , ôc d’avoir 
mis en danger le Château Saint 
El me. Plufieurs Chefs du peu- 
ple avoient pénétré la trahifon 
de Polito, il s’étoit retiré au 
Château Neuf avec fon fils Ôc 
fon frere. 

Le Viceroi les fit arrêter ÔC 
conduire en prifon comme 
auteurs Ôc complices de la ré- 
bellion du 21 d’Août; après les 
y avoir gardés quelque te ms , il 
Ht donner la queftion aux deux 
frères ôc les fit enfuite étrangler* 
On expofa à l’entrée de la mine 
faite fous le Château Saint 
Elme , pendu par un pied , le 
cadavre de l’Ingénieur. Cette 
conduite du Viceroi caufa de 
la furprife \ Polito ayoit été l’ua 
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des rebelles , mais Ton repentir 1 647 ; 

& le grand fervice qu’il avoit * 

rendu , lui devoit tenir lieu , Le p " ncQ 
d’amniftie; il eft vrai qu’il étroit c 
doublement coupable , d’abord 
envers le Roi, enfuite envers 
le peuple. La faine politique 
ne permettoit pas que ce Mi- 
niftre donnât un exemple fi ter- 
rible à ceux qui auroient pu fe 
déclarer pour le Roi. Le Domi- 
nicain fut mis en liberté n’em- 
portant, au lieu d’une Mitre , 
que la honte d’être le fils d’un 
traître & d’un fuplicié. * 

Le Viceroi étoit défefpéré de Secondé 
la perte du Pofle des grains , atta q ae . da 
quiconlerveeut nm la guerre; il grains# 
fe reprochoit de n’avoir pas jetté Mod» ibid f 

Ï )lus de troupes dans ce pofle 
orfqu’il fut repris , de n’en avoir 
pas du moins fait tranfporter tous 
les grains dans le Château neuf ; 
alors le peuple sen feroit inu« 
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Ï64J. tilement refaifi. Il réfolut de 

faire un nouvel effort pour re- 

Le Prince prendre ce pofte , & d y emplo- 
ie MafTa. ^ er p élite de f es foldats, l’état 

où fe trouvoit ce pofte, lui en 
donnoit l’efpérance. 

Après que le peuple l’eut em- 
porté avec tant de vigueur , il 
tomba dans la préemption ôc 
dans le mépris pour l’ennemi, 
ce qui à la guerre eft la plus dan- 
gereux des illufions. Le Prin- 
ce de Mafia vouloit y laiftfer pour 
défendre ce Pofte , une partie 
de ces braves habitans des Car 
zals qui avoient aidé a en chaf» 

« • fër les Efpagnols. Les Napoli- 

tains ou jaloux de ces habitans, 
ou comptant trop fur eux -mê- 
mes, n’y voulurent point con- 
fentir ; ils dirent à Mafia qu’ils 
étoient fuffifans pour le confer- 
ver. Maffa renvoya une partie 
àe ces habitans chez, eux &_fç 
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repofa fur les Napolitains de 1^47; 
la garde de ce Pofte important. 


Ceux - ci toujours fiers de leur , L ^ Pr i ncc 
conquête s’y logèrent d’abord e * a * 
avec précaution ; dans la fuite 
croyant n’avoir rien à craindre 
ils négligèrent la difcipline* 

Le Viceroi qui avoit par-tout 
des efpions, en fut bientôt 
informé & en profita. Il com- 
manda les plus braves de fes 
Efpagnols pour attaquer ce 
Pofte la nuit du 7. au 8. d’Oe- 
tobre , le fuccès répondit à fes 
vûes. Ils trouvèrent prefque 
tous les Napolitains endormis 
ou dans la négligence ; ils les 
attaquèrent brufquement ; la 
réfiftance fut foible ; en peu de 
tems les Napolitains furent en- 
foncés y mis en fuite & le Pofte 
repris. 

A cette heureufe nouvelle 9 - 
le Viceroi comblé de joie en- 
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'1647. voya tout ce quil y avoit dans 

* — fes quartiers & dans le Château- 

4e^Mafl'a! C Neuf de charretes & de bêtes 
de Tomme pour tranfporter les 
grains au Château Neuf , il y 
fit aller jufqu’à fes caroffes , ce 
9 tranfport Te faifoit avec autant 
de promptitude que de défordre 
& de confufion. T ous ces grains i 
* en monceaux dans les greniers, 1 
fe jettoient dans les charettes ; 
& dans les caroffes ; les che«* 0 
mins en étoient lêmés ; plus on fi 
fe preffoit , moins on avançoit ; ; 
TobTcurité Ôc la crainte que le j 
peuple n’accourût pour recou- ! 
vret ce Pofte, troubloient tous j 
les efprits. ü 

Le peaî>îe La nouvelle de cette furprife 5 
en cliamï répandue dans Naples , le peu- ïi 
de nouveau pi e s’éveille , fe leve ; & fans fe i 

£oif pa - donner le tems de s’habiller , t 
Mod',c.if, s’affemble, tient un confeil de ,1 
guerre qui ne dure qu’un mo- c 


D 


* i>£ Naples. Liv. IV. 1 vf 
ftient; il y eft refous qu’il faut 
à quelque prix que ce foit re- 
gagner ce Polie. 

Il venoit d’arriver quelques 
FufiJiers des Gazais voÜins. Le 
Pucca & Dorenumna les pren- 
nent , les joignent aux plus 
braves des Napolitains , ôc vont 
attaquer le Polie au bled 4 ils 
mettent en pratique un lira- 
tagême qui leur fervit beau- 
coup danl cette «ccafion. Ce 
fut de faire marcher devant 
•leurs troupes une grande quan- 
tité de buffles, qui étant chaf- 
fés par des chiens, tombèrent 
fur. les Efpagnols, les étonnè- 
rent , & mirent parmi eux du 
défordre: les Napolitains les fui- 
voient de près,& attaquèrent 
fi fièrement les Efpagnols em- 
baraffés du tranfport des grains , 
qu’ils les enfoncèrent. Il y eut là 
Une action vive , mais qui fç 


•i 547; 


Le Prince 
de Mafla. 
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1 1 6 Hist. delà Révolution 
décida en faveur du peuple t;. 
la valeur le cédant au nombre 
& à la furie. Il y eut environ 
200 hommes tués de part ôc 
d’autre. Enfin le peuple reprit 
le Pofte ; pour éviter un nou- 
veau malheur , tous les^ grains 
qui reftoient furent tranfportés 
à la Vicairie fituée au milieu 
de la Ville, & où l’ennemi ne 
pouvoit pénétrer. Ce ne fut pas 
fans pillage, on en déroba, on en 
détourna, on en porta une allez 
grande quantité dans des mai- 
fons particulières, mais au moins 
c’étoit au profit des Napolitains. 

Le Prince de Mafia loua 
publiquement le Pucca ôc Do- 
renumna. Il releva leur bravou- 
re , leur fageffe Ôc leur conduite, 
le peuple les admiroit Ôc les re- 
gardoit comme fes véritables 
défenfeurs : les Cazals voifins 
continuoient d’envoyer . des 
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hommes dont ^Mafla fçavoit 1^47.' 
faire ufage , il en plaça une par- * 

tie au Pofte S. Dominique , où Lc Pr ‘ ncc 

Ü » 1 * ti /n üC Ad 3.11 3.* 

mit le rucca pour Comman- 
dant , le refte fut diftribué dans 
les autres Poftes. 

Quelque confterné que fut Attaque 1 
le Viceroi du mauvais fuccèsdes barn- 
des Poftes des grains, il conti- cades de 
nua d’attaquer les autres fuccef ^' as A pre " 
fivement, fe flattant que s’il Mod. c. \$\ 
pouvoir réuflir à quelqu’un , il 
étonneroitles Napolitains &. les 
ameneroit à la raifon. r 

- La nuit du 8 au 9 > il fît atta- 
quer par un corps de vieux fol- 
dats Efpagnols , les barricades 
faites auprès de l’Eglife de faint 
Afprenas. Ils les emportèrent , 

Ôtn’y trouvèrent que deux vieil- 
lards & deux jeunes garçons , qui 
encore- oferent leur en défendre 
l’entrée à coups de pierres. Lorf 
que les foldats en furent mai-* 
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Le Prinee 
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Le 9 Oc- 
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Perte pour 
les Efpa- 
gnols du 
pofte de 
Sangué. 
de Chrifto. 
jMod. ibid. 


vi S Hïst. de La Révolution 
très, ils y mirent le feu ; mais la 
lueur de ce feu y attira un grand 
nombre de Napolitains en ar- 
mes , qui les attaqua vivement 
ôc les en chaffa. 

Le Viceroi ne réufïit paSI ' 
mieux dans l’entreprife qu’il fit 
fur le Tourjon des Carmes. Il 
y fit aller deux vaiffeaux ôc deux 
galeres. Anneze fit jouer fi à 
propos fon artillerie fur ces bâ- 
timens qui s’étoient trop ap~ 
prochés, qu’ils furent très-mal-» 
traités ôc prefque coulés à fonds* 
Rien ne réuîfifToit aux-Efpa-i 
gnols. 

Tant de défavantages irri- 
toient le Viceroi. Il foupçonne 
les habitans des quartiers qu’il 
occupoit encore ; il craint que 
les fuccès du peuple ne les dé- 
termine à fe ranger de fo» côté ; 
il l.es fait défarmer, en mandant 
à leurs Chefs que ces quartiers 
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n etoient pas expofés à l’infulte 1647; 

du peuple , & que le Roi n’y — » 

avoit pas befoin de leur épée. LeP «?ce 
On conçoit aifément combien de Maffa * 
une pareille conduite les indif. 
pofa. Les Chefs qui comman- 
doient au quartier de Sangué 
de Chrifto , déclarés pour l’Efpa- 
gne , craignant un pareil trai- 
tement, prirent leurs melîires 
pour l’éviter. Ils fe retranchè- 
rent dans leur polie , feignant 
de fe précautionner contre les 
attaques du peuple. 

Le Viceroi n’en fut pas la 
dupe , il leur envoya ordre de 
démolir des retranche mens inu- 
tiles. Alors ils lèvent le maf- 
que & refufent d’obéir. Le 
Viceroi les fait attaquer par un 
détachement d’Efpagnols , qui 
comme les autres fe termine à 
leur défavantage. Iis font bat- 
' fus , repoulfés ; & fur le champ 
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î ûo Hist. dë LA R ÉVOLUTION 
ces Chefs du quartier de Sangué 
de Chrifto , arborent l’Etendard 
du peuple. 

Malgré tous ces avantages > 
les gens fenfés ne croy oient pas 
qu’à la longue le peuple pût ré- 
fifter à la puiiïance du Roi d’Ef- 
pagne , qui pouvoit envoyer de 
nouveaux renforts a D. Jouan * 
tandis que le peuple saffoiblil- 
foit toujours 6c pouvoit man- 
quer de vivres. Ottavio Mar- 
chèze 5 quoiqu honore de la 
Charge de Général de l’Artille- 
rie ôc en très -grande confidé- 
ration , fit fur cela de profondes 
réflexions. Il craignit la catas- 
trophe de cette rébellion 6c d’en 
être la yidlime. Il réfolut d aban- 
donner un parti où il y avoit 
trop à rifquer. La démarche 
n’étoit pas facile. Enfin , ne 
voulant plus être troublé par la 
çraintc 6c par les remords; il fit j 

m 


ale 


deNaple s. Liv. IV. i 2t 

un coup hardi.* II avoit fait 1647* 

drefler une batterie de canon , * 

il alla la vifiter. Arrivé où elle , Le Pr /i- ncc 
étoit , il donna des éperons a 
fon cheval ; & quoiqu’obfervé 
de plulieurs perfonnes, il cou- 
rut à bride abbatue fe jetter 
parmi les Efpagnols. Il en fut 
reçu à bras ouverts , fa défec- 
tion mortifia le peuple. 

Le Prince de Malfa auroit Perpieiû 
peut-être pu fuivre cet exem- du Prince 

pie 3 mais il étoit plus obfervé , ^od^lbid 
le peuple avoit toujours quel- De S n hift. 
que foupçon contre lui. De des R^ncs 
plus il étoit indécis. Il voyoit J ' s .f tux 
tous les dangers quil couroit 
en reliant à Naples ., & il n’en 
voyoit pas de moins grands à fe 
retirer chez les Efpagnols ; il en 
étoit haï malgré fon intelligence 
avec eux ; ils lui imputoient les 
fuCcès des Napolitains : ils eufr 
fent voulu qu’il les eût obligés 
Tome. Il * E 
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122 Hïst. de la Révolution 
à fe foumettre , &il n’en étoit 
point du tout le maître. Depuis 
la défection de Marchèze , il lui 
étoit encore moins polïible de 
fe fauver. Tous les Chefs du 
peuple l’environnoient. La fu- 
reur de ce peuple feroit tombée 
fur la PrincelTe de Mafia qu’il 
adoroit & dont il étoit aimé. 

Cette paillon > quoique légi- 
time , convenoit peut-être peu 
à la place qu’il occupoit ; du 
moins ne devoit-elle pas paroî- 
tre fi ouvertement , & l’empê- 
cher de remplir plus alhdument 
les fondions de la Charge. Mais 
agité de tant de divers mouve- 
mens , il cherchoit à fe diftraire 
& à fe confoler auprès • d’une 
verttffeufe époufe. De fon côté 
craignant les caprices du peu- 
•ple , elle retenoit Mafia auprès 
d’elle le plus long-tems quelle 
•pouvoir 9 ce qui augmentoit en- 
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fcore l’inquiétude & les foup- 
çons. 

Malgré ces foupçons le peu- 
ple chérifloit Mafia ; il étoit 
charmé de fa bonté , de fa dou- 
ceur & de tant de grandes qua- 
lités qu’il poffédoit. Il avoit au- 
près de lui un Favori à qui il fe 
confioit entièrement. C’étoit 
D. Philippe Pignano 9 homme 
de qualité ôc de bon efprit. Pi- 
gnano ne goûtoit pas les irréfo- 
lutions ôt les agitations de Mafia, 
Les Napolitains , lui difoit-il , 
vous rendent juflice . Ils vous 
ejliment 9 ils vous refpeclent , ils 
vous chérijfent. Il ne tient qu à 
vous de vous voir fur la tête une 
Couronne . Mafia alors repré- 
fentoit à fon ami qu’en lpi don- 
nant ce confeil , il ne réfléchif- 
foit pas fur le cara&ère du peu- 
ple ; qu’il y auroit non-feule- 

F i) 
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1 gAj. ment de l’imprudence , mais de 

— la folie à fe confier à une popu- 

, L \?T ce lace inconftante & cruelle , qui 
tournoit au moindre vent , qui 
en haïflant les Efpagnols , en 
Verfant même leur fang> crioit 
en allant au. combat : vive Ef- 
pacme } qui enfin abandonne*, 
roit fesProtedeurs, lestrahiroit 
même au moindre figne quefe- 
roient les Efpagnols de lui ac- 
corder les grâces quelle deman- 
doit , quelque peu de folidité 
qu’euffent leurs promettes. 

. Ce difcours marquoit allez 
mêns° U diu que la crainte feule empêchoit 
d«c de Prince de MalTa de profiter 
G ^ fe ' V de l’inclination du peuple. Cette 

J£-.*u timidité lavoit engagé à pro- 

Degli a, mettre au Duc de Cjuile.de lui 
I * 47 * céder le commandement. Il s’en 

falloit bien que ce Prince fût I 
dans les mêmes irréfolutions 
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que Mafia ; il avoit un très- 
grand defir de pafler à Naples. 
Cétoit en lui une efpéce de 
paillon. Il entretenoit toujours 
une intelligence fecrete avec 
plufieurs des Chefs de Naples. 
Tous ceux du parti du peuple 
étoient bien, reçus à fon Palais. 
Il s’informoit curieufement de 
ce quife paiToit dans cette Ville 
& dans le Royaume. Enfin il 
écrivit en Cour pour propofer 
fon defifein. Il expofoit dans fes 
lettres , que la France avoit 
un grand intérêt d’enlever le 
Royaume de Naples à l’Elpa- 
gne , ôt de foutenir la révolte 
des Napolitains. Il ajoûtoit 
qu’on pourroit les engager àfe 
mettre en République , & il 
qfifroit d’y contribuer en fe met- 
tant à leur tête. 

Le Cardinal Mazarin } alors 

Fiij 
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' 1647 . premier Miniftre , qui gouver-î 

• ftoit defpotiquement le Royau-i 

rUM P ?r nce me de France , ne goûta point 
a a ’ le projet d’établir le Royaume 
de Naples en République. De- 
puis long-tems il étoit intime-f 
ment uni avec le Prince ThoH 
mas fxere du Duc de Savoye * 
& qui afpiroit à la Couronne de 
Naples. On croit même que 
le Cardinal avoit déjà en vue 
- le mariage de fa riiéce Olim- 
pe Mancini avec le Prince Eu** 
gene fils du Prince Thomas. 
Cependant , n’ofant s’oppofer 
aux. propofitions que faifoit le 
Duc , ôc qui tournoient indi- 
re&ement à l’avantage de la 
France , il lui répondit que l’en- 
treprife qu’il formoit étoit fu- 
jette à de grandes contradic- 
tions , qu’elle étoit pour lui- 
même l’occafton d’un grand pé- 
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fil; mais qu’enfin s'il y perfif- 1^47» 
floit , il pouvoit communiquer ; 
fon projet aux Minières que le d ^ ! 
±voi avoit a Rome ^ & concer* 
ter tout avec etifc. 


Fin du quatrième Livre , 
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LIVRE V ; 

E corps de la Noblefle 
étoit toujours aux en- 
virons de Naples ; in- 
certaine fi elle-devoit fe 
déclarer ouvertement pour les 
Efpagnols , dont elle avoit tant 
de fois éprouvé les hauteurs & 
les injuftices. Les Efpagnols re- 
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gardoient prefque la Noblefle 1547. 
comme ennemie ; pendant les ~ 1 ‘ 
deux aflauts du y & du 6 d’Oc- 
tobre , elle étoit reliée dans 
l’inaêiion. Elle n’en étoit pas 
plus favorable au peuple ; tant 
d’outrages l’avoit rendu irré- 
conciliable avec elle. Le peu- 
ple continuoit à la haïr mortel- 
lement, & ne lui avoit fçü au- 
cun gré de fa tranquillité pen- 
dant les deux aflauts. 

Le peuple de Paule dans Ja 
Calabre citérieure s’étant révol- 
té , & ayant alfiégé le château 
de Fufcardo où étoit la Mar- 
.quife de ce nom > le .Grand- 
Prieur de Racella s’y tranfporta 
avec des troupes & la délivra. 

Il fit même un traité avec le 
Chef du peuple de Cozence • 
pour fournir des vivres aux Efpa- 
gnols. Le Viceroi l’agréa & en 
prefla l’exécution, l’armée qui 

F y 
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r i 647. étoit devant Naples en ayant 
* grand befoin. 

Le Prince L e quartier général du corp$ 
IdeMarta. ^ | a jsjobieflfe étoit à Averfe^ 
Elle fe détermina enfin à agit 
de concert avec Dom Jouan ? 
mais il y avoit peu de chofe à 
efpérer , de fes mouvemens , fi 
elle ne fe donnoit un Chef. Ce 
Corps étoit compofé de tant 
de Grands Seigneurs qui fe 
croy oient égaux ôc indépen- 
dans , qu’il n’y avoit ni difci- 
pline nifubordination. Les plus 
fages d’entr’eux méprifant cette 
folle vanité , réfolurent ' d’en 
élire un , fans s’arrêter à la dif- 
tinêlion frivole de la naiflance» 
On élut tout d’une voix D. Carlo 
de la Gatta, l’Officier Général 
qui avoit le plus de mérite ôc 
^d’expérience , d’un âge mur* ÔC 
célébré pour avoir fait lever aux 
François le fiége d’Orbitello et* 
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Cette nouvelle parvint bien- 1^47; 

tôt à Naples. Le peuple qui re- : ■ 

doutoit un ennemi dont il con- Le Prince 
noifïoitla capacité , entra dans Maû * r 
une e/péce de fureur , il courut 
fur le champ au Palais de Gatta 
qui y avoit laiflé fa femme. Il 
l’arrêta y lui donna des Gardes , - 
& manda à Dom Carlo 3 que s^l 
acceptait ce commandement y 
il en coûteroit la vie à fa femme, 

D. Carlo effrayé & trop con- 
vaincu delà barbarie du peuple^ 
refufa l’emploi qu’on lui offroit. 

Il ne fut pas aifé au refus de 
D. Carlo de trouver un autre 
Général. On- offrit cette place 
au Cardinal Tri vulce Milanois^ 
qui avoit porté les armes avec 
fuccès dans les guerres d’Alle- 
magne, Il la refufa , fous pré- 
texte que le Roi venoit de le 
nommer à la Viceroyauté de 
Sicile > & qu’il ne lui couver 

T v> 
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1 647. noit point d’être fubordonné au 
— Viceroi ; mais dans le fonds il 

deMal tT ne voyoil pas qu’il y eût beau- 
coup d honneur a acquérir en 
commandant une Noblefle fié- 
re , fans difcipline & divifée. 

On propofa au Viceroi lui- 
même de venir fe mettre à fa 
tête. Il s’en excufa fur fon âge 
& fes infirmités qui ne lui per- 
mettoient pas de foutenir long- 
tems les fatigues du cheval ; 
mais en effet il ne vouloit pas 
devenir plus odieux au peuple 
qui le haïfTôit dé>a affez, & avec 
lequel il ne défefperoit pas en- 
core de faire quelque accom- 
modement. • 

On s’arrêta à D. Vincenzo de 
Touttaville , Comte de Samo , 
Lieutenant Général de la Ca- 
valerie du Royaume , originaire 
de France , très-riche , très-fage, 
& qui avoit acquis de la réputa- 
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tion dans les armes. Quelques 1647.’ 
Seigneurs s’y oppofoient , fe “ 
croyant au-deffus de lui & ne , L î, Pr ‘" ce 

/• /* j \ 1 • 1 /• cic ivlciuâ» 

pouvant le reloudre a lui obéir. 

Mais le Duc de Matalone à qui 
. ils fe rapportèrent fur ce choix , 
le fit agréer de tout le monde. 

Le Viceroi l’approuva & en fit 
même compliment à tout le 
.Corps. 

• Touttaville commença à dit p r îf e du 
cipliner cette Nobleffe, en ob- Poft e de s- 
fervant la douceur & les égards Sebaft,en * 
qu’elle pouvoit exiger. 

Cette nouvelle union des Et 
pagnols avec la Nobleffe n’allar- 
. ma pas le peuple, foit qu’il la mé- 
prifat , foit qu’il ne crût pas du- 
rable cette union. Il continua à 
pourfuivre fes opérations où de 
. jour en jour il trouvoit plus de fa- 
cilité , le Viceroi s’étant rendu 
odieux par le défarmement des 
Pâàciers qui lui avoient été jut 


Mod. t. 1» 

c. IJ. 
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1 647. q ues ^ fideles, & par le mauvais 

traitement qu’il continuent de 

le Prince faire aux habitans des quartiers 
4e Mafia, dont les Efpagnols étoient'eu 
poffefflon. 

Dominique Pafcale un des Ça~ 
pitaines des Ottines, ayant joint 
aux troupes qu’il commandoit 
celles de S. Antime, attaqua 
le pofte de S. Sebaftien & l’em- 
porta l’épiée à la main ? malgré la 
réfiftance alfez*- vive des Efpa- 
gnols ; mais le peuple fut très-r 
affligé de fe voir privé d’un fe* 
cours de deux mille hommes 
que les ville de Nocera* de Pe- 
gani & de S. Seyerin lui en^ 
voyoient. 

Ces trois villes unies avec Na- 
pies avoient fait partir ces trou- 
pes fuivant les ordres du Prince • 
de Mafia. Tita Caraccioli avec 
un détachement du corps de la 
Noblefie, alla au devant de Ces- 
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. deux mille hommes , leur coupa 1 647. 
chemin ôc les empêcha d’entrer ' * 
dans Naples , ils furent obligés 
de fe retirer chez eux. 

L’affli&ion du peuple fe tour- Le peuple- 
na bientôt en fureur. Il tint une défend tou- 
affemblée générale où fe trouva te nc S ocia *^ 
le Prince de Mafia. Il y fut réfo- pE^agne! 
lu que les Efpagnols continuans Mod,c.i& 
à vouloir afîervir le fidele peu- 
plera lui ôter tout fecours & à 
violer tous les traités, il étoit 
défendu fous peine de la vie à 
tout Napolitain de propofer nî 
paix ni trêve avec eux. Jufqu’à 
ce moment dans les cris de 
guerre & dans le ralliement,on 
avoit crié Vive E [pagne 3 com- 
me étant toujours fous fon obéif- 
fance : il fut arrêté que ce nom 
déformais odieux Ôt profcrit ne 
ferait plus employé, mais qu’on* 
crieroit : Vive Dieu , S* Pierre 
& le Peuple. •- 
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i 647. Le Prince de Mafia fut furpris 
* ; — d’une déclaration qui témoin 

«le Mafr a nCe g n01t une rébellion ouverte , el- 
le étoit bien contraire aux con- 
ditions qu’il avoit exigées du 
peuple en acceptant la charge 
de Capitaine général. Jufqu’à c& 
jour Mafia avoit efperé de rame- 
< ner le peuple au devoir & d’être 

regardé comme médiateur entre 
les deux partis. Ces reflources 
s’évanouifloient par ce nouveau 
réfultat , mais il n’ofa s’y oppo- 
fer. Il n’avoit que trop remarqué 
en bien des occafions que le peu- 
ple fe défioit de lui , &: il en avoit 
tout à craindre ; il fallut même 
qu’il donnât fes ordres pour fai- 
re publier cette déclaration dans 
tous les quartiers & pour la faire 
imprimer. Il en fit même affi- 
cher un exemplaire à la porte 
de fon Palais, Pour détruire les 
foupçons qu’on pouvoit ayoi£ 

# 


Digitized by Googkj 


de Naples. Liv. V, 137 
contre lui, il fit encore impri- 1647. 

mer une Ordonnance en fon - * 

nom , qui portoit fur peine de la , Le f™ 10 * 
vie a chaque loldat du peuple 
de fe tenir afïiduement auprès 
de fon Capitaine , & défendoit 
à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles fuf- 
fent de faire aucune affemblée 
dans la ville de Naples: c’étoit 
un moyen fur pour que le peu- 
ple fût toujours prêt à attaquer, 
a fe défendre , & qu’il ne fe fît 
aucun complot en faveur des 
Efpagnols. 

Malgré cette déclaration , le Les Ef- 
Viceroi à la faveur de fes intel- P a g n ° ls Ae " 
ligences dans Naples, fe flattoit une" Trêve, 
toujours de parvenir à un ac- Mod. ibîd . • 
commodément. Honteux de 
compromettre ainfi la réputa- 
tion de fon Roi, il réfolut de 
s’abaiffer jufqu’à demander une 
trêve au peuple. Il y détermina 
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D. Jouan mortellement affligé 
d’avoir fuivi le confeil de rédui- 

JeM!â n . Cere ^ a P^ es P ar ^ es armes * Il en 
étoit indigné contre le Viceroi ; 
mais trop jeune pour prendre de 
lui- même un parti dans une oc- 
currence fi critique , ôc voyant 
tous les Minières dans les inté- 
rêts du Viceroi, il aprouva la pro- 
pofition de la trêve & envoya un 
Trompette la propofer au peu- 
ple. A ce feu! mot de trêve & de 
traité, ilfe fouleve, refufe d’é- 
couter leTrompette & le force à 
coups de fufil de fe retirer. Pout 
ôter même tout efpoir de négo- 
ciation, il fait arborer fur le 
Tourjon des Carmes un Éten- 
dard mi -partie de rouge & mi- 
partie de noir, pour n’annoncer 
aux ennemis par ce fignal funefi 
te que lé fang & la mort. 

. D. Jouan étonné de l’obftina- 
tion furieufe de ce peuple ne 
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fçavoit prefque plus quel autre 1 

parti prendre. Ce Prince par les 

avis du Confeil fit une fécondé Lc Prince 
tentative. Il écrivit une lettre au de 
Prince de Mafia ôc lui manda 
qu’il étoit très-furpris de voir le 
fidele peuple de Naples perfévé- 
rer dans la rébellion , qu’il ef- 
péroit que par fon entremife il 
rentreroit dansle devoir > & que 
s’il vouloit ? comme il le devoit, 
dépofer fes armes au Palais en y 
allant de cinq en cinq , Dom 
Jouan étoit prêt à lui confirmer 
toutes les Capitulations & à lui 
accorder une Amniftie géné- 
rale. 

V 

Cette lettre fut rendue au 
Prince de Mafia à l’Eglife de 
Saint Pierre où il entendoit la 
Meffe. Il ne la voulut ouvrir 
que dans une afiemblée du peu- 
ple qu’il convoqua fur le champ 
à St Auguftin. Aux premiers 
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mots de quitter les armes , le 
peuple s’écrie tout d’une voix 
qu’il veut mourir plutôt que d’y 
confentir jamais : qu’il ne fe fie 
plus aux promettes de traîtres ôc 
de parjures, mais qu’il fe Servira 
de fes armes pour conferver fa 
liberté , & pour ne retomber 
jamais fous l’efclavage des Es- 
pagnols. 

A ces proteftations fuccéda 
un profond filence : un des 
Chefs en profita pour parler au 
Prince de Mafia ; on pouvoit 
lire fur fon vifage fon étonne- 
ment de la fiére réfolu.tion du 
peuple ; ce fut pour cet Officier 
une occafion de lui répéter avec 
fermeté ce qui lui avoit déjà été 
dit : que fon Excellence voyoit 
quelle étoit la difpofition du 
peuple , qu’il n’en changeroit 
jamais ; que c’étoit à lui , Prince 
de Mafia, choifi pour Capitaine^ 
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"Général , à s’unir au peuple , à 
embrafler fes intérêts ,'à. le fer- 
vir & à bien réfléchir qu’une 
grande récompenfe ou une 
grande punition l’attendoit : 
qu’en rempliflant Ton devoir , le 
peuple vouloit lui mettre la 
Couronne de Naples fur la tête, 
& qu’en le trahiffant, le peuple 
la lui mettroit aux pieds. 

La menace effraya plus Mafia, 
que la récompenfe ne l’excita. 
Il ! croyoit ce peuple barbare 
bien plus capable de le facrifier 
à fes foupçons que de le main- 
tenir fur le Trône, quand même 
il l’y auroit placé ; il ne regar- 
doit l’élévation dont on le fla- 
toit , que comme un rocher ef- 
carpéau bas duquel étoit un pré- 
cipice. Sage , modéré , timide, 
il ne traitoit que de chimere le 
rang qu’on lui promettoit. Juf- 
ques là, il n’avoit pas défefperé 


1 ^47; 


Le Prince 
de Mafla. 


Conduite 
équivoque 
du Prince 
de Mafla. 


Digitized by Google 


142 Hist. de la Révolution 
,1647. de concilier les intérêts deS 
*"r~~ deux partis. La fureur & la réfo- 
3e Matfà/ 6 lution inflexible du peuple le 
défabufa. Il ne penfa plus qu’à le 
dérober au danger qui le mena- 
qoit. Le feul expédient étoit de 
quitter fon polie & de fe reti- 
rer parmi les Efpagnols au rif- 
que d’éprouver une dilgrace , 
mais moins redoutable que la 
furie des Napolitains. Il réfolut 
d’en faifir l’occafion ; elle étoit 
difficile à, trouver ; la défiance 
du peuplé le rendoit attentif à 
toutes les démarches, aux pas 
même de Mafia. Il étoit toujours 
environné d’Officiers 6c de fol- 
dats qui foupçonnoient fon def* 
fein, Il falloit donc attendre 
quelque moment imprévu, quel- 
qu’événement qui lui en facili- 
tât l’exécution. 

Le danger le plus prefiant 
pour lui étoit la prévention de 
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fee peuple. 11 pouvoit dans Ton 1647* 
délire l’immoler à fes foupçons , 7— 

il falloit les lui ôter, ôc affe&er , L ® Pr ! ncô 

1 • /vj • de Mafia# * 

un attachement qui en iedui- 
fant le peuple , donnât à Mafia 
le tems de concerter fa fuite: 
il n’oublia aucun des termes, 
aucunes des façons qui le pût 
convaincre de fon afïe&ion ôc 
de fon zélé, il promit de le 
protéger ôc de le fervir. Pour 
lui marquer la plus grande 
confiance, il remit la Princef- 
fc de Mafia fa femme entre 
leurs mains, comme le gage le 
plus précieux de fa fidélité. Elle 
fut conduite au Couvent de la 
Croix du Luques , où Mafia-, au 
cas qu’il pût fe fauver, croyoit là 
femme dans un azile fi refpe&é 
de la Nation , quelle y feroit à 
couvert de la furie du peuple. 

Cette démarche lui fut très- 
agréable, mais elle n’empecha 
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l <£47. pas Mafia d’étre éclairé de près 

— - par la plûpart des Capitaines 

des Ottines. 

Il foutint cette démarche par , 
des mouvemens qui mar- 
quoient fa vigilance, il créa 
plufieurs Meftres de Camp, des 
Sergens Majors , il commanda 
qu’on fît des barricades ôc des 
retranchemens aux poftes les 
plus expofés, enfin il les vilîta 
tous plus exa&ement , mais • 
cela ne l’empêchoit pas de fu£ 
pendre autant qu’il pouvoit lfes 
opérations Militaires par des 
voies indireétes ; il retarda le 
fecours d’hommes , ' que les 
Villes ôc les Cazals voifins fe 
difpofoient d’envoyer , en y 
faifant répandre fécrettement 
le bruit, que ce fecours ne pref- 
foit point ôc qu’on étoit* tou- 
jours en termes d’accommode-, 
ment, 

Ce$ 
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Ces petites finefTes ne pro- 
duifoient pas de grands avanta- 
ges pour les Efpagnols , le peu- 
ple travaillant pour fe fortifier 
avec une ardeur & une a&ivité 
incroyable. Il drelfa à la place 
de Porto un grand & fort retran- 
chement, qui la mit hors d’in- 
fuite. 

Les hoftilités recommencè- 
rent dès le lendemain avec la 
plus grande vivacité & prefque 
toujours à l’avantage du peuple. 
Le brave Pucca fit conftruire 
devant le Palais du grand Prieur 
de la Rocella , fitué dans les 
quartiers des Efpagnols , un 
retranchement épais de fix 
pieds , à l’épreuve du canon 
de la place de Giefu , & même 
des moufquetades du clocher 
de Sainte Claire , lequel avoit 
vue fur le retranchement. Il 
pouflà fes travaux par des fof- 

Tome IL G 
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Mud. t. r. 
c. 16. 

Le n 
Octobre, 
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i 547. fés , & perça plufîeurs maifons 

pour s’avancer fans danger juf- 

, L ® p " nce qu’à ce pofte & en déloger 
1 ennemi. Lçs blpagnols y en- 
voyerent du renfort aufti bien 
qu’au pofte de Sainte Marie la 
Nove , lequel étoit pour eux 
d’une extrême conféquence. 

Celui de Saint Sebaftien leur 
tenoit encore plus au cœur , 
ils l’attaquerent avec une ex- 
trême valeur ôc l’emporterent 
dans une heure ; mais Pafcale 
Capitaine de St Antime , à la 
tête d’un grand corps de Napo- 
litains & des habitans de îon. 
Cazal , le reprit après un com- 
bat qui coûta bien du fang de 
part & d’autre. Le peuple fe 
Dattit avec tant de furie , qu’il 
pouffa les Efpagnols jufqu’au 
clocher de Sainte Claire. Il eût 
même pu fe rendre maître du 
pofte de Giefu > s’il eût voulu 
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féconder Pafcale ; mais trop fa- 1 647. 

tieué , il fe contenta de l'avau- — 

tage qu il avoit remporté. j e Maffiu , 
La perte de la Galere Sainte , 
Therefe caufa aux Efpagnols un de la v £a- 
plus grand dommage. D. Jouan leredeSte 
l’avoit envoyée à la Tour de Theié ^-. 
i’Annonciade pour y charger Mod ' lbl * 
des farines ; elle en revenoit 
toute remplie, lorfque les for- 
çats ayant fait une confpira- 
tion contre les Officiers mal ef- 
cortés, fe jetterent fur eux, les 
déformèrent, & les ayant mis à 
fonds de cale fans leur faire 
aucun mal , ils conduisirent 
la Galere à la Tour des Grecs 


qui tenoit pour le peuple , & 
la leur livrèrent avec fa charge 
& tous les Officiers. Sujet de 
triomphe pôur lé peuple : il 
ca relia les forçats , ôt les en- 
rôla après lés avoir récompen- 
fés. On tranfporta dans la Ville 
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1 48 Hist. de la Révolution 
toutes les proviens & l’artil- 
lerie, & la Galere fut brûlée ; 
une partie du canon fut placé 
fur le Tourjon des Carmes , 
qui fe trouva muni d’une tres^ 
forte batterie. 

La perte de ces farines încom- 
moda beaucoup les Efpagnols , 
le Viceroi la répara par une 
infidélité qui noircit encore la 
réputation ; il ordonna par . un 
ban aux habitans des quartiers 
fournis aux Efpagnols , de por- 
ter au Château neuf tous les 
grains qui étoient dans ces 
quartiers , promettant de les 
payer , ôc enfuite de les diftn- 
buer à un prix modique. Lor£ 
que tous les grains eurent été 
tranfportés au Chateau neul , 
non feulement il ne les voulut 
point payer , mais encore il ht 
arrêter les habitans qui venoient 
çn demander l’argent, ôc +£$ 
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mettoit par force dans les Régi- 1 <547- 
mens Italiens , où ils fervirent 7 

de recrues. de Madi. 

Tant de revers ■ découra- Nouvelle 
geoient les Efpagnols ; on re- tentative 
connoiffoit de jour en jour com- inutile pouf 
bien avoit été funefte le con- i. 
feil du Viceroi , de-réduire par c . 1 6 . 
les armes une Ville poürvûe de 
tant de défenfeürs. On tâcha 
de revenir à la négociation : fur 
la fin de ce même jour 1 1 
d’O&obre , le foleil étant en- 
core fur l’horifon , le Viceroi 
fit élever fur le Château neuf 
un étendart blanc en ligne de 
paix , & comme voulant en - 
faire des propofitions. Le peu- 
ple en fit arborer für le champ 
un noir fur le Tourjon des Car- 
mes ; & pour prouver qu’il vou- 
loit la guerre & non la paix , 
il fit faire une décharge géné- 
rale de toute l’artillerie du 

Cj il) 
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qu’on voudroit leur faire. Maf- 
fa affembla le peuple , & lui 
lut cette lettre tout haut ; le 
peuple n’y répondit que par des 
cris de guerre. Un de fes Chefs 
pour en convaincre les Efpa- 
gnols , éleva au haut d’une 
pique , la chemife toute fan- 
glante d’un des leurs , qui ve- 
noit d’être tué dans une atta- 
que. 

Mafla f quoiqu’affligé de cette 
furie du peuple, qui lui ôtoit Tem- 
pérance d’un prochain accom- 
modement > diffimula fon cha- 
grin & parut entrer dans les vûes 
du peuple. Il fit défenfe par un 
ban à toutes perfonnes de quel- 
que condition quelles fuffent, 
de fortir de Naples , excepté 
les vieillards âgés de 60 ans , les 
femmes & les enfans. Pour 
établir une efpéce de bonne 
guerre entre les deux partis, qui 


1647. 


Le Princ# 
de Mall'a. 


Digitized by Google 



i fi Hist. de la Révolution 
16 47. pourroit dans la fuite faciliter 

" ; un traité , il ordonna par un 

Je Matr f econ dban qu’il fit imprimer, 
une dérenie de tuer les Elpa- 
gnols qu’on feroit prifonniers , 
Voulant qu’on leur fît quartier. 

Ayant fçu que quelques-uns 
du peuple vouloient aller pil- 
ler & détruire l’Eglife des Je- 
fuites , fur un avis peut-être 
fuppofé, qu’ils entretenoient in* 
telligence avec les Efpagnols , 
il fit un nouveau ban pour 
défendre le pillage ôc l’incen- 
die des EglifeSj en faifant en 
même - tems une défenfe feve- 
re à tous Religieux de retirer 
dans leurs maifons aucuns enne- 
mis du peuple. Cela commença 
à mettre quelque ordre & quel- 
que police dans Naples; tout 
ce qu’il y avoit de gens fages 
ayant approuvé ces trois ordon- 
nances. 
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En même-tems que le Vice- 1647. 

roi paroiffoit faire tous fes ef- 

forts pour parvenir à la paix, L e Pnnce 

• îr * • * . • r * • de Maflâ. 

il rormoit une entreprile qui y 
eût forcé le peuple , c’étoit de /urTe^our- 
furprendre le Tourjon des Car- jon des 
mes. Le fuccès donnoit une C: | rmesc l ai 
entrée facile dans la Ville , & ^od^'ibid. 
mettoit le peuple dans la nécef- 
fité de fe loumettre. Anneze y 
' commandoit : il avoit fous lui 


plufieurs Officiers. Le Viceroi 
les corrompit en leur promet- 
tant une grande fomme d’ar- 
gent; ils promirent de livrer 
leurs polîes & d’introduire les 
Efpagnols dans le Tourjon ; 
mais ne pouvant y réuffir qu’a- 
vec des difficultés prefque ifi- 
furmontableS , ils réfolurent de 
gagner Anneze qiîi comman- 
doit dans le Tourjon defpoti- 
quement ôc à qui tout obéïfloit. 
Ils ne doutoient pas qu’il n’ac- 

Gy 
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r<547. ceptât leur propofition , con- 
noiffant fon infatiable avarice. 


3 ePl i n “ Ils prirent leur tems, lorfqu’il 
a ‘ a ’ vifitoit leurs poftes. L’un d’eux 
portant la parole pour les trois y 
lui dit : qu’étant depuis long- 
tems fes intimes amis , ils ve- 
noient lui propofer le moïen de 
faire une grande fortune , & en 
même- tems d’acquérir une gloi- 
re immortelle. Qu’il s’agifloit 
de rendre au Roi un fervice 
lignalé, en livrant le Tourjoœ 
des Carmes à D. Jouan , qui 
s’obligeoit de lui faire compter 
cent mille écus* 


Anneze étoit le plus inté- 
relTé des hommes ; mais depuis 
qu’avec la faveur du peuple il 
avoit goûté le plaifir de com- 
mander r il étoit devenu le pluy 
glorieux. La fomme qu’on lui: 
ofïroit ne le dédommageoit pas 
fufhfament du gain qu’il faifoit 
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dans fon commandement & de 
la perte de Ton autorité ; ainfi 
prenant fon parti fur le champ , 
il ordonna à fes foldats de les 
lier & les fit traîner au Marché 
où le peuple étoit toujours af- 
femblé : il y raconta la propofi- 
tion qu’ils lui avoient faite , àc 
là 9 par un jugement aufli fou- 
verain que fubit 9 ils furent con- 
damnés à mort & arquebufés 
fur le champ» 

Toute rafle mblée combla 
Anneze de louanges & d’ap- 
plaiidiflemens. Il eil incroyable 
combien le peuple fut ravi de 
voir dans un de fes Chefs tant 
de fidélité ôc de défintérefle- 
ment* Ce zélé pour le peuple 
lui’ rappella toutes les preuves 
qu’en avoit déjà données An- 
neze dans d’autres occafîons y 
lui concilia tous les cœurs y & 
lui donna un fi grand crédit aur 
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i 647. près du peuple , qu’il en devint 
•• " — pour ainfi dire le maître, 

de MaiTa. H y avoit entre les quartiers 
Les Efpa- des Efpagnols & du peuple , 
gnolss’em- l’Eglife de Confervatono de Vi« 
parent du ç lta p over i y dont lesReligieufes 

vifta p 0 . élevoient à la piété & nourrif- 
veri. foient de pauvres filles dans un 
Mûd. c. 16 corps de logis féparé de leur 
Couvent. Jufqu’à ce jour les 
deux partis avoient refpe&é 
cet afyle. Les Efpagnols cru- 
rent pouvoir faire un logement 
qui leur feroit avantageux dans 
l’emplacement de ce corps-de- 
logis fort élevé. Ils y entrèrent y 
quoique ce jour-là on y célé- 
brât les Prières de 40 heures. 
Ils y commirent beaucoup de 
défordre , mirent le feu au bâ- 
timent & chafferent toutes ces 
filles. Elles fe fauverent dans 
Naples où le peuple les reçut 
avec humanité , il les logea au 


I 
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Palais des Mormilles , ôc leur 1 647.' 

afligna un fonds pour leur fub- * — 

fiftance. Cette générofité fit au- d g 
tant d’honneur au peuple , que 
lesEfpagnols reçurent de blâme 
d’une conduite fi violente. 

Il y eut ce même jour une 
petite a&ion au pofte de Porto 
que les Efpagnois attaquèrent , 
ayant été trompés par une fuiee 
préméditée du peuple. Une dé- 
charge d’un feul canon tu# 60 
Efpagnois, en bleffa plufieurs, 
ôc mit le refte en fuite. 


La haine contre les Efpa- Punition 
gnols croifïoit toujours. Trois de . ce " xc î u . 1 
particuliers , gens de coniide- implorer le 
ration , & peut-être gagnés par feconrs de 
l’Ambaffadeur de France > pro- 
poferent dans une affemblée du 
peuple d’appeller à fon fecours 
les François. Jamais propor- 
tion ne fut faite plus hors de 
propos. Toute T Affemblée fe 
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i 647. fouleva contre ces Auteurs. On 
‘ ' les déclara traîtres Ôc on les con- 

MaS” damna fur le champ à la mort. 
Ils eurent la tête tranchée an 
Marché. Etoit-ce une fuite de 
la haine du peuple contre la 
Nation Françoife, ou un refte 
d’affe&ion pour l’Efpagne ? II 
eft certain que les Italiens s’ac- 
commodent mieux de l’humeur 
des Efpagnols que de celle des 
François , pour qui ils ont der 
l’antipathie. Leur galanterie en: 
eft la caufe. La jaloufie eft la 
paillon dominante des Italiens 
trop convaincus de la foibleffer 
du fexe. 

La No- La NoblefTe ayant élu Tout- 

fembiel" tavi ^ e P our Général , tint un 
Capoue. grand Confeil fur fes opérations. 
Mod. ibid. On agita il on attaqueroit la 
Ville-baffe de Naples , pendant 
que les Efpagnols attaquoient la 
haute. L’averfion que ce grandi 


de Naples. Liv . V \ i$^ 
Corps avoit pour le peuple , 
fembloit le difpofer à cette en- 
treprife , qui eût été fatale aux 
Napolitains ; mais cette aver- 
fion étoit combattue par celle 
que tout le Corps avoit pour les 
Éfpagnols. Ce parti fut rejette 
Le -Duc de Matalone opina à 
tenir feulement la campagne , 
& à empêcher les fecours que 
le peuple pourroit recevoir des 
.Villes & des Cazals déclarés 
pour lui. Il paroîtra extérieure- 
ment , ajoûta-t-il , que la No- 
blelfe fidèle à fon Roi eft tou- 
jours ennemie du peuple , & 
quelle lui fait la guerre. Par 
cette conduite , on laiffera aux 
Efpagnols le foin du fiége de 
Naples pour fe régler fur les 
événemens. 

Ce confeil qui convenoit à la 
politique des Italiens fut ap- 
plaudi, mais eut le fort des par- 
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i 647. tis mitoyens. Les Efpagnols en 

pénétrèrent le motif, & ne re- 

Le Prince gardèrent pas moins la Nobleffe 

de Mafla. D 1 * • T 

comme leur ennemie. Le peu- 
ple de fon côté ne diminua rien 
de fa fureur contr’elle. 

En conféquence de cette ré- 
folution y la Nobleffe fe retira 
à Capoue où elle établit fon 
quartier général. Elle fit des le- 
vées de foldats & groffit fes ef- 
cadrons jufqu’à prendre tous les 
chevaux de caroffe qu’elle put 
affembler. Elle s’empara aufîi 
des Châteaux qui tenoient pour 
le peuple. Les Efpagnols ne re- 
çurent donc aucun fecours de 
la Nobleffe y qui perfifta tou- 
jours à ne pas s’approcher de 
Naples y perfuadée que la gloire 
qu’elle auroit remportée en at- 
taquant le peuple y eût été im- 
putée aux Efpagnols. 

Le peuple ne fçut aucun gré 


Google 


Digitiz 


DE NAP LES. LlV. V. x6x 
à la Nobleffe de n’avoir pas at- 1 6 
taqué la Ville-baffe, il lui imputa • Prince 
au contraire à nouveau crime^ de Mafia, 
les hollilités qu’elle fit dans les Le 1 2 . Oc - 
Villes foulevées contre les Ef- 
pagnols ; il propofa de s’en ven- co ^ ç ° e ns 
ger , mais il falloit auparavant prince de 
chaffer les Efpagnols de devant Ma(Ta. 
Naples. Il letfa de fon côté de x * 
la Cavalerie à la faveur des che- 
vaux qui étoient dans la Ville. 

On en forma plufieurs compa- 
gnies , on leur donna pour Gé- 
néral Ciccio Ferlinghier , Gen- 
tilhomme Napolitain , & très- 
attaché aux intérêts du peuple. 

On propofa dans une affemblée 
générale d’attaquer en même 
tems tous les polies que les Ef- 
pagnols occupoient aux envi- 
rons de la Ville ; on efpéroit les 
reflerrer dans les trois Châteaux 
dont on pourroitfe rendre maî- 
tre fucceflivement. Cet avis fut 
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1647. approuvé de tous les Chefs j 

on pria le Prince de Mafia d’en 

, L f/“ nce faire les difpofitions ôt de don- 

«e Mafia. r j rr 

ner les ordres pour cet allaut 

ne le jugea pas à pro- 
pos. Il leur repréfenta qu’il ne 
falloit pas expofer en un feui 
Jour tous les avantages que le 

Î >euple avoit remportés ; que 
es troupes Efpagnoles étoient 
compofées de vieux foldats 
aguerris, fameux par tant de 
combats , bien armés , retran- 
chés dans leurs poftes , & qui 
gardoient la plus exacte difci- 

Î iline : que dans cette attaque 
e peuple perdroit tout ce qu’il 
avoit de plus braves gens , ôc 
que le refte fe trouveroit inca- 
pable de réfifter à un ennemi 
vi&orieux ; qu’il falloit tempo- 
rifer & fe repofer fur fa con- 
duite ; qu’il comptoit fans ex- 


géneral. 

MafiTa 
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pofer la fortune du peuple , 1647. 
chaffer bientôt les Efpagnols de “ 
la Cité y qu’il avoit pour y par- Le Pr j? ce 
venir, des refforts fecrets Ôc in- dc Ma a ' 
faillibles , qu’il feroit agir quand 
il le faudroit. 

Ce difcours arrêta l’exécution 
du projet : on prétend que Mafia 
ne s’y oppofa , que parce qu’il 
comprit que les Efpagnols n’é- 
toient point en état de foutenir 
cette attaque générale , qu’ils 
alloient être chaffés de devant 
Naples , que la guerre feroit 
éternelle , & qu’il n’y auroitplus 
d’efpéranced’accommodement* 

Il fe flattolt toujours d’y parve- 
nir , il ne voyoit que cette voie 
de fortîr du labyrinthe où il fe 
trouvoit fi malheureufement 
enfermé. 

Les Chefs du peuple ôc tout 
le peuple en général furent très- 
mécontens du refus de leur Ca- 
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i <?4 Hist. de la Révolution 
pitaine général , quoique d’a- 
bord on ne lui en eût rien té- 
moigné. La plupart du mena 
peuple fe retira dans fes mai- 
fons : dans fa mauvaife humeur , 
il rencontra un Gentilhomme 
de la Maifon dès Affiicti qui 
étoit jointe à la Noblefle. Il fe 
jettà fur lui avec fureur Ôc lui 
coupa la tête. C’étoit une ef- 

Î )èce de rage que cette popu- 
ace avoit contre les Gentils- 
hommes , Ôc perfonne n’avoit 
l’autorité de la réprimer. Elle 
éclatoit en murmures contre 
Malfa , des murmures elle paf- 
foit aux menaces , les Chefs n’é- 
toient pas plus contens. Ils foüp- 
çonnoierit fa fidélité ; à travers 
fes raifons trop fubtiles ôc trop 
recherchées > ils croyoient dé- 
couvrir fon inclination fecrette 
pour les Efpagnols. 

Dans cette perfuafion géné- 


de Naples. Liv . V . i<5? 
raie, les habitans des quartiers i£47* 
deZavatiera & de laPietra-del- Princ ~ 
Pefché fe fouleverent tout-à- de Mafla. 
coup , en s’écriant que c’étoit i e peuple 
un traître , qui avoit refufé de le veut fai- 
chafler l’ennemi de fes poftes , ™ our , ,r * 
& qu’il falloit en délivrer le Mod ' 
peuple. Pleins de fureur, ils 
courent à fon Palais , l’en font 
fortir avec violence , le forcent 
de monter à cheval & le com 


duifent à leurs quartiers pour 
lui couper la tête.. Lorfqu’ils 
font à Sainte- Marie de la Gra- 


tia , ils l’obligent de mettre pied 
à terre & fe difpofent à faire 
l’exécution. 


Jamais l’infortuné Prince de 
Mafia ne parut plus grand. Il 
Voit la proximité de fon fup- 
plice fans, changer de vifage. Il 
conferve tout fon fang froid , 
fait feulement ligne de la main 
à cette foule de peuple à qui i} 
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1647. demande à parler. Ses Chefs 
encore fenfibles à quelque com- 
Le Pnnoc paffion , fufpendent la furie de 
a a ’ ce peuple. Ils font entrer Malfa 
dans une maifon voiline de 
l’Eglife. Alors le Prince de 
Malfa avec un air tranquille ôc 
un vifage ferein leur parle en. 
ces termes : 

Ne croyez, pas , mes chers 
Compatriotes , que je fois fort 
effrayé des approches de la mort . 
Je l'ai vue tant de fois autour de 
moi dans les combats y que j'y 
fuis accoutumé . Mourir e fl le fort 
commun de tous les hommes • 
Qu'importe du genre de mort , 
pourvu qu'elle laifje de nous un 
Jouve nir glorieux. Je fuis entre 
vos mains , vous pouve ^ me faire 
mourir y vous le voule^, j'y con-- 
, fens. Mon feul regret efl de voir 
tremper dans mon f angles mains 
d'un peuple qui mejl fi cher ; 
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y djùn peuple dont par mes tra - 
Cfe vaux y mes veilles & mes foins , 
A^yjé n .ai penfé qu à conferver les 
jours & les biens . V^ous m * in - 
pute^ des délais 9 des remifes 
delà froideur pour votre défenfe 9 
c'efi-Aà 9 mes chers enfans , Le 
ajmbie de V injufiice, Toute, cette 
U A 'conduite n a été que l'effet de 
mo?i amour pour vous & pour fa 
Patrie „ J’ ai voulu épargner votre 
■ f an ë’ Vl - d’ un fiul Citoyen 
efl cl mes yeux plus précieufe 
que la mort de cent ennemis . C ' efl 
par la prudence 9 par Vadreffe 9 
par une manœuvre fecrette & 
compofée , que je me Juis propofé 
d'ajfurer votre liberté & de vous 
rendre victorieux, J’ofe encore 
vous en affurer j fi me rendant 
votre confiance 5 fi vous en re~ 
po fiant fur mes lumières & mon 
expérience 9 vous voule ç me laifi 
fer conduire une guerre qui cl 
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Le Prince 
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commencé Ji heureufement 9 je 
vous promets de terminer bien-tôt 
les troubles du Royaume y & de 
vous faire goûter le charme d’une 
paix tranquille ; ne vous en fie £ 
pas cependant entièrement à mes 
promeffes , je confens de refier 
toujours dans ce quartier à votre 
difpofition : vous fereq témoins 
cle mes démarches 9 & vous pou- 
vez nommer quatre Confulteurs 
à qui je communiquerai mes 
projets & mes ordres , quils 
pourront examiner & faire exé- 


cuter. 

Le Prince de Mafia prononça 
ce difeours avec tant de grâces , 
tant de douceur & tant de fleg- 
me y qu’il charma tous ceux qui 
l’écoutoient. Attendris , ils paf- 
fent de leur réfolution barbare à 
un fincere repentir. Ils l’aflu- 
rent qu’ils refpe&eront fes jours 
êc qu’ils lui obéiront comme 

auparavant , 
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auparavant, pourvu qu’il leur 1647. 

, tienne parole. Ils lui rendent la “ 

liberté; ôc, comme il l’avoit pro- Le Pr ^ nc ® 
pofé , quatre Confulteurs font deMa ** 
nommés pour concerter avec lui 
toutes les opérations Militaires. 

Après un tel danger , Ôc ob- 
fervé de fi près par un peuple 
foupqonneux , le Prince de 
Mafia ne pouvoir être trop cir- 
K confpeél ; le feul parti qu’il pou- 
voit prendre , étoit de fe livrer 
entièrement aux Napolitains # 
d’oublier les intérêts de l’Efpa-, 
gne , & de tenter jufqu’où la 
fortune le pouvoit élever. Il eft 
difficile de démentir fon carac- 
tère , de renoncer à des préven- 
tions. Mafia délivré d’un péril 
affreux , fe rappella toujours la ~ 
légéreté, le caprice 6c la cruauté 
de ce peuple. Il reprit fon pre- 
mier projet de balancer les 
avantages entre le peuple 6c les 
Tome //. H 
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170 Hist. de laRévolutïon 
Èfpagnols ) pour amener les 
deux partis à une paix qui pour-* 
roit conferverfa propre fortune 
& çelle de fa famille. 

Les fuites de cet événement 
parurent favorables à fes vues. 
Dès le lendemain 1 3 cl’O&o- 
bre / il reçut une nouvelle let- 
tre de D.. Jouan qui lui fut re- 
niife par Sçacciavento l’un des 
Confulteurs du peuple. Maffa 
convoqua fur. le champ les. 
Confulteurs , tons les Capitai- 
nes des Ottines, ôt l’ouvrit en 
leur préfence. Elle çontenoit 
que D. Jouan avoir appris avec 
joie la nouvelle preuve que le 
peuple avoit donnée de fon. 
amour 6 c de la fidélité pour le 
Roi , en condamnant à mort ÔC 
en faifant mourir les trois trai- 
tres qui avoient voulu infinuer 
au peuple d’implorer contre 
fon Prince le fecours des Etrau- 
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gèrs & d’appeller les François : 
Que D. Jouan étoit fi touché 
de cette a&ion généreufe , qu’il 
en avoitenfon particulier beau- 
coup d’obligation au fidèle peu- 
ple : que pouf lui en marquer 
la reconnoiflance * il defiroit 
ardemment rendre à ce peuple 
fidèle le bonheur & le calme 
dont il avoit joui , mettre-fin à 
tous fes maux , & lui accorder 
par une pacification générale, 
toutes les grâces 6c toutes les 
sûretés qu’il pouvoit defirér : 
qu’on n’avoit qu’à nommer des 
Députés , qu’ils éprouv.eroient 
les bonnes difpofitions ôc l’af- 
feétiorç de D. Jouan. Cette let- 
tre ne faifoit aucune mention 
des armes, D. Jouan n’exigeoit 
plus q ue le peuple s’en défaisît. 

Tous ces Officiers virent avec 
joie que les Efpagnols fe relâ- 
choieiat d’une demande qui étoit 

Hij 
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un obftacle éternel k la paix. . 

— Mafia éncorè plus content, fit 

Le Prince faire aufïUôt plufieurs copies 
de Mafla. de cette lettre , & en envoya 
une dans chaque Ottine ; elle 
y produifit divers fentimens qui 
fe réduifoient à deux , l’un de 
traiter avec les Efpagnols , 1 au- ; 
tre de refufer toutes leurs of- 
fres , & de continuer la guerre. 

Ceux qui vouloient la paix 
foutenoient que les Efpagnols ; 
la demandoient fincérement , . 
ayant reconnu l’inutilité de leurs 
efforts , & que le peuple étoit 
invincible ; d’ailleurs que pou- 
voir- on fouhaiter de plus avan- 
tageux ? ils demandoient pour- 
quoi on faifoit la guerre, fi ce 
n’étoit pour parvenir à la, paix. 
Les autres, ennemis mortels des 
Efp&enols , publioient qu ils ne 
falloit jamais fe fier à eux apres 
. avoir fi fouyent éprouvé - leur 


•deNaple s. Liv. V. 17$ 
perfidie , qu’il falloit conti- 1647. 

nuer la guerre jufqu’à ce qu’on : — 

eût procuré à la Ville de Na- ^MafiaT 
pies & à tout le Royaume 
une entière liberté. 

Le plus furieux ennemi des 
Efpagnols étoit le Commiffaire 
Général de la cavelerie , Pre- 
gnanoj il porta fa haine jufqu’à 
monter en Chaire dans l’Eglife 
des Carmes*où le peuple étoit 
affemblé. Là 3 il s’écrioit que 
les offres de D. Jouan n’é- 
toient qu’artifiee , qu elles n 5 é- 
toient$qu’un piège dreffé pour 
trahir-& opprimer le peuple ; 
qu’ils étoient altérés de fon 
fang , & animés de la plus fu- 
rieufe vengeance ; qu’ils n’cu- 
blieroient jamais les affronts 
que le peuple leur avoit fait 
effuier ; que cette nation étoit 
implacable; enfin qu’il n 'étoit 
plus ni sûreté ^ ni bonheur pour 

Hiij. . 
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i 6*47. le peuple que dans la continuai 

tion de la guerre; qu’il leur en 

j L »J P ? nce falloir faire une immortelle juf- 
qu a ce qu on les eut entière- 
ment chafles du Royaume. 

Prégnano .parla avec tant de 
force & tant de véhémence-, 
qu’il ébranla tous les efprits , il 
les entraîna dans fon fentiment, 
en leur communiquant fon ar- 
deur & fa palïion,. Tous for- 
tent de l’Eglife en criant qu’ils 
ne. veulent point de paix, qu’ils 
font déterminés à faire une guer- 
re immortelle à l’Efpa^pe ; ils 
portent leur fureur jufqu à cou- 
rir par la Ville , pour arracher 
de plufieurs endroits les por- 
traits du Roi , ceux de l’Em- 
pereur Charles- Quint , dont la 
mémoire étoit en fi grande vé- 
nération à Naples, & que le 
peuple au millieu de fon plus 
grand délire avoit jufques-là 
refpe&és. 
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■ Ce ne fut là qu’une faillie de 
colere , qu’un emportement 
paffager de quelques Capitaines 
des Ottines ; le refte de l’aflem- 
blée opina à écouter les propo- 
sitions de D. Jouan. Scaccia- 
vento l’un*des Confulteurs, & 
en même tems l’un des plus cé- 
lébrés Avocats de la Ville parla 
avec -beaucoup de feus. Il re- 
préfenta que dans la fituation 
où étoient les affaires du peu- 
ple , il n’ÿavoit que deux par- 
tis à prendre le premier , de 
n’entendre aucun traité & de 
fccouer entièrement le joug des 
Efpagnols ; le fécond , de s’y 
foumettre, mais avec des tem- 
péramens qui affuraffent à ja- 
mais le bonheur & le repos du 
peuple. 11 fit voir qu’il y avoit 
une efpèce d’impoiïibilité à fè 
détacher de la Monarchie , 
qu’une longuç habitude y avoit 
x H iv 
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1 647 . accoutu mé les Napolitains; que 
la puiflance du Roi d’Efpagne 
étoit trop grande pour qu’eux 
feuls y puffent réfifter ; qu’il 
réuniroit toute» les ‘forces de 
fes Royaumes > pour réduire 
Naples, le- plus beau fleuron 
de fes Couronnes ; qu’il fuf- 
pendroit pour un tems la dé- 
fenfe du Milanois & la guerre 
de Portugal , pour employer 
contre les Napolitains toutes 
fes armées tant par mer que 

Î >ar terre : enfin qu’il y avoit 
ieu de craindre qu’après line 
longue guerre , après bien du 
fang répandu ; le peuple ne fuc- 
combàt ôc n’éprouvât toute la 
‘rigueur d’un rrince irrité ôc 
vi&orieux. 

Il ajouta que la prudence 
exigeoit ; qu’on évitât de li 
grands dangers Ôc qu’on le pou- 
voir par un Traité avantageux; 
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qu’il ne s’agifloit pas de fe fier 
à des écrits ni à des fermens 
tant de fois violés y mais de 
prendre des furetés qui dépen- 
diflent du peuple même ; que 
pour cet effet il falloit deman- 
der qu’on remît abfolument 
entre fes mains le Château faint 
Eime, & qu’il fût permis au 
peuple de conftruire dans la 
Ville & aux environs , autant 
de forts f qü’il le jugeroit à pro- 
pos pour la mettre hors d’in- 
iulte', & à couvert de toute en- 
treprife. Ce projet fut aplaudi 
par tous les Chefs ; on envoya 
prier le Cardinal Archevêque 
d’y entrer & de fe rendre mé- 
diateur entre les Efpagnols & 
le peuple. Ce Prélat s’en excu- 
fa fur les foupqons qu’on avoir 
fait voir contre lui dans les 
précédentes négociations. 

Le Prince de Mafia eût voulu 

Hv 
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'»«47- être choifi pour ce traité , mais 
* T n . — le peuple l’eii exclut par une 
île Mafia, l ulte de * a défiance ; on prit du 
tems pour nommer des Députés 
plénipotentiaires. Mafia fit ré- 
ponfe à D. Jouan , lui rendit 
compte des difpofitions où étoit 
le peuple , ôc l’aflura qu’à la 
faveur des grâces que fon Al- 
tefle accorderoit au peuple , 
lui. Mafia , ne perdroit pas l’oc- 
cafion de prouver fon * zélé Ôc 
fon attachement pour les inté- 
rêts de fa Majefté. • / 

Mort de Rien n’étant encore arrêté,’ 
D. Carlos ] e peuple continua de fe livrer 
de Tans. £ f a haine contre J a Noblefle 5 

Mod. ibii.lz mort de D. Carlos de Taxis, 
neveu du Chapelain major du 
Viceroi , fit connoitre , qu’elle 
alloit toujours jufqu’à la fureur. 
Taxis étoit un gentilhomme de 
bonne maifon d’Allemagne; il 
ayoit fuivi fon<. oncle pour voit 
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l’Italie y & fe former auprès 
*de lui. On ne fçait par quelle 
raifon il s’éloigna du Château 
neuf, ni où il alloit ; mais en 
paffantpar le bourgade Polteno 
il y fut arrêté ôc conduit à 
Naples comme un ennemi du 
peuple , on ignore aulïi fur quel 
fondement on lui imputa des 
confpirations ; ces accufations 
avoient fans doute rapport à la 
conduite de fon oncle qui ■pou- 
voit avoir reçu des ordres'' du 
Viceroi. Cette tumwltueufe al- 
femblée condamna brufquè- 
ment Taxis à ^ort fans au- 
cune formalité : il tâcha envairt 
d’exciter fa pitié , il offrit en- 
vain une rançon de dix mille 
ducats , ces inhumains altérés 
du fang de la Nobleffe , déca-' 
pitérent Taxis dans la Place du 
marché. ; 

- Pendant cette'fcene cruelle ÔC 

Hvj 
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injufte , l’aflemblée générale qui 
n’y avoit eu aucune part , conti-' 
nuoit fa féance $ elle nomma 

{ >our Députés plénipotentiaires, 
e Prieur dès Carmes D. Barini, 
ôc trois Avocats , apellés à Na- 
ples Do&eurs, tous gens d’ef- 
prit, bien inftruits des droits 
au peuple. Ils prirent un pafle- 
port, 6c exigèrent qu’il fût figné 
par D. Jouan lui - même. 

Avant leur départ ils voulu- 
rent avoir, leurs inftruêtions 
écrites Ôc fignées par les autres 
Confulteurs du peuple , afin de 
ne point pafli|| leurs ordres ôc 
qu’on ne pût rien leur imputer. 

Les inftru&ions ne conte- 
noient que fix chefs , mais fi 
effentiels , que fi le peuple les 
eût obtenus il fe pouvoit croire 
en sûreté contre toutes les en- 
treprifes des Miniftres. 

Le premier chef étoit , quon 
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mît le peuple en poffeflion du 
château S.-Elme. Le fécond, que 
le Viceroi fût chalfé du Royau- 
me fans qu’il pût y revenir. 

Le 3 e . que D. Jouan gouver- 
nât par lui-même jufqu’à l’arri- 
vée du nouveau Viceroi. 

Le 4e. que tous les Incendiés 
fuffent bannis du Royaume à 
perpétuité. 

Le f c . ftipuloit une amnif- 
tie générale jufqu’à ce jour. 

Le 6 e . enfin une confirma- 
tion authentique des trois trai- 
tés accordés par le Viceroi & le 
Collateral. Ces inftru&ions fu- 
ient remifes aux trois Docteurs. 

Les Députés partirent ôc arri- 
vèrent à la Galere Capitane : 
plufieurs Seigneurs les y reçu- 
rent & les conduifirent dans la 
Felouque réale au bord de D. 
Jouan à qui ils les préfenterent. 

Ce fut Scacciavento qui por- 
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r i^47. ta la parole & qui harangua ce 
* Prince à qui il préfenta enfuite 

/ e M Pr r e le Mémoire qui contenoit les 
Les Dépu- conditions que le peuple de- 
tés devant mandoit. Le Prince le reçut, & 
?: ,0 “ a . n ' dit qu’il l’examineroit. Les dé- 

M od. ibid. J y i 

putes retournèrent a JNaples 
après s’être entretenus quel- 
ques tems avec Borgia. 

Eleaion jLa négociation n’empêchoit 

de Camp P oint I e peuple de prendre tou- 
général. tes Tes mefures pour la conti- 
Mod. üiJ.'nu ation de la guerre. Le Prince 
de Maffa le voyoit avec dou- 
leur. Il comprenoit que le peu- 
' pie ne pouvoit revenir des foup- 
çons qu’il avoit contre lui. O ri 
ne l’avoit point choifi pour trai- 
ter avec les Efpagnols. Il eut 
bientôt un ligne plus certain du 
peu de confiance du peuple 
dans une aflemblée qui fe tint 
le jour même que les députés, 
étoient allés trouver D. Jouan, 


è 
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Le peuple y propofa d’élire un 
* Mettre de Camp général qui 
marchât toujours à fa tête ôc qui 
veillât plus attentivement à fa 
défenfe. • 

Toutes les voix fe réunirent 
pour Marco-Antonio Brancac- 
cio , Gentilhomme Napoli- 
tain , qui après avoir fervi long- 
tems les Vénitiens avec beau- 
coup d’honneur ôc de réputa- 
tion , s’étoit retiré à Naples pour 
jouir en repos des grands biens 
qu’il avoit acquis à leyr fervi- 
çe. Mécontent des Efpagnols 
qui n’avoient jamais voulu lui 
donner deTemploi, il les avoit 
toujours fecretement haïs. Ces 
fentimens n’étoient point in- 
connus au peuple*, ôc lui ren- 
doient cet Officier plus cher. 

. Brancaccio avoit ans: 
comblé d’honneur ôc de biens,, 
il n’étoit pas naturel qu’il re- 
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nonçât au repos dontîl jouiffait 
pour s’engager dans un parti' 
fi orageux , dans le temps 
même qu’on traitoit d’un ac- 
commodement. Les ‘hommes 
rte font jamais raflafliés de 
biens, ils 'veulent toujours éle- 
ver leur forrune : Brancaccio 
étoit ravi de fignaler fa haine 
contre les Efpagnols ôc de fe 
venger de leurs mépris. Il fei- 
gnit d’abord de refuîer cet em- 
ploi, quelque capable qu’il en 
fût, fou» le prétexre que le peu- 
ple , en faifant fa paix , ne l’aban- 
donnât à la vengeance des Ef- 
pagnols; mais fur les protefta- 
tions 6c les aflurances du peu- 
ple 6c de fes Chefs , que quel- 
qu’accord qui fe fît , le peuple 
conferveroit fa liberté ôcprôté- 
geroit fes défenfeurs , Brancac- 
cio accepta l’emploi ôc fut pro- 
clamé Mettre de Camp géné- 
ral du peuple. 


*■ « 
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En acceptant cette charge > 
il déclara quil ne prétendoit en 
faire aucunes fondions fans l’a- 
vis d’un Confeil ; cette précau- 
tion qui marquoit beaucoup de 
fageffe & d ’affedion pour le 
^peuple , lui’ fut très- agréable. 
On lui en forma un fur le 
champ compofé de deuxCon- 
fulteurs par Ottine. 

Ce fut pour le Prince de 
Maffa le fujet d’un grand cha- 
grin. Il V.oyqjt fon autorité par- 
tagée avec un Offieier, qui en- 
nemi des Efpagnols* ferviroit 
le peuple avec a&ivité & por- 
teroit les chofes à l’extrême. Il 
n’étoit plus queftion de tergi- 
verfer & de traîner la guerre 
en longueur.Toutes fes vues s’é- 
vanouiffoient, tout ce qu’il avoit 
gagné en biaifant 5 en tempori- 
fant, en fe rendant fufpe&, n’a-. 
Voit ferviqu’àfe faire donner un 
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concurrent plus accrédité que 
lui, qui étôit comme fon es- 
pion , & qui le mettoit dans 
une efpéce de fubordination. 

Quelque dilïimulation qu’il 
âffedat, le peuple pénétra fon 
chagrin & y fit peu d’attention. 
Dès ce moment MafTa fut com- 
me en efclavage, ôc fe vit con- 
traint d’adhérer à toutes les 
volontés du Meftfe - de - camp 
général , toujours appuyé du 
peuple. Il lui fallut figner une 
déclaration qui 'répondoit aux 
pre*miers tranfports de Maza- 
nielle , ôc qui annonçoit une 
guerre fanglante : elle défendoit 
a tous les habitans du Royaume 
de payer au Roi aucune forte 
de gabelle ni d’impofition. A 
toutes fortes de perfonnes de 
quelque* qualité ôc condition 
quelles fuffent, de prendre les 
armes contre le peuple ôc de 
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faire des levées, à pleine d’être 1647; 
mis à mort fur le diamp , & à 


Î )eine’ de confifcation de tous , L !v P ^ nc * 

1 • j l Cl6 Aiâilâ» 

eurs biens au profit du peuple 
qui s’obligeoit d’en accorder le 
tiers au meurtrier. On mettoit 
à prix la tête du Duc de Ma- 
talone dont on confîfquoit tous 
les biens aufli au profit du 
peuple qui en accordoit le quart 
à ceux qui l’auroient tué , & qui 
lui donnoit abolition de tous 
les crimes pour lui & pour vingt 
des complices. 

Telle étoit l’ordonnance que 
fut forcé de rendre le Prince de 
Mafia à la follicitation & à la 
réquifition du peuple à qui il 
n’ofoit rien refufer. Lafituation 
de ce Capitaine Général étoit 
déplorable , il ne voyoit plus de Troîfi ^ me 
termes à fes malheurs. aflautgéné. 

Si le peuple, en négociant rai. 
avec le Viceroi , faifoit des dif- M . odt ll ‘ d ‘ 

3 le 17 0£t. 
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1 647. polîtions de guerre , ce Miniftre 

• en faifoit de pareilles ôc recher- 

J le Prince choit toujours les occalions de 
deMaflfa. j e trom p er & de le furprendre. 

Le 17 d’O&obre il s’éleva un 
orage ôc” un ouragan fi furieux 
*qu’il fembloit que Naples alloit 
être fubmergée. Au milieu de 
la confternation générale , le 
Viceroi crut que le peuple 
épouvanté auroit quitté les pof- 
tes ôc fe feroit retiré dans fes 
maifons. Il donna fubitement 
les ordres pour attaquer la ville 
dé tous côtés. Il comptoit dans 
un moment de furprife pouvoir 
s’en rendre maître. Malgré l’o- 
rage qui continuoit encore 9 
toutes les troupes donnèrent un 
aflaut général ôc le canon tira 
de tous les Châteaux , mais le 
Viceroi fut trompé dans fes 
conjectures. Les Napolitains 
étoient reliés fous les armes à 
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couvert dans les lieux voifins & 1 6 %y. 

à portée de fp rejoindre comme * 

ils firent avec une promptitude Lc Prince 
& une audace infinie. Les Ef- *î c MafIa ’ 
pagnols furent repoüflés par- 
tout. Brancaccio à la tête de fa 
troupe fit voir une intelligence, 
une fagefle & une valeur qui i 
lui attirèrent les applaudiffe- 
mens de tout le peuple. 

Dès ce moment Brancaccio Manifefte 
en devint le héros , fon plus P° ar N 
zélé défenfeur & en quelque 'cours 1 des*" 
façon le maître de Naples. Il y .Princes 
parut dans une affemblée où il étran gers* 
fe plaignit d’avoir oui (lorfqu’on Mod ' lhlâ% 
étoit aux mains) des gens du 
peuple crier vive Efpagne. Sui- 
vant ce cri , > représenta -1?- il, - 
on reconnoit le Roi d* Efpagne ’> 
pour fon Roi. En ce cas nous « 
fommes des rebelles & nous n ’ a - 
vous qu à nous rendre la corde 
au cou. Il ajouta qu’il falloit qr««i 
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I £47. donner un autre mot de rallie- 
ment : que^fi l’on vouloit y fub- 

ie Maîa.^ fti tuer nom d’un fouverain il 
. falloit en choifir un ; qu’il lui 
fembloit que le peuple ne pou- 
voit s’adreffer qu’au Pape, haut ' 
Seigneur du Royaume, ou au ' 
Roi de France, à moins qu’on 
ne voulût fe mettre en Répu- 
blique comme les Hollandois. • 
1 A ce nom de République il n’y 
eut qu’un|cri général, qu’on vou- • 
loit la liberté ôc fe mettre en : 
' n. République. ' 

;C’eft le parti le plus falutaire 
que puiffe prendre le fidèle peu- 
ple , reprit Brancaccio , mais 
une ^République naiflante ôc 
epcore-dans le berceau, fubfifte 
avec peine par elle- même. Elle 
a.befoin d’appui ôc que quel- 
qu’un lui fou rniffe des alimens. 
La République des Hollandois * 
implora dans fou commence- 
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Aient le fecours de l’Angleterre i 647. 
& de la France , qui l’aiderent 
& de foldats & d’argent. L’An- , L f. p £ nc ® 
gleterre étant trop éloignée & q c7p 
la France étant actuellement 
en guerre avec l’Efpagne, il 
femble qu’il eil naturel aux Na- 
politains de s’adrefîer au Roi de 
France,. — 

Toute l’afTemblée approuva 
lç difcours de Brancaccio , & ce 
même peuple qu>i deux jours 
auparavant avoit- fait mourir 
trois de fes habitans pour avoir 
propolé le fecours de la Fran- 
ce , témoigna pour lors une 
extrême impatience d’y avoir 
recours. Il s’écria qu’il, fal- s 
loit implorer l’afïiftance de tous - 
lçs Princes Chrétiens , fur-tout 
celle du Roi de France. On 
en dreffa fur le champ un ma- 
nifefte, où tous les griefs du 
peuple étoient expofés* On djf- 

i 
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féra de les envoyer, pour voir 
quel fuccès auroit la négocia- 
tion commencée avec Dom 
Jouan. 

Elle fut reprife dès le lende- 
main. Scacciavento avec fes 
trois Collègues retourna au 
bord de Dom Jouan pour de- 
mander réponfe aux propofi- 
tions du peuple. Ce Prince leur 
ayant donné audience fe retira 
avec le Confeil. Peu de tems 
après il leur fit porter un Mé- 
moire où il étoit écrit , que les 
conditions contenues dans la 
fupplique du peuple ne répon- 
doient point aux efpérances du 
Prince, toujours difpôfé à con- 
tribuer au bonheur Ôc au repos 
des Napolitains , quand ils fe- 
roient des demandes telles qu'il 
convenoit à des fujets envers 
leur Roi. 

Les Députés rentrés dans Na- > 

pies 
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pies trouvèrent le peuple aflem- 1^47. 

blé au Tourjon des Carmes. 7 — • 

On y délibéra fur l’écrit de Dom de L ^[? cc > 
Jouan. On y convint que ce 
Prince s’étant relâché fur la de- 
mande de quitter les armes r on 
auroit dû aufîi fe défifter de 
celle du château Saint Elme,’ 

& encore de quelques autres 
qu’on |avoit pouffées trop loin. 

D’un commun avis on réfolut 
de réformer les.propofitions , de 
ne s’attacher qu’à celles qu’on 
croiroit effentielles à la fureté 
du peuple. On réduifit à huit 
toutes les demandes, dont il fut 


arrêté qu’on ne fe relâcheroit 
point. 

La première, que toutes les 
capitulations accordées par le 
Viceroi & le Collatéral fe- 


Dernieres 
demandes 
du peuple. 


roient confirmées. 


La 2 e . Que le Viceroi & le 
Tome IL I 
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ï( ^47 • Vifiteur général fortiroient du 

Le Prince R°y aume » 

4* Mafla. La 3 e . que Dom Jouan gou- 
verneroit par lui-même jufqu’à 
l’arrivée d’un nouveau Viceroi, 

La 4 Ç - qu’il feroit permis au 
peuple de conftruire pour fa fur 
^eté au dedans de la ville un Ar» 
fenal & deux Forts. 

La 3 e . que toutes les troupes 
qui environnoient la ville fe re- 
fireroient dans le château. 

La 6 e . que fon Alteffe ren* 
Voyeroit celles qui pourroient 
arriver dans la fuite comme 
inutiles au moyen de la pacifi- 
cation, 

La 7 e . que tous les incen- 
diés , leurs fils ôt leurs adhérens 
ayant confpiré . & pris les ar- 
mes contrç le fidele peuple , 
feroient bannis du Royaume & 
Condamnés d’en fortir dans cjua- 
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tre jours & de la ville de Na- i £47. 

pies dans 24 heures. — - 

La 8 e . que fon Altefle confir- L f, p ,r nc * 
meroit les amnifties précéden- e 4 45 
tes & en donneroit une nou- 


velle jufqu’au jour du traité , la- 
quelle s’étendroit à tout ce qui 
s’étoit paü’é , même aux crimes 
de lèzeMajefté au premier chef, 
quoiqu’on ne crût pas en être 
coupable. * 

Les Députés portèrent ces Con#ren-i 
nouvelles proportions à Dom ce , des dé ' 
Jouan qui nomma pour les éxa- les Minif _ 
miner & les difeuter avec eux, très, 
les Miniftres dont le principal u r * 
étoit Dom Melchior Borgia > c ' 1 69 
Confeiller intime de Dom 


Jouan, ôc homme d’une grande 
naiffance ; il dit aux Députés 
que la plûpart de leurs deman- 
des étoient non-feulement in- 


juftes, mais encore dépourvues 
de toutes raifons ; que pour fau- 

I ii 
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ver l’honneur du Roi, il étoit 
indifpenfable que le peuple defc 
armât ôc allât dépofer fes ar- 
mes au château neuf. Scaccia- 
vento répondit avec fermeté 
qu’une pareille demande dans 
la conjoncture préfente ne pou- 
voit s’accorder. Que le peuple 
ayoit toujours eu droit d’avoir 
fes armes , & qu’il étoit con- 
tre toute forte d’apparence de 
vouloir le priver de fes anciens 
privilèges , lorfqu’il en deman- 
doit de nouveaux. Borgia n’in-? 
fifta pas , on pafla aux autres 
articles. 

Sur le premier concernant 
les capitulations accordées , 
Borgia en remontra l’injuftice , 
l’innovation /& qu’il falloit les 
réformer. Scacciavento répon- 
dit que les traités avoient été 
faits folemnellement , en con- 
ttoiffance de caufe, ôc publiés 
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avec des fermens authentiques. 
Borgia répliqua que la force 
feule les avoit fait obtenir, que 
ce qu’on accordoit par violence 
étoit nul de plein droit. Le Dé- 
puté remontra qu’il n’y en avoit 
pu aucune, le Viceroi étant libre 
& en tqute fureté au château 
neuf. Sur le fécond qui regar- 
doit l’éxil du Viceroi , Borgia 
fe récria qu’il étoit contre l’hon- 
neur du Roi de révoquer fes 
Miniftres fuivant le caprice de 
fes fujets , & qu’il ne ^onfenti- 
roit à aucune condition flétrif- 
fante. 

Scacciavento fans difconve- 
nir que l’honneur du Roi étoit 
intérelfé à une pareille démar- 
che , répliqua qu’il n’y avoit pas 
d’autre expédient pour ap'paifer 
le peuple, & que cet article étoit 
d’une nécelïité abfolue , le Vice- 
roi par fes manquemens de pa- 

I iij 

r*' * 
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rôles & par toute fa conduite 
paflee étant devenu l’objet de 
la haine publique. Borgia n’ob- 
je£la rien à la troifiéme deman- 
de, que Dom Jouan gourvernât 
par lui-même j mais fur la qua- 
trième que le peuple fût auto- 
rifé à conftruire un Arfenal ôc 
deuxForts,ildit que c’étoit vo.u« 
loir fe fouftraire à l’obéiflance 
du Roi, ne le plus reconnoître , 
traiter de pair avec lui , & qu’il 
ne pouvoit répondre à une pa- 
reille demande que par la bou-» 
che du canon. 

Le Député répondit que les 
Sujets ne pouvoient traiter 
avec leur Roi , que fur la con- 
fiance qu’ils prenoient en fa pa- 
role facrée , que lorfqu’il en a 
manqué en la violant, il ne refte 
plus de fûreté à traiter avec lui 
& qu’alors il leur eft permis de 
la chercher par des voies plus 


î) E N A P L É S. Liv. V, IP£ 
folides & plus certaines. Enfin 
que fi les Efpagnols veulent 
éxécuter le traité de bonne foi , 


m- 

1 6 47. 

Le Priric* 
de* Maffa. 


les deiwc citadelles que le peu- Le is. o<* 
pie veut conftruire 11e ferviront tobre ‘ 
qu’à affurer le fervice du Roi ôc 
la fidélité d’un peuple difpofé à 
lui rendre une éternelle obéif- 


iànce. Scacciavenm prononça 
ces paroles avec une fierté mê- 
lée d’aigreur , que Borgia ne re- 
leva pas ; il n’obje&a encore 
rien fur les 5 e . 6c 6 e . articles qui 
n’euffent pas fait de difficulté , 
fi l’on étoit convenu fur les au* 


très. 

A l’égard de l’exil des incen* 
diés, 7« article, Borgia remontra 
qu’il y avoit une horrible inhu- 
manité à les bannir de leur pa- 
trie après avoir brûlé leurs mai-. 
fons& leurs effets, qu’ils étoient 
affez punis fans vouloir encore 
les empêcher de refpirer l’ait 
. • l iv ( 
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1647. des lieux de leur naiffance auf- 
— — quels les hommes font fi atta-< 

Le Pnnce \ , 
de Maffa. cil éS. 

Scacciavento repréfents qu’en- 
nemis du peuple , brûlant de 
défir de fe venger, étant la 
plupart gens autorffés, même 
dans le miniftere, enfin coupa- 
bles de plufieurs autres délits, 
il feroit trop dangereux de les 
laifler -dans une ville où ils 
étoient odieux, que le peuple 
ne les fouffriroit jamais ; mais 
il ajouta que ce même peuple 
fatisfait des grâces de fon Àl- 
tefle, il lui feroit facile dans la 
fuite d’obtenir le rappel de ces 
exilés. - 

Le 8 e . article ne fut point 
difeuté , l’amniftie étant de 
droit, fuppoféque l’on fût d’ac- 
Raprare.de cord fur les 'autres demandes. 
tion 5 ° Cia * Cette conférence dura huit 
Mod.t. 1. heures entières , Scacciavento. 
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y foutint les intérêts du peuple 1 <547. 

avec beaucoup d’audace fans ; — * 

‘Vouloir fe relâcher fur aucun , Le J r ' nce 
des articles. Les Minières en e a a * 
allèrent rendre compte à Dom 
Jouan,qui peu de tems après 
envoya fon Sécrétaire porter 
aux Députés un billet de ce 
Prince, contenant fa décifion. 

Tels étoient les termes de fa 
main : Les propojidons du peu - 
pU étant prejque les mèmès que 
Les précédentes , fon Alteffe les 
déclare inadmijjibles : Ji le peu- 
ple veut rentrer dans le devoir & 
fe foumettre au Roi , Son AL- 
teffe lui offre une amniflie géné- 
rale & V abolition des gabelles 
de la graffe , défi- à-dire de celles 
impofées fur les vivres & qui 
avoient été V origine des trou- 
bles . Qu'à l'égard des autres de- 
mandes y elle les propoferoit à 
Sa Majefté qui étoit difpofée à. 

Iy 
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1$47» lui accorder toutes les grâces qui 
"'Le Prince f eroient compatibles avec Jon hon * 
* Mafia, rieur & fa dignité . 

Les Députés furent fort fur- 
pris d’une réponfe fi brufque ÔC 
fi peu fatisfaifante. Scacciaven- 
to fur-tout en prévit les* fuites 
funeftes, il comprit que toutes 
négociations étoient rompues. 
Il diiïimula , ne fe croyant pa$ 
en fureté au milieu de fes en- 
nemis , s’il eût répliqué quel- 
que chofe de trop fort. Pour 
leur lailfer quelque efpérance 
d’accommodem ent , il demanda 
un paffeport illimité pour aller 
& revenir fans le faire renoué 
veller. Il lui fut donné > & aufli- 
tôt il retourna à Naples avec fes 
Collègues. 

T out le peuple étoit affemblé 
au marché. Scacciavento y lut 
à haute voix le billet de Dora 
Jouan le cri fut général qu’il 



' ôe-Naple*. Liv. V. 2of 
falloit continuer là- guerre r né i £ 4 f . 

plus parler de traité , Ôc fur- tout — * 

que perfonne ne retournât au- , Le M p !J nde ’ 
près de Dom Jouan. On fit plu- e \ 
fieurs copies de ce billet qui 
furent envoyées dans toutes letf 
Ottines. ScaGeiavento écrivit à 
Borgia pour lui faire fçavoir la 
difpofition du peuple, & qu’il 
fi’étoit plus queftion de fuivre 
la négociation , le peuple étant 
très-mécontent de la réponfe 
de Son Âltefle , & réfolu de 
maintenir fa liberté à quelque 
prix que ce fût. 

Dès le Jour même on fit par* 
tir des Envoyés pour porter 
dans tous les Etats des Princeà 
de l’Europe le manifefte qu’on 
avoit dreflé. On y expofoit dans _ 
les termes les plus touchans, 
les griefs du peuple ôt les 
cruautés des Elpagnols. On y 
imploroit la proteèlion ôc 1 1 , 
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fecours de toutes les Puiflances» 

Ce furent les Efpagnols qui 
recommencèrent les hoftilités- 
Le lendemain i<? d’Oêtobre ils 
firent en même-tems trois atta- 
ques. Ils furent par-tout repouf- 
fés & battus. A Antignano le 
peuple avoit drelfé une embuf- 
cade où les Efpagnols donnè- 
rent & où ils perdirent cent 
cinquante hommes. 

Le 20 le Capitaine Pifacano 
s’avança vers le Mont S. Martin 
qui couvroit le Château Saint 
Elme , après avoir concerté 
avec le Capitaine Canella qu’il 
le fuivroit à la tête du corps 
qu’il commandoit. Le Mont 
S. Martin étoit un porte de la 
derniere conféquence. Sa prife 
eût facilité celle de ce Château, 
au pied duquel les Efpagnols 
avoient fait un retranchement 
très-fort. Pifacano ayant pallié 


et 
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la montagne , attaqua le retran- 1 ^47* 
chement. Il fut défendu avec ' 

une valeur incroyable , il y eut Lc pr * nc ® 

t r m ^ t 1 1 de Mafla. 

un combat furieux. Ee peuple- 
vainquit enfin & mit en fuite 
les Efpagnols ; Pifacano s’em- 
para au retranchement , mais il 
ne le garda pas. 

Le Viceroiqui vit le danger 
où fe trouvoit le* Château , fit 
retourner à la charge , ’& le 
combat recommença. Si Ca- 
liella avoit fuivi fes ordres, le 
peuple auroit pu conferver ce 
pofte; mais il ne vint point, & les ♦ 
troupes de Pifacano accablées 
de fatigues ne purent foutenir 
l’impetuofité de l’ennemi. Il fut 
obligé de faire fonner la re- 
traite 9 & les Efpagnols rega- 
gnèrent le retranchement. 

Pifacano fe plaignit de la 
conduite -de Canella qui fut 
fuis au Confeil de guerre. Il 
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20 6 Hist. dela Révolution 
s’excufa fur ce qu'il n’avoit pa» 
reçu la poudre dont il avoir 
befoin pour faire marcher fa 
troupe. Cette raifon fut peu 
goûtée , ôc Canella fut mis eu 

Ê rifon pour quelques jours. Les 
fpagnols fortifièrent ce polie 
ôc en augmentèrent la garni* 
fon. Les Ingénieurs Napolitains 
cherchèrent üne autre route 
pour pénétrer dans le Château.- 
Le peuple avoit fait partir un 
grand nombre de Couriers pour 
porter dans toutes les Cour» 
Ion manifeUe , ôc implorer le 
fecours des Princes. Celui qui 
arriva à Rome y s’adrefla au* 
Minières de France qui avoieiit 
leurs ordres de favorifer le peu** 
pie de Naples en tout ce quils 
pourroient. Le Marquis do 
Fontenay qui étoit à leur tête 
fit partir un Pere Carme nom** 
xné de Julirs pour la Cour* oit 
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U devoit rendre compte de la 
fituation ou fe trouvoit la ville 
de Naples & de preffer le dé- 
part de la flotte qui s’équipoit 
à Toulon. Ce Religieux fut 
très-bien reçu du Cardinal Ma- 
zarin qui promit de la faire partir 
inceflamment , mais il s’en fal- 
loit beaucoup quelle fût en 
état de mettre à la voile. 

- Un exemplaire du manifefte 
fut aufli remis à Rome au Duc 
de Guife qui perfiftoit dans le 
defîein de pafler à Naples. Son 
defir s’enflamma en apprenant 
les avantages du peuple & fa ré- 
solution de ne plus traiter avec 
1 Efpagne. P our l’entretenir 
dans ces difpofitions & pour 
l’affurer des fiennes , il envoya 
• dans cette ville Lieto, jeune 
Napolitain qui s’étoit attaché à 
lui ; & qui efpéroit faire une 
grande fortune à la faveur da 




^ 47 - 

Le Prince 
de MalT<b 


Digitized by Googlel 



Le Prince 
de MafTa. 


Propofi- 
don rejet- 
tée de mi- 
ner l’Eglife 
desJefuites. 


108 Hist. de laRé volutiônI 
ces troubles. Il arriva heureu-i 
fement & s’acquitta de fa com- 
miflion. Les Chefs du peuple 
engagèrent Lieto à retourner a 
Rome & à afluret ce Prince 
qu’on l’attendoit avec impa- 
tience , & qu’on ne doutoit pas 
qu’il ne s’embarquât inceflam- 
ment fur la flotte de Toulon, 
A Naples , le peuple encou- 
ragé par fes fuccès fuivoit ra- 
pidement fes projets. On pro- 
pofa de faire une mine fous 
l’Eglife des Jefuites qui eût 
facilité l’approche du Château 
S. Elme , objet-perpétuel des 
travaux du peuple. Cette mine 
étoit d’autant plus ailée à faire 
que la ville de Naples femble 
être bâtie fur pilotis , par le 
nombre infini de canaux fou- 
terrains qui forment comme 
des caves fous Naples par* où 
l’on peut aller partout fous la 
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Cité, qui eft comme fufpen- i 
due en l’air. Cette Eglife étoit ~ ’ 
le plus rare & le plus pompeux 
édifice de toute l’Italie. Le 
Prince de MafTa prit ce pré- 
texte pour détourner cette en- 
treprife. Il remontra que c’étoit 
un dommage ineftimable qui 
feroit blâmé de toute l’Europe. 

Il n’y voulut point confentir ÔC 
força en quelque maniéré le 
peuple de s’en défifter. Il en 
murmura, & continuai de fuf- 
pe&er les intentions de fon Ca- 
pitaine général. 

' Ce mécontentement n’étoit Soupçon* 
pas fans fondement. S’agiffoit- p° n n "g 
il en effet d’épargner un bâti- Maiïa. 
ment, quelque fuperbe qu’il fût, Mod. ibid* 
lorfque le falut du peuple dé- 
pendoit de fa deftru&ion ? Il 
avoit bien d’autres fujets de 
foupçonner Mafia. Ce Prince 
trou voit à tout ce qu’on pro- 
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pofoit , des difficultés infinies ; 
il ne Papprouvoit prefque ja- 
mais, il fe tenoit la plupart dii 
tems enfermé dans fon Palais 
ou au parloir du Couvent de 
Sainte Croix de Luques avec 
la Princefle fa femme. On fe 
rappelloit fes empreffemens 
pour traiter avec les Efpagnols» 
On le croyoit d’intelligence 
avec eux. On difoit même qu’il 
leur faifoit fçavoir les projets 
du peuple , qu’on l’avoit vû 
faire des fignes à leurs Géné- 
raux , & qu’il ne cherchoit que 
l’occafion d’abandonner le peu- 
ple. 

Quoique la plupart de ces faits 
fulTent faux , Mafia ne donnoit 
que trop d’occafions de les croi- 
re véritables par fa froideur dans 
l’exécution, par fes* lenteurs * 
par fon indolence, enfin parce 
qu’on ne pouvoit le faire agis 
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qu’en Je prenant extrêmement. 1647; 

Il falloit que les Capitaines des 

Ottines , ou des quartiers le fui- , L ® p £ nct 
viflent fans cefle pour en obtenir e a * 
les ordres néceffaires , ou pour 
attaquer ou pour fe défendre. 

Son penchant pour l’Efpagne 
paroilfoitfouvent prefque à dé- 
couvert. Il eft vrai qu’il fouhai- 
toit & qu’il efpéroit toujours 
quelque événement imprévu 
qui pût forcer le peuple à traiter 
avec les Efpagnols , & à finir 
une guerre fi funeltc aux deux 
partis. 

Des foupçons , on pafla à la confpîra 
haine j les uns le regardoient tion contre 
comme l’ennemi du peuple, w‘, .... 
les autres comme lefpion & la Mem. dm 
créature des Efpagnols. Ceux G«i/î/.i/ 
qui s’intéreffoient le plus vive- 
ment à la liberté du Royaume, 
qui étoient le plus attachés aux 
intérêts du peuple P fouhaitoient 
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m Hist.de la Révolution 1 
qu’il choisît un autre chef , ce 
qui ne pouvoit arriver que par 
une révolution qui lui feroit 
funefte ; mais rien n’arrêtoit des 
ennemis qui comptoient pour 
peu de chofe l’effufion du fang. 

Plufieurs Capitaines des Ot- 
tines conjurèrent fa mort. Il y 
a même apparence qu’ils y fu- 
rent excités par l’ambition des 
plus puiiïans. On peut mettre 
dans ce rang Anneze , d’Andrée 
ôt Palombe. Les deux derniers 
avoient afpiré au commande- 
ment après la mort de Maza- 
nielle ; mais ils avoient trouvé 
des difficultés à s’y élever. Ha- 
biles , fages félon le monde , 
politiques , ils n’avoient pas 
voulu rifquer la fortune dont 
ils jouiffoient. Le pofte du 
Toufjon des Carmes qu’Anncz© 
occupoit , les fervices qu’il avoit 
rendus au peuple, le crédit qu’il 
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avoit dans Naples , & l’amour 1647; 

que la populace avoit pour lui, — 

étoient autant de degrés qui fa- i L \? r £ ce 
cilitoient fon élévation , tout in- 6 3 ' 

digne ôt tout incapable qu’il 
en étoit. Tous ces factieux con- 
coururent au miftere d’iniquité 
qui arriva le 22 O&obre. 

Le Mettre de Camp général Mine fous 
Brancaccio propofa de faire 1E S lifede 
une mine fous le Couvent de 
Sainte Claire. Cette ipine en Mem.de G. 
faifant fauter une partie de ce7* *• 
bâtiment devoit ouvrir un che- ie 11 
juin dans la baffe-cour du Cou- 
vent , d’où l’on pouvoit enfuite 
attaquer facilement & empor- 
ter le Château S, Elme. Le 
Prince de Mafia qui s’étoit op- 
pofé à la mine fous l’Eglife des 
Jefuites , défapprouva encore 
celle-ci. Le peuple s’emporta, 

& voulut abfolument qu’elle 
fe fît. Brancaccio fut chargé de 
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"I <5*47. tout préparer pour l’attaque. Il 

• — - fit faire un Ban qui ordonnoit 

à tous les habitaiis qui avoient 
des armes de fe rendre auprès 
des Capitaines des Ottines , ôc 
à tous ceux qui n’en avoient 
pas de fe trouver à trois heures 
après minuit au-delà de la porte 
de S. Gennare pour y exécuter 
les ordres qu’on leur donneroit. 

Il étoit défendu fous peine 
de la vi£ d’avoir aucune intel- 
ligence y aucune conférence 
avec les Efpagnols, & de leur 
faire aucun ligne. Ordre nécef- 
faire par la proximité des quar- 
tiers du peuple 6c des Efpa- 
gnols : on n’ignoroit pas qu’ils 
n’avoient que trop de partifans 
fecrets dans la ville. On lit en 
même-tems les difpofitions des 
troupes pour l'attaque , on 
nomma les Officiers qui la dé- 
voient faire > 6c on les rangea 
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clans les différens lieux qu’ils 1647. 
dévoient occuper pour fe pro- ; — 

curer un fuccès alluré. Tous les J L ! f I> ïr nct 
mineurs eurent ordre de le 
joindre à l’Ingénieur en chef; 
le Garde-magazin eut aufïi ce- 
lui de lui fournir toute la pou- 
dre dont il auroit befoin. 1 

Ce fut cette occafion que les 
ennemis du Prince de Mafia 
faifirent pour le perdre. Ils ga- 
gnèrent l’Ingénieur , afin qu’il 
rendît inutile l’effet de cette 
mine. Il commença d’y tra- 
vailler dès le matin du 2 1 , Ôc 
y fit apporter un grand nombre ■ 
de barils de poudre , mais dont 
la plûpart n’étoient remplis que 
de fable, & couverts feulement 
par-deffus d’une couche de pou- 
dre. Il donna beaucoup de lar- 
geur à l’ouverture de la mine, 
afin qu’elle pût prendre beau- 
coup d’air , Ôc que la poife 
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dre s’éventât. Il communiqua 
toute cette fraude aux Officiers, 
ennemis de Mafia, qui ayant 
corrompu cet Ingénieur , lui 
avoient promis de le garantir 
de tout événement. 

Un peu avant le jour Bran- 
caccio fit mettre le feu à la mine 
qui n’eut prefque aucun effet. 
Auflltôt le peuple s’écrie , tra- 
hifon, & l’impute à l’Ingénieur* 
Plufieurs Officiers fe jettent fur 
lui pour le faire punir. Il de- 
mande la vie , & dit que fi on 
veut la lui donner , il dira d’où 
vient ce mauvais fuccès. Ce 
difcours avoit été concerté avec 
les ennemis de Mafia. On lui 
promit grâce. Il avoue ce qu’il 
a fait pour empêcher l’effet de 
la mine , & ajoute qu’il l’a fait 
par l’ordre du Prince de Mafia. 
Si tous ceux qui écoutoient l’In- 
cénieur eufîent été de fang 

froid ? 


4 
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Froid , ils euflent compris aifé- 1647. 

ment que cette accufation étoit ; — 

une fauffeté manifefte. MalTa fuf- ^ 
pe£t au peuple , ayant déjà , fur 
îes fbupçons , couru rifque de la 
vie, eût-il voulu s’expofer à un 
péril aufli grand , aufli certain - 
que celui d’une trahifon fi grof- 
fiere & fi vifiblefll ne connoifloit 
pointl’Ingénieur Ôt ne s’étoitpas 
mêlé de la mine. 

Sans faire la moindre atten- 
tion fur ces raifons qui difcul- 
poient Mafia , le peuple ajouta 
une foi entière au récit de l ? In- 
génieur , & crut le Prince de — 
Mafia coupable. L’Ingénieur , 
loin de trouver la récompense 
promife, fut puni furie champ 
de fa perfidie. Le peuple fe jetta 
fur lui avec furie & le fit pendre. 

On dit même que les Officiers 
ennemis de Mafia , dans la crain- 
te d’être découverts , preflerenc 
Tome //• K, 


Digitized by Google 


2 1 8 Hist.dela Révolution 
1647. fonfuplice. Le peuple reftacon- 
' vaincu que le Prince de Maffa 
j L tf P îr Ke étoit également coupable. 

Mort ira- U jette des cris aftreux en mé- 
gi ^ue du naçant Mafia. Il court chez lui 
MaflT dC aveCJ * m pétuofité. Le Prince de 
Moi. ' ibid. Mafia, inftruitde leur approche 
Mem. de ôc redoutant leur fureur, fort de 
® Ul ‘fi fon Palais , va fe cacher dans une 

* maifon voifine. Il y fut décou- 
vert & tiré dans la rue par cette 
popülace irritée qui vouloit fa 
mort. En vain il protefte de fon 
innocence. En vain il nie le cri- 
me qu’on lui impute : on ne l’é- 
coute point : on le traîne dans 
les rues avec violence , fes en- 
'nemis excitant encore le peuple. 
Quelques Officiers touchés de 

• fon fort , lui promettent de le 
‘fauver , s’il peut gagner le mar- 
ché où ils ont des amis dont ils 
comptent difpofer. 

Dorenumna étoit un de ceu* 
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qui luifaifoient cette promette, 

Mafia tâche d’appaifer ce peu- *• 

pie , il lui parle avec cette dou- Le Prince 
ce éloquence dont il avoit déjà de Ma ^ 
fçu faire un li heureux ufage. Le 
peuple paroît fe calmer. Pour 
achever de le toucher Matta ob- 
tient filence. Alors il leur dit 9 
que s’ils ne veulent pas tremper 
leurs mains dans le fang de leur 
Capitaine général , innocent du 
crime qu’on lui impute , ils au- 
ront lieu de s’en applaudir , qui! 
leur promet le lendemain de les 
mettre en poffeflion des polies 
de Sainte Claire & du Giefu. Ils 
lui demandèrent aulïi-tôt quel- 
les affurances il pouvoit leur en 
-donner. Celles vous deveç 
attendre , répondit-il } de ma con- 
duite & de votre valeur . Quoi- 
que cette réponfe n’eût rien de 
pofitif, le peuple parut adouci 
même attendri. ; . 

* Tr •• 
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Il y a apparence qu’on eût 
épargné fes jours , fi dans ce mo- 
ment Gennare Anneze ne fût 
furvenu à la tête d’une multitu- 
de de féditieux en s’écnantjMaf* 
fa efl un traître , il faut en déh~ 
vrer Le peuple . Ces furieux à 
l’inftant même lui coupent la 
tête. Mafia n’ayant pu proférer 
que ces paroles lorfqu’on levoit 
l’épée fur lui : Je meurs pour le 
Roi mon Seigneur . 

Ainfi mourut Francefco de 
Toralto , Prince de Mafia , l’un 
des plus vertueux & des plus ac- 
complis Seigneurs du Royau- 
me de Naples. Ses dernieres 
paroles furent une prenve qu’il 
n’avoit fervi le peuple de Na- 
ples que dans la feule vûe de 
faire fa paix avec le Roi , & que 
pour conferver fa propre for- 
tune. ; 

Il feroit difficile d’exprimer 
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l’effet que produifit dans la ville 1 64 7. 

de Naples la mort du Prince de 

Mafia. Tout y fut rempli d’é- . L * p , r r ince 
tonnement& d’horreur. De tant Z . 
de milliers d’hommes qui l’habi* mor^da * 
toient, il n’y en avoit pas la di- Prince de 
xiéme partie livrée à la fureur 

& ' 1 ) T TL. T 1 1 p IrlOdé t • lé 

a 1 emportement. LaNoblef- c . 7 . 
fe, les Officiers des Sièges, les Mtm.de G * 
bons Bourgeois, les riches Ar-*’ 1, 
tifans , tous ceux qui a voient des 
moeurs & delà Religion, abhor- 
roient la fureur du peuple, fou- 
haitoient la paix , & dans le fonds 

de leur cœur avoient les mêmes 
fentimens que Mafia, qu’ils ai- 
moientôc qu’ils refpeaoient. 

Ce ne fut pas feulement à 
Naples que cette mort tragique 
fut déplorée. LaNobleflela ref* 
fentit vivement. Sa haine con- 
tre le peuple n’eut plus de bor- 
nes : toutes les Cours d’Italie dé- 
tefterent la cruauté de ce peuple 
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3647. fanguinaire. LesEfpagnolsfeuls 
* 7~ n’en furent pas émus. Ils s’ima- 

CC g^ nerent c l ue cette mort alloit le 
jetter dans le trouble & dans la 
confufion , qu’il n’y auroit plus 
de fubordination, & qu’ils pro- 
fiteroient de fon défordre. Le 
^ « Viceroi n’ayant plus la relfour- 
ce de fon intelligence avec le 
Capitaine général , vifitoit de- 
puis fa mort tous les portes cha- 
que jour. Auparavant il n’y al- 
loit que très-rarement. La rage 
des féditieux n’étant pas encore 
aflouvie, ils ouvrirent le corps 
de Malfa , en tirèrent le cœur 
& le mirent dans un bafiin d’ar- 
gent. Quelques-uns d’entr’eux 
courent au Couvent de Sainte 
Croix de Luquesy le forcent 9 
& ayant pénétré jüfqu’à la cham- 
bre de la Princefle de Malfa , lui 
font ce funefte préfent. Quelle 
yûe 1 De quels reproches cette 
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infortunée Princefle ne s’acca- 16^.7, 
bJe-t’elle pas elle-même ! Elle “ ~ 
s accule d avoir caule la morta e Mail», 
d’un époux fi chérr , de l’avoir 
trop fouvent diftrait des fonc- 
tions de fa déte fiable charge. 
Négligence qui a occafionné 
les injuftes foupçons du peuple 
ôt fomenté la haine de fes enne- 
mis. 

Ces furieux revinrent au maf- 
ché y après avoir fait mille indi- 
gnités au corps de Mafia ; ils le 
livrent aux Lazares qui le traî- 
nent par les rues , enfuite ils rap- 
portent ce corps au marché & 
le pendent par un j)ied à un po* 
teau.- 

Naples fe trouva encore une Eieftion 
fois dans l’Anarchie, mais ce ne^eGennare 
fut pas pourlong-tems.Gennare Anne * e . 
Anneze, Commandant duTour- géEé- 
jon des Carmes , profite du trou- rai. 
ble * de la crainte & de la conf - Mûd ' lild * 

Kiv 
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1^47. temation où eft toute la ville 
\ . pour fe faire élire fucceffeur du 

Prince de Maffa. 

Mem. de La part qu’il avoit eue à fa mort^ 
Gnife ibid. nelaiiïa prefque pas douter qu’il 
u n’eût fomenté la fédition : maî- 
mpTe 's dt tre P^ us importante Forte- 
Lindatt » refle de la ville , adoré de la po- 
pulace du marché dont le Tour- 
)on des Carmes étoit comme la 
citadelle , toujours environné 
desLazares à qui il fouffroit tou- 
tes fortes d’excès & d’infolen- 
ces , il crut cette occafion favo- 
rable à fon ambition pour de- 
venir à Naples le chef du peu- 
ple. 

Il fe fit au marché une affern-^ 
blée tumultueufe du petit peuple 
& d’environ 600 Lazares armés 
de leurs crocs poilfés. Ànneze y 
fut élu tout d’une voix Capitaine 
général , avec ordre de lui obéir 
fur peine de la vie. Il fut procla- 
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haé en cette qualité, & Brancac- 1 647;. 

cio confirmé dans la charge de 

Mettre deCâmp général. Ce qu’il Le p " nce 
y eut de plus ridicule dans cette Mai a ' 
élection , c’eft que la plûpart des 
voix furent mandiées & obte- 
nues par le Cuifinier des Carmes 
homme populaire & lié avec 
tous les Artifans du quartier.- 
Cependant . elle . eut fon effet 
comme fi tous les Capitaines 
des'Ottines & tous les princi- 
paux Bourgeois l’euffent faite 
& approuvée. Les Lazares cou- 
rurent dans tous les quartiers' 
proclamer Anneze. Us mena-- 
çoient d’incendies tous' ceux 
qui ne voudraient pas le re- 
connoître ; perfonne ne s’y op-- 
pofa. Un morne filence regnoit- 
dans [là Ville.- Tout le mon- 
de trembloit pour fes jours &T- 
pour Tes biens. Ce futainfi que-' 
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ce Maître Armurier , dont en- 
voyait encore la boutique au- 
près du Tourjon des Carmes , 
le mit en poiTeiïion dans Na- 
ples de la. fuprême autorité. 

Fin du cinquième Livre* 
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N étoit déjà dans le 
quatrième mois de la 
révolution fans appa- 
rence de la> voir finir , 
ni à l’avantage du peuple , ni à 
la fatisfa&ion des Espagnols. Le 
peuple maître de prefque toute 
la ville de Naples r voyoirdans 
fbn parti prefque tout le Royau* 


Gennare- 

Anneze. 

Porrrait' 
d’Anneze.- 
t» x a • 

c. 7 . 
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me ; mais la Ville ne commu* 
niquoit pas avec les Provinces 9 
& les vivres n’y étoient pas en 
abondance. Il paroifïoit diffici- 
le que Le peuple pût fubfifter 
long-tems fans un fecours étran- 
ger. Les Efpagnols, outre les 
quartiers qu’ils occupoient en- 
core aux environs de la Ville > 
& qui la tenoient comme blo- 
quée, poffédoient les trois Châ- 
teaux , Capoue , Averfe , Gaëte 
& plufieurs places fortes. Le 
corps de la Noblede fembloit 
s’être déclaré pour eux; mais 
tous enfemblen-’avoient pas fu£- 
-fifamment de troupes pour ré- 
duire cette grande Ville ÿ la 
guerre que les Efpagnols foute- 
noient depuis fi long-tems con • 
trelaFrance, la Hollande &le- 
Portugal, neleurpermettoitpas. 
d’efpérer de grands renforts.. 

Il eit vrai que dans la corn- 
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duite des affaires ôc dans l’ordre 
du Militaire , il y avoit bien plus 
d’habileté ôc de prudence de 
leur côté que de celui du peu- 
pie. Mais la haine ôc l’amour 
'de la liberté fuppléoit dans le 
peuple à ce qui lui manquoit de 
difcipline ôc d’expérience. IL 
étoit même Airprenant qu’il eût 
réfifté à la valeur ôc aux- artifices- 
de fes ennemis. Quels chefs 
s’étoient - ils donnés ? D’aborcL 
un vendeur de poiffon , préfen- 
tement , un Armurier. Quel- 
ques égaux que fuffent ces deux 
Chefs du côté de la baffeffe de 
leur, condition , il y avoit une 
grande différence dans leurs ca- 
ia£leres.Mazanielle&’étoit trou- 
vé tenir de la nature un génie' 
élevé, une. belle ame, une in- 
telligence éclairée. On, l’avoit 
vu fubitement Général, Jurif— 
confulte Ôc. Magiffrat,. Il étoit 
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d’ailleurs de la figure la plus ; 
agréable , fa vue feule infpiroit 
l’amour Ôc la confiance. 

Le portrait de Gennare An- 
neze faifoit le plus affreux con- 
traire. Anneze éroit petit, mal 
fait , le tein bazanné , les yeux 
enfoncés , les cheveux courts , 
les oreilles grandes , la barbe 
grife ôc rafe , la voix groffe ôc 
enrouée , brutal , difïimulé, fans 
foi, & ennemi mortel des Éfpa- ; 
gnols; il avoit de la hardieffe 
pour former une entreprife , Ôc 
ou jugement pour la fuivre 9 
mais dans l’occafion H étoit 
craintif , incertain ôc capable' 
d’un coup de main. 

Après qu’il eut été proclamé 
Capitaine général ou Généralif- 
fime du peuple, il retourna au* 
Tourjon*, où il continua de faire* 
fa réfidence, ôc où il étoit en fû-y 
reté, y ayant un bon nombre dæ 



i ce Naples. Zrn T^I. z%f 
foldats à fon commandement, i 647; 

De-là 5 il gouvernoit abfolument ' 

la ville & le peuple. Il fe fît Gennare 
donner de rexcellence comme ^ nneze# 
les Vicerois. Il prit un Secré- 
taire , ne fçachant pas écrire. 

Tous les aêtes qu’on expédioit 
étoient marqués de fon cachet 
& fcellés d’un fceau qu’il fît fa- 
briquer , où il y avait un P. qui 
fîgnifîoit le peuple , & furmon- 
té d’une Couronne fermée com- 
me repréfentant tout le Royau- 
me. Il fît même battre de la 
monnoye comme avoit fait Ma- 
zanielle^ où étoient gravées d’un 
côté les armes de Naples , & 
de l’autre les quatre lettres S. P. 

Q. N. qui fignifioient le Sénat 
& le Peuple de Naples , ce qui 
avoit été difcontinué' fous le 
Prince de Mafia.. 

La haine que tout le monde* 

*voit. contre les Efpagnoïs > l’a* 
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mour de la liberté, & ce qu’An- 
neze avoit fait contre eux, joints 
aux menaces de fes partifans y 
le rendirent dès le jour même 
de fort éle&ion plus abfolu que 
les Vicerois jouiiïant de toute 
leur autorité. Il envoya dans 
tous les Cazals voifins de Na^ 
pies des députés pour s'y faire 
reconnoître, avec ordre de paf- 
ferdans toutes les Provinces qui 
fuivoient le parti du peuple pour 
les inftruire de fon élection , ÔC 
pour défendre ,• fur peine de la 
vie , de reconnoître d’autre au- 
torité que la Tienne. Comme ils 
ignoroient fon incapacité , ces 
Envoyés ne trouvèrent aucune 
difficulté à établir la puiffance 
d’ Anneze , qui en peu de jours 
fnt reconnu de tout le Royau-r 


me. 


On vit de tous côtés accourir 
à Naples des Corn mandant des 
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Gouverneurs , des Officiers Mi- i 647; 
litaires, des Magiftrats pour ren- • 
dre hommage à Anneze , pour €ennai« 
lui demander la confirmation de Annez *’ 
leurs charges & de leurs em- 
plois. Ils prenoient de lui de 
nouvelles provifions & rece- 
voient Tes ordres fur tout ce qu’ils 
dévoient faire pour le fervice du 
peuple. Sa Cour étoit fi remplie 
de monde, fon Secrétaire fi oc- 
cupé, qu’étourdis, preiïés, em- 
barrafiés, ils expédioient fouvent 
les provifions d’un même em- 
ploi pour différentes perfonnes* 

Bien-tôt l’avidité fe joignit à 
l’ignorance ; les dignités , les 
charges furent données au plus 
offrant. On révoquoit les pro- 
vifions qu’on a voit accordéfes,ôc 
on en faififfoit ceux qui en don- 
noient davantage. Ce commer- 
ce jetta le défordre, le troubley 
la eonfufion dans les Provinces; 
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1647. Les premiers pourvus fe ré- 
crioient contre les révocations f 


Gennare } es f outeno ient injuftes & con- 
iAnneze# ^ • ■- 

cuflionnaires. Les autres recou- 
roient aux armes pour faire va- 
loir leurs droits. Il s’éleva dans 
les Villes Ôc dans les Provinces 
des efpeces de guerres civiles, le 
gouvernement d’Annezejfùt dé- 
tefté. Bien-tôt il ne fubfifta plus 
que par la force. 

Terre d<e Les Efpagnols étoient trop 
Cazai Mu- habiles pour ne pas profiter du : 
ra "°* trouble & du défordre qu’avoir 
0 ’ ' ' produit dans Naples un fi grand 
Mifforiy changement, foit dans le Civil * 
'aire d b f Q j t dans l e Militaire. Ils réfolu» 
jie i 3 on. rent de recouvrer la Grotte de 
Touzzol, d’où l’on alloit à Na- 
ples en fureté , elle y procuroit 
toute forte de commodités. Le 
Viceroi en vouloit priver le pea- 
ple & en profiter pour lui- mê- 
me. Cette Grotte a plus de deux 


e. 1 o. 
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voyage 

talie. 
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mille de longueur & environ 
quinze pieds de large. Ceft un 
ouvrage admirable , elle n’eft 
pas aifée à traverfer à caufe de 
îbn obfcurité. Du Fauxbourg de 
Naples on arrivoit auPofilipe qui 
étoit entre les mains du peuple , 
& du Pofilipe dans la Grotte. 

Le Viceroi chargea de cette* 
expédition le Général Toutta- 
ville vieux Officier; il s’embar- 
qua au Château- neuf 'avec le 
Colonel Gaétan , fuivi de 60 
hommes de fon régiment de Ca- 
valerie Bourguignone , de 300 
fantaffins Efpagnol's ou Italiens, 
&. de 200 foldats Napolitains 
des troupes du Viceroi. Il alla 
débarqueraux environs dePouz- 
zol, où il fut joint par quelques 
troupes du corps de la Noblef- 
fe. Auffi-tôt il tomba fur le dé- 
tachement que le peuple avoit 
mis à Cazal Murano , premier 


1647: 

Gennare 

Anneze. 
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'K il- pofte qui conduifoit à la Grottev 

Il y eut là un combat très -vif , 

Anneze. mais le peuple rut lorce de cé- 
der & d’abandonner le Gazai. 

Combat Le lendemain 24 d’O&cfore , 
de Poiizzoï. Toutta ville ayant pris trois pié- 
Mod. ibïd. ces de campagne , marcha vers 
L * 24 0£i ‘ Pouzzol. Le peuple , qui avoit 
compris Ton delTein, avoit dref- 
fé une embufcade fur le chemin 
dans des défilés ou la Cavalerie 
n’étoit cf aucun ufage, il en avoit 
jfaifi les hauteurs. Lorfque les 
Efpagnols furent entrés dans ces 
défilés, ils fe virent tout-à-coup 
attaqués par une grande multi- 
tude de peuple. Là, il recom- 
mença un combat furieux ôc 
d’autant plus défavantageux aux 
Efpagnols , que ces défilés 
étoieht bordés de précipices * 
ôc qu’ils en ignoroient les petits 
fentiers. Les Napolitains du par- 
ti du Viceroi , lâchèrent d’abord 
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le pied ôc furent imités des trou- 1 647. 
pes de la Nobleffe. Lesfoldats 


de Touttaville & de Gaétan fe Anneze*** 
battirent bien, mais on leur tua 
tant de monde , & entr’autres 
D. Ferranté de Molina, Com- 
miflaire général delà Cavalerie, 
qu’ils furent enfoncés & con- 
traints de faire une retraite pré- 
cipitée. Les vainqueurs s’empa- 
rèrent de tout le bagage & des 
trois canons. Ce fut une grande 
joie dans Naples & un heureux 
prélage pour le gouvernement 
d’Anneze , qui n’y avoit en rien 
contribué. « 

Le Viceroi ne fut pas plus Combaf 
Leureux dans l’entreprife qu’il Antigna- 
fit fur le pofte d’Antignano, en- n °- 
tre Naples & Averfe. Ce pofte Mo * lbl(i ' 
l’empêchoit de faire venir des 
grains, les Efpagnols commen- 
qoient d’en avoir befoin. Il char- 
gea de cette expédition le Baron 
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1647. de Batteville Mettre de Camp 

* général , Officier de réputation. 

denture g attev in e J u i en remontra les 
nneze. difficultés > ce p 0 fte étant envi- 
ronné de fondrières & de che- 
mins coupés. LeViceroi perfifta 
d’autant plus que le grand che- 
min n’aboutilfoit qu’à un mille 
du Château Saint Elme. Batte- 
villc obéit y & alla attaquer ce 

• :potte avec 300 hommes, partie 
Efpagnols , partie Calabrois 9 
qu’avoit envoyés le Duc de 
Monteleon. 

Cet Officier s’ empara d’abord 
d’une maifon où il logea 60 
Moulquetaires. Les habitan? 
d’Antignano évacuèrent le vil- 
lage , mais les troupes s’étant 
amufées à le piller , le peuple 
revint en grand nombre ôc les 
attaqua vivement. Batteville fut 
contraint de faire retraite & de 
retirer les 60 hommes qu’il a voit 
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imis dans la maifon. Il fe retira 

toujours en combattant , il fut — ■ 

pourfmvi par le peuple jufqu au Anneze , 
polie Saint Martin, où les dé- 
charges de l’artillerie du Châ- 
teau Saint Elme arrêtèrent les 
pourfuites du peuple. Cette en- 
treprife mal dirigée échoua, tout 
fut en allégrefle dans Naples de 
ces deux heureux fuccès. 


Ils furent bientôt compenfés Difett* 
par un fléau plus redoutable que dans Nar 
les armes de F ennemi , la di- . 

y» "p if • ' r • t» 

lette. Elle commençoit a le taire Ct 7> 
fentir dans cette ville, qui ren- 
fermoit une fl grande multitude 
d’habitans. Quelque pleins que 
fe fuflent trouvés les magalin» 
de bled au commencement de 


la révolution , ils étoient pres- 
que confumés par un fiége de 
plus de trois mois. Lorfque les 
Espagnols s’étoient emparés la 
fécondé fois du polie des grains j 
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ils en avoient emporté une par-^ 
tie, l’autre avoit été recouvrée 
par le peuple on reprenant le 
pofte , mais ceux qu’on avoit 
employés au tranfport des bleds 
en avoient détourné une gran- 
de quantité. La reffource des 
Cazals voifîns qui en avoient d’a- 
bord apporté avoit bientôt man- 
qué. La celTation du commer- 
ce, l’aflemblée de la Noblefle 
en corps d’armée & maîtrefle 
de la campagne , avoient empê- 
ché l’entrée des vivres. Le pain 
devint cher & rare. Les Bou- 
langers diminuèrent le poids du 
pain , le peuple s’abandonna aux 
murmures & aux plaintes. 

Les Efpagnols , dans leurs 
quartiers , n’étoient guere plus 
à leur aife , mais ils avoient la 
mer libre , ils envoyoient de 
tous côtés chercher des grains 
& des vivres. Quoiqu’ils n’en 

recouvraient 
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recou vraffent qu’avec beaucoup 1 647. 
de difficulté , ils avoient une ef- — ~ * 

z . • i, . Gennare 

perance certaine d en recevoir. Annezei 

Cette difette commença d’al- Trouble* 
térerla tranquillité de l’intérieur ^ ans Na * 
de Naples, & d’y faire naître la 
difcorde, qui jufques-là ne s’y 
étoit pas introduite. Les Capi- 
taines des Ottines étoient divi- 
fés d’affedion & d’intérêts. Ils 
fe faifoient des reproches les uns 
aux autres : la- plupart n’approu- 
voient pas l’éledion d’Anneze. 
ils lui obéiffoient avec répu- 
gnance , & feulement par crain- 
te du peuple. On demandoitce 
qu’étoient devenu tant d’argent 
monnoyé , d’argenterie , de ri- 
ches meubles pillés dans les mai- 
fons des partilans & de la No- 
blefle. , . : . • 

*. Onfçavoitqu’Anneze en avoit 
dans le Tourjon' une quantité 
prodigieufe.; c’étoit une citadel- 
^ Tome 11 . L 
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1647. le inaccelïible , & le rang d’ An* 

* 1 neze empêchoit qu’on nç parlât 

Gennare trop haut & qu'on- ne lui en de- 
Anneze. m andât Compte. 

Après avoir fouffert quelque 
tems en filence , le peuple écla- 
ta , s’écria qu’il avoit pris les ar- 
mes pour fe délivrer de la ty- 
rannie des Efpagnols , mais 
que les avantages quelles lui 
avoient procurés , devenoient 
inutiles contre la faim, ainfi que 
la liberté lorfqu’il alloit périr par 
la, famine ; en vain les chefs l’ex» 
hortoient à la patience , le peu- 
ple n’ignorant pas que leurs mai- 
îons étoient remplies de toutes 
fortes de vivres , ajoûtoit qu’at- 
tentifs à leurs feuls intérêts , ils 
s’embarrafloientpeu de celui du 
public : qu’ils voyoient avec 
des yeux feçs le peuple périr r 
qu’ils dévoient penfer à ouvrir 
les paffages ; que fi les forces dq 
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peuple n’étoient pas fuffifantes 
'pour y parvenir , .il falloit im~ 
plorer le fecours d’une Puiflan- 
ce étrangère. Le réfultat de tous 
ces cris fut de s’accommoder 
avec les Efpagnols Ci l’on ne pou- 
voit qu’à ce prix empêcher le 
peuple de mourir de faim. Du 
pain, ou la paix , s’écrioit avec 
furie cette multitude fouffrante. 

' Cétpit furtout contre Anne- 
ze qu’on déclamoit le. plus.* Il 
a feul profité de la mort du Prin- 
ce de Maffa, difoit le peuple , 
en occupant fa place fans 'rien 
faire qui Ven rendit digne , fans 
fonger à déboucher les paff 'ages 
& en fe tenant enfermé dans le 
Tourjonoù il efl dans V abondan- 
ce, Les Capitaines des Ottines’ 
Jaloux de ce Capitaine général, 
le méprifant & enviant fon rang, 
fomentoient ces plaintes Ô^fou- 

Lij 
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tous les 
Chefs pour 
delibérerfur 
lcrat pré- 
fent de U 
Ville. 
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>647. haitoient quelles produififfent 
quelque mutation. 

Genmre Epouvanté de tous ces cris y 
Annexe, craignant un finiftre événement, 
Anneze affembla un grand con- 
feil dans le Tourjon, y manda 
laConfulte & les Chefs du peu- * 
pie. Il y parla mieux qu’irne 
convenoit' à fon génie & à Son 
peu de capacité , mais l’intérêt 
& le danger ouvrent l’efprit ôc 
fourniffent des raifons Spécieux 
Ses. Il fe plaignit des cris injus- 
tes du peuple, remontrant qu’on 
ne pouvoit lui imputer le man- 
quement de vivres qui avoit. 
commencé fous le Prince de 
Mafia : que n’étant en place que 
depuis peu de jours , il n’avoit 
pu encore donner # des ordres & 
faire des efforts pour ouvrir les 
paffages : qu’il manquoit de Sol- 
dats, Ôta’avoit point de moyens 


•de Naples. Liv. VL 24.? 

Ï >our en lever. Il demandoit 
’avis & le fecours de la Con- 
fulte. 

On l’interrompit pour lui de- 
mander qu’étoient devenus l’ar- 
gent & le riche butin fait furies 
4 parti.fans ôc fur les Gentilshom- 
me.s. On ajouta que tous ces tré- 
fors étoient le bien du public , 
•qu’il falloit les faire retrouver , 
qu’il y auroit des fomrfies pjus 
que fuffifantes pour -lever des 
troupes capables par leur nom- 
bre d’ouvrir les palfages. Ces 
difcours allarmerent plufieurs 
des chefs qui n’e'toient pas moins 
coupables qu’Anneze. Onétoit 
prêt d’en venir aux voies de fait 
quand Vincent Dandrée , le 

Î )lus fenfé de tous les Confeil- 
ers , prévoyant les fuites de cés 
jdifputes, fe l§va. Ce n ejl pas le 
*tems 9 dit-il , de penfcr à des red- 
ditions de comptes & à des diflen* 

L iij 
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lions qui ne pourroient- qu’allé" 
ner le peuple . Il y a eu ajje ^ peu 
d’argent monnayé pris & enlevé 
aiix pardculiers. Quant aux meu- 
bles 9 en. quelque nombre & quel- 
que riches qu’ils fu fient 3 ils ne 
feroient àpréfent d’ aucun ufage. 

A qui les vendre ? La crainte & 
la défiance empécheroient le. cré- 
dit, ou refie rre raient les bourfes , 

Le peuple crie DU pain OU LA 
paix . Quels cris furent jamais 
plus j u fies ? Quelles guerres peut- 
on joutenir fans fubfiftance? l’a- 
mour que j’ai pour ma patrie & 
pour le repos de ce peuple fidelle , 
me déterminerait fans peine à opi- 
ner pour la paix , fi je voyois la 
moindre fureté : ce feroit le feul 
moyen de remédier tout Lun coup 
à tant de miferes.. Mais après le 
violement de trois Traités con- 
clus avec les Espagnols 3 que& 
fondement pourroit-on faire fur . 


r fcfc NâPIES. Liv. Kl. 247 
un quatrième ? Auroient-ils d’au • 
très gages à donner que des écrits 
& ae.s fermens ? Ne les viole - 
roient-ils pas encore impunément 
Quelque fuccès que puiffe avoir 
la guerre , elle efl préférable à une 
paix infldélle qut nopereroit que 
des fup lices & des meurtres. Ne 
cherchons donc plus la paix , mais 
du pain . Il y a du bled dans Na- 
ples plus quoji ne s’imagine. Les 
NLonafltres , les Communautés 9 
les gens aifés en ont abondamment 
dans leurs greniers . Ils ont prévu, 
les fuites de la révolution dont là. 
difette en efl une prefqu inévita- 
ble. Qû 'ils en gardent ce . qu ’ ils 
leur en faut pour vivre jufqu au 
tems où nous aurons ouvert les 
pajfages pour en faire venir , & 
prenons le furplus pour ce peuple 
affamé , à qui , fans cela , nous 
* ne ferotis goûter aucune raifon • 
Concertons avec tous les Gêné • 

L iy , 
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plus de raifort., que la liberté dont ’ 1 <$4.7 . 

chacun jouira, procurent r avant a 

ge de participer aux honneurs , Gennare 
aftx dignités , charges de ce An ^y^ e * c j e 
nouvel établiffemenu p att i. 

Toute FafTemblée goûta cet Mod. nid. 
avis. Le Dofteur Francefcolde 
Patti parla après Pandrée. C’é- 
toitl’un des plus célébrés Avo- 
cats de Naples 9 *& des plus zé- 
lés pour la liberté. Il approuva 
tout ce qu’avoir ditDandréepour 
la recherche des vivres. Mais il 
foutint que le projet d’ouvrir les 
paffages en attaquant l’ennemi 
de concert avec les Commari* 
dans des Provinces , étoit fujet 
à trop de difficultés’ Ôc de Ion* 
gueurs , tous les paffages étant 
fermés^ cesCommandanstrop 
éloignés & trop peu unis : que 
laTituation où ‘l’on étoit dans 
Naples îv’admettoit pas de pa- 
reils retardement : que les te*. 

Lv 
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i 647. foins & le danger étant preffans , 

• il falloit recourir à une Puiffance 

Gendre étrangère j quil ne s’en préfen- 
nneze ’ - toit que deux à quil’on pût s'a- 
\ drefTer, le Saint Siège & la Fran- 
ce: que le Saint Sâége étoit le 
plus convenable , le Pape étant 
Haut-Seigneur du Royaume ; 
mais qu’il étoit très-incertain , 

* qu’il voulût fe prêter à une fi' 
grande entreprife qu’il étoit 
fort -vieux , & que fon neveu le 
Prince Ludovifio étoit aveuglé- 
ment dévo’ué àî’Efpagne. Qu’à 
l’égard du Roi de France en 
guerre avec l’Efpagne , on ne 
pouvoir douter qu’il n’accordât 
fa protection 6t fon fecours au 
peuple de Naples ; qu’on fçavoit 
même qu’il faifoit équiper àTou- 
lon une puîlfante Flotte mais 
qu’on devoit confidérer avec 
une grande attention que ce 
Prince a voit des droits fur le 
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Royaume, droits, qu’il pourroit 164.7. 

faire valoir . pour rendre ce • 

Royaume une Province de la Gennare 
France. Qu’U falloit fe déter- Anneze * 
miner ôc prendrfrles mefures les ; , . 
plus efficaces * pour ne pas re- . _ 

tomber d’une fervitude dans une 
autre. _ 

Ce fécond avis ne parut pas RéfoTtatcîe 
moins fenfe que le premier , il l’aflembiée. 
donna lieu à des opinions & à MocL ^ 
des con relations diverfes : enfin 
on réunit les de;ix avis.qui for- 
mèrent un réftiltat de l’un Ôc de 
l’autre. On pofa pour fondement 
de la deliberation , qu’il ne fe- 
roit jamais parlé de paix avec les 
Efpagnols , qu’il vafoit mieux 
périr tous enfemble en combat- 
tant & mourir par les mains de 
leurs foldats que par celles de 
leurs bourreaux : il fut arrêté 


qu’on feroit dans la Ville la vi- 
• Eté des grains propofée par Dan- 
« • ■ L v j 
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1647» drée qui fut chargé de la corn- 

• million ; Polito Paftina eut celle 

• Gennare de fe mettre en campagne pour 
^ neze * s’ouvrir les paflages du côté de 

Salerne , où ü ¥ a voit abondatn- 
. v ment des grains qu’ il pourrait 
introduire dans Naples. A l’é- 
gard du fecours des Puiflances 
étrangères , il fut convenu qu’a- 
vant de s’y adreffer , il étoit à 
propos de donner une forme au 
> gouvernement , qu’il falloit 
prendre celui de République ; 
* que fous ce nom on imploreroit 
l’appui du Pape comme d’un 
Prince dont elle étoit feudatai- 
xe , mais gu’à fon refus on né- 
gocie roit a Rome avec les Mi- 
# niftres de .France pour obtenir 
■du fecours de leur Roi en ftipu- 
lant le nombre de troupes qui 
pourraient fervir à défendre l’É- 
tat i ôt qui ne ferait pas fufüfant 
pour s’en rendre maître* 1 . 


©eNaeles. ZzV. VL 2$ 5 
Tous ces articles ayant été 
arrêtés , on donna audience à Gennare 
JLiéto, envoyé du Duc de Gui- Anneze. 
fe, qui offroit fa perfonne ôt fes Députation 
biens pour le fecours du peu- * u .P uc de 
pie, & meme de palier a Naples Mem. de 
pour le fervir. Ces offres furent Gui f £ - 1 x - 
agréables à l’alfemblée. On dé- 
libéra fur la réponfe qu’on y de- 
m voit faire. Anneze à qui Liéto 
avoit remis une lettre du Duc , 
iè trouva peu difpofé à inviter 
ce Prince à ce voyage : fon au-> 
torité difparoiffoitfous celle d’un 
Prince devant qui il redevenoit- 
Anueze Armurier ; mais le relie 
d.e l’alfemblée , furtout Brancac- 
cio , Mettre de Camp général, à 
.qui le DuQjfavoit écrit, perfua- 
dé qü’il auroit beaucoup plus 
d’agré ment à fervir fous un Prin- 
ce tel que le Duc de Guife , que 
fous un Capitaine général qui 
aa’étoit que l’ouvrage d’une for- 
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*^47* tune aveugle 6c d’un caprice 
* infenfé > foutint qu’il falloitfans 

Gennare b a i ancer accepter les offres du 
Anneze. ^ . r ,/ 

Duc , ôc l inviter par une dépu- 

tation*à fe rendre à Naples. 

Tous les autres Confeillers de 
la Consulte l’appuyerent. Il fut 
réfolu de remercier le Prjpce , 
de lui écrire pour le prier de ve- 
nir inceffamment ,* mais qu’il „ 
falloit charger les Députés de 
négocier à Rome avec les Mi- 
■* mitres du Roi de France pour 

en obtenir du fecours , & pour 
les preffer d’en donner le com- 
mandement à ce Prince. Cet 
a vis. fut fuivi. • 

Le premier a£te de la Répu- 
blique fut une invitaçjon au Duc. 
de Guife.de fe rendre à Naples 
pour y com mander les armées 
de la République avec la même 
autorité & le même. rang qu’a- 
voit Je Prince d’Orange chez 


Die 
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les Hollandois - . On lui écrivit 1647* 

en conféquence deux lettres , ~z " 

une au nom de tout le peuple Anoeze> 
& de tout le Royaume de Na- 
_ples, l’autre de Gennare 'An- 
neze , confirmative de la pre- 
mière. II. la ligna comme Gé- 
néralilfime & comme Chef du 
très-fidele peuple de Naples. * 

Elle étoit contre-fignée par Ilo- 
yigi del Ferro, qui fequalifioit 
de premier Confeiller de la 
République. Ces deux lettres 
•étoientdattées du 24 d’O&obre. 

On choifit pour les porter un 
jeune homme de la Confulte 
nommé Mannara r, plein de feu, 
plein d’efprit , & malgré fa jeu^* 
nefle très-capable d’une néa:o- . . . , 
ciation. Il partit des le lende- < î« Gaieres 
main pour Rome. * - dEfpagr*. 

On inflruifit le peuple de tout Mod ' u *• 
ce qui s’étoit réfolu dans le Con- 4 zîi f oc- 

, > sobre. 
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ï 647. feil. Il en témoigna une extrême 

" joie , fur-tout le menu peuple y 

Gennare qui fe flatoit de vivre toujours 
Anneze. ^ans j e défordre & dans la li- 
cence. Le lendemain on fut un 
peu allarmé par l’arrivée d’une 
fécondé flotte compofée des ga- 
' leres d’Efpagne & de celle du 
* Prince Doria, Duc deTurfis, 
qui commandoit les fiennes en 
perfonne , quoique très-âgé*. Il 
^étoit Lieutenant général de D. 
Jouan, D. Denis de Gùfman % 
Mettre de Camp général de l’ar- 
mée Royale , avoit le comman- 
dement de l’efcadre Efpagnole; 
fon arrivée en cette qualité fai- 
foit ceffer les fondions de Bat- 
* te ville , qui jufques-là les avoit 
faites par intérim , . Aufli fe reti- 
xa-t’il d’abord au Palais, mais 
Gufman s’étant trouvé indifpo- 
ié > le Viceroi continua Bauer 
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ville dans Texercice de cette 1 <?47. 

charge de Mettre de Camp gé- 

néral. - Gennare 

Dès le jour même la nouvel- Anpeze * 
le flotte débarqua quelques fol- Le i/ Q&, 
dats, ilsétoient en fi petit nom- 
bre que le peuple en faifoit des 
railleries. Cette flotte fit grand 
plailir aux Efpagnols, ellêétoit 
chargée de quelques provisions 
de bouche>& étoit à portée d’al- 
ler en chercher en Sicile } en 
Sardaigne & à Gênes. 

Dans Naples il falloit faire Viüred^ 
cefler les cris du peuple , qui g ra,ns - 
fouffroit de la difette, rien n’é- Müd,t ‘ u 
toit plus preffé.Dandrée nommé 
Com miliaire pour la recherche 
des grains dans les Communau- 
tés & dans les maifons des plus 
riches Bourgeois , fe tranfporta 
dans tous les greniers avec fes 
afliftans. Ses foins ne furent pas 
infructueux,- Il en trouva une 
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1647. très - grande quantité, qu’il fît 

* tranfporter t dans les magaflns 

Gennare publics, en laidant aux proprié- 
Anneze. 1 . >1 1 r n • 

taires ce quil leur ralloit pour 
un certain tems. Cette recher- 
che, quelqu’abondante quelle 
fût , ne produifit que de quoi 
fournir la Ville environ un mois 
& demi. Le peuple fçut très- 
bon gré à Dandrée , & de l’avis 
qu’il avoit donné, & de la ma- 
niéré dont il s’étoit comporté 
dans l’exécution. Son crédit en 
augmenta confidérablement par- 
mi le peuple , mais d’un autre 
côté il fe trouva en bute à la hai- 
ne des Moines & de tous les 
gens aifés de la Ville. Ce n’étoit 
pas une légère compenfation 
que l’amour du peuple. 

Le Comte Si le peuple cherchoit des fe- 
tfOgnate . cours étrangers , les Efpagnols 

mettre le ne négiigeoient pas les rellour- 
Pape dans ces qui po u voient contribuer à 
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foumettre cette Ville rebelle, 1^47. 

mais ils ne trouvoient point de 

Puiffances à qui s’adrelfer. Ils . Gennar * 
avoient a Rome un Miniftre in- 
telligent, que des vues inçe'ref-^ 
fées , quoique fecrettes , fai- gne . 
foient agir avec une activité in»- Mod.t. 
croyable. C’étoit le Comte d’O - c ' 6t 
gnate , AmbalTadeur d’Efpagne 
auprès du Pape. Il étoit bien 
avec les neveux du Souverain 
Pontife. Il obtint d’eux de le- 
ver des foldats dans l’Etat Ec- 
cléfiaftique , & les envoya fuc- 
ceflivement auViceroi avec tout 
l’argent qu’il put amaffer , foit 
des emprunts qu’il fit à tous les 
parti fans d’Efpagne , foit du 
prix de fa vaiffelle d’argent qu’il 
vendit par un zélé qui n’a pas 
beaucoup d’exemples. 

Il entreprit une négociation 
qui eût été bien plus avantageu- 
fe au Roi , ôc d’un grand poids 


Digitized by Google 



Hist. de la Révolution 
1647. pour la réduction de Naples* 

C’étoit d’y faire prendre part au 

~ Gennare Pape ôc de l’y intéreffer. Inno- 
Aimeze. centX. de la maifon Pamphile,' 
quirégnoit alors , joignoit à tou- 
tes les Vertus d’un fouverain 
Pontife, les talens d’un grand 
Priace, lafcience, l’intelligen- 
ce , la droiture , la fermeté & la 

Î >olitique. Le Comte d’Ognate 
e croyoit , ainfi que fes neveux, 
brouillés avec le Cardinal Ma- 
zarin , premier Miniftre de 
France , ôc il fembloit uni 
intimement avec la Cour d’Ef- 
pagne , qui avoît comblé de 
grâces les Princes neveux. Ces 
circonflances firent croire au 
Comte d’Ognate qu’il ne trou- 
veroit pas de difficulté à faire 
agir le râpe en fa faveur. Il s’en 
flattoit d’autant plus qu’il étoit 
aufii fort bien avec le Cardinal 
Paneirole Secrétaire d’Etat, • 
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Il demanca une audience fe- 
çrette , il y repréfenta au Pon- 
tife que la rébellion de Naples 
étoit de la plus dangereufe con- 
féquence pour tous les Souve- 
rains qui doivent , pour leurs 
propres intérêts, concourir à la 
réprimer & à la punir; que fa 
Sainteté y étoit perfonnellement 
jntéreffée* étant, le Haut-Sei- 
gneur du Royaume. Qu’il y 
avoit lieu de craindre que la 
France ne fe déclarât pour eux , 
qu’elle équipoit une grande 
flotte^ Toulon , & que fi les 
François s’établifïbient dans ce 
Royaume, l’Italie feroit mena- 
cée d’un embrafement général, 
cette nation fiere ôc courageu- 
fe ne mettant point de‘bornes à 
fon ambition. Qu’en ce cas l’E- 
tat Eccléfiaftique même cour- 
roit le plus grand danger : que 
fa Sainteté devpit prévenir ces 
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1 (Î47. malheurs , en joignant Tes forces 
■ à celles de l’Efpagne , en atta- 

Gennare quant elle - même fes fujets re- 
Anneze. belles , ôc en les frappant des 
foudres de l’Eglife qui épou- 
vanteroient des peuples féduits 
& les rameneroient au devoir. 

Le Pape répondit avec autant 
de fagelïe que de douceur, qu’il 
étoit très-affligé de la rébellion 
de Naples , qu’il n’épargneroit 
rien pour l’appaifër & pour faire 
rentrer -le peuple dans l’obéif- 
fance , mais que pour y parve- 
nir il ne pouvoit fe réf#dre à 
* fe fervir des armçg ni temporel- 
les ni fpirituelies , que les pre- 
mières ne convenoient pas à fa 
qualité de pere commun , & 
qu’elles pourroient le commet- 
tre avec la France qu’il devoit 
d’autant plus ménager , qu’il 
avoit plus de fujet à préfent d’ê- 
tre fatisfait de fen zélé & de fon 
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refpeét , qu’il devoit encore 1647; 

moins employer l’excommuni- 

r 1 , . . , _ Gennare 

cation : que ce peuple irrite & Annexe, 
féroce pourroit fe déterminer à 
appeller àfon fecours les Turcs 
éloignés feulement de 25 lieues 
de l’Italie, & qui ne cherchoient 
qu’une occafion d’y mettre le 
pied : que toutes ces raifons lui 
ampofoient une exa&e neutrali- 
té , mais qù’il ne refufoit pas ^ 
d’offrir aux Napolitains fa mé- 
diation , qu’il étoit prêt à don- 
ner fes ordres à fon Nonce pour 
négocier avec eux & les enga- 
ger à fe foumettre à des condi- 
tions raifonnables, 

. Le Comte d’Ognate mécon- Le >j once 
tent de cette réponfe , mais ufant fait dénu- 
de diflimulation , crut devoir ri , leScIéniar - 
tirer parti de ce qu il pourroit y trait £ avec 
avoir d’avantageux pour le Roi le peuple, 
fon- maître. Il pria le Pape de Mod ' MM* 
donner fes ordres au Nonce Al- 
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1647. tieri , qui étoit auprès de D. 
— * — Jouan , d’entamer un nouveau 
Gennare traité avec le peuple. Altieri 
Anneze, ^ to j t très-habile pour le conduis 
re , fes tgdens l’éleverent depuis 
au Pontificat fous le nom de 
ClementX. Il concerta avec les 
Efpagnols les moyens de faire 
réulïir la négociation. On fut 
d’avis qu’à la faveur de fon,carac- 
tere de Nqnce, il entrât dans 
* Naples, 6c qu’il propofêt aux 
Chefs du peuple les conditions 
qu’on leur vouloit accorder. La 
Crainte que ce jeune Prélat ne 
fût trop porté pour le peuple, fit 
rejetter cette voie aux Efpa^ 
gnols. Il fut réfolu qu’avant de 
commettre l’autorité du Pape, 
on fonderont les rebelles par un 
Envoyé qui tireroit moins à con- 
féquence. Le Nonce choifit le 
Baron Prignano qui étoit de Sa- 
lerne ? il lui donna une lettre de 

créance 


t 

\ de Naples* Liv . VL 
1 créance pour Anneze, & une 
i inftru&ion pour les articles de 
s la paix* 

Prignano entra dans la ville fans 
3 paffeport, annonçant qu’il étoit 
i envoyé de la part du Nonce du 
5 Pape : il fut bien reçu. Anneze 
? lui donna audience en plein 
! Confeil.Prignano expofa fa com- 
i mi/îion, dit qu’il venoit pour 
j finir tous les maux du Royau- 
i me, pour traiter avec le peuple 
au nom du Pape. Que le Pape , 
comme Haut - Seigneur , vou- 
loir être médiateur & garant du 
traité , afin que le peuple eût 
toutes les furetés qu’il pouvoit 
défirer. On le pria de fortir du 
Confeil pour lui laiffer la liberté 
de délibérer. 

- On délibéra en effet , mais 
ce fut d’une maniéré qui ôta 
toute efpérance de paix aux Es- 
pagnols. Il fut convenu prefque 
Tome IL M 
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i 6 47. tout d’une voix , que le Comte 

d’Ognate n’avoit mandié cette 

Auueie. médiation du râpe , que pour 

amufer le peuple Ôc avoir le k 
tems de faire venir des forces 
qui le puffent opprimer. 

On Ht rentrer le Baron. L’O- 
rateur de la Confulte lui dit que 
la République remercioit fa 
Sainteté de fes foins paternels 
avec toute la foumiflion & tou- 
te la reconnoiflance poflible , 
mais qu’il ne s’agiffoit plus de 
faire aucun traité avec les Ef- 

Î jagnols , à qui le peuple ne v ou • 
oit jamais fe fier. Qu’ils étoient 
des traîtres, des tirans, qui cher- 
choient à abufer de la bonté du 
Pape pour égorger plus impuné- 
ment fes fujets ; qu’ils le recon- 
noifloient pour leur Haut-Sei- 
gneur , & que s’il vouloit pren- 
dre fous fa protection la Répu* 
blique ôc retirer des main,s dç 
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ce s perfides un Royaume qui 
lui appartenoit, ils étoient prêts 
à arborer letendard de l’Eglife ôc 
à fe foumettre à la forme d u gou- 
vernement qu’il voudroit leur 
prefcrire; que laReligion, l’hon- 
neur, la pitié ôc l’intérêt obli- 
geoient fa Sainteté à y confen- 
tir ôc à recevoir leurs offres, pour 
ne pas forcer le peuple dans fon 
défefpoir à chercher des protec- 
teurs à Conftantinople ou à Lon- 
dres. 

Prignano fut étonné d’une ré- 
ponfe fi vigoureufe Ôc fi fiere. 
Il revint en informer D. Jouan 
ôc les Miniftres , qui n’en furent 
ni moins furpris, ni moins al- 
larmés. Elle leur fit compren- 
dre que les Napolitains vou- 
loient recourir à un fecours 
étranger , ôc peut - être à celui 
de la France. 

La négociation du Nonce fut 

Mij 
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Marmara à 
Rome. 

Afem. de 
Guïfe.l. I. 
Mod. I. t. 
f. u» 
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» f 

\ 

*68 Hist. de la Révolution 
fufpendue pour quelque tems. 
Mais les Efpagnols ne défefpe- 
rent pas de la reprendre avec 
füccès ; le carafterê ferme Ôc 
perfévérant de cette nation, qui 
ne fe décourage jamais > le leur 
faifoit toujours efpéren 

Il ne fe paflbit rien , ni à Na- 
ples , ni parmi les Efpagnols qui 
netranfpirâtàRome. Toutétoit 
en mouvement dans cette gran- 
de Ville , dont la plupart des 
grandes maifons, même desha- 
bitans,qui poffédoient de grands 
Fiefs & des Terres dans le 
Royaume * avoient intérêt aux 
jévénemens. ' Les deux factions 
de France ôc d’Efpagne la divi- 
'foient. La profpérité des armes 
de France donnoit du relief à 
la première , mais la fécondé 
y avoit de fon côté un plus 
grand crédit , furtout à caufe 
des grâces ôc des faveurs que 
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le Roi d’Efpagne , depuis long- 
tems maître du Royaume dç “ r 
Naples, pouvoit y accorder à A J^™ aie 
fes partirons, . • 

. Le Comte d’Ognat», fin , dé^ 
lié , agiffant, accrédité, foute- 
noit fortement les intérêts de 
fon Prince. I_e- Marquis de Fon- 
tenay-Moreuil, Ambaffadeurde 
France, plus lent, plus pefant, 
plus flegmatique , fuivoit feule- 
ment à la lettre fes in(lru£lions> 

& marchoit toujours à pas comp- 
tés. ’ ■ 

Dans cette fituation Mannara 
arriva à Rome chargé des Let- 
tres de la République & d’An- 
neze. I] alla d’abord chez PAm- 
bafladeur : ne Payant pas trouvé^ 
il fut conduit chez le Duc de . 
Guife^ qui le reçut avec toute 
Paffabilité ôt toutes les carefles 
imaginables. La députation de 
Mannara conforme à fes vûes 1er 

Miij 
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flatta infiniment. Il lui donna 
audience en prélènee de TAm- 
baffadeur ôc répondit favorable- 
ment à l’invitation des Napoli- 
tains. Il eut une longue confé- 
rence avec Fontenay à qui il 
déclara fa réfolution. 

Fontenay n’oublia rien pour 
l’en détourner par des vues de 
politique que lui donnoient les 
infiru&ions fecrettes du Cardi- 
nal Mazarin. Ce fut inutile- 
ment ; le Duc perd fia à vouloir 
tenter l’entreprife , ôc fut fécon- 
dé par le Cardinal de Sainte Cé- 
cile, frere de Mazarin , mais 
- ami particulier du Duc. 

Il fut arrêté , au grand déplai- 
fir de Fontenay , que le Duc de 
Cuife pafiferoit à Naples fur la 
flotte qu’on équipoit à Toulon * 
qu’il fe mettroit à la tête de la 
nouvelle République , qu’il y 
auroit le rang ôc l’autorité que 



DE Na«PL~ES. Liv. VI. 27 ï 
le Prince d’Orange avoit en 1647. 
Hollande. Il fit en conféquence ~ "1 

reponle a la République & a Anueze.- 
Ànneze. Fontenay leur écrivit 
aulfi & les aflura de la protec- 
tion de la France. Dans leurs 
lettres ils traitèrent la nouvel- 


le République de République 
Royale. 

Henri II. Duc de Guife étoit HiftoireVn 
le chef de cette branche de la eGui ’ 
maifon de Lorraine , qui s’étoit h>( 1. de la 
établie en France fous le régné maifon de 
de François I. Claude , qui fut f yL‘ n ,%‘ 
le premier Duc , étoit le fécond 1 ' ‘ J * 
fils de René I. Duc de Lorraine. 


Il eut en partage tous les biens 
que fon pere polfédoit en Fran- 
ce ; les Duchés de Guife, d’Au- 
male & la Principauté de Join- 
ville. Il époufa Antoinette de 
Bourbon , Princefle du Sang , 
fbeur de Charles Duc de Ven- 


dôme. Cette alliance , qui l’u- 

Miy 
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272 HîST. DELA IIÉVDLUTFOM 
nit à la Maifon Royale , lui pro- 
cura 1 de grands avantages à la 
Cour. François fils de Claude , 
& fécond Duc de Guife, fut le 
plus grand Capitaine de fon fié- 
cle. Son fils Henri I. aufii grand 
Capitaine que fon pere , ôc le 
plus ambitieux des hommes , 
forma de criminels projets fur 
la Couronne de France, com- 


me prétendant être iflii de Char- 
lemagne , Ôc y avoir plus de 
droit que la maifon des Capets. 
Mais le Roi Henri III. pour ar- 
rêter les delïeins de cet ambi- 


tieux , le fit a fia (fin er à Blois en 
1^88. Illaifia plufieurs enfans , 
entr’autres Charles IV. Duc de 
Guife , qui fut prêt d’être élu 
Roi par les Etats de la Ligue en 
ï 5*92 , ôc qui , par cette raifon, 
fut toujours fufpeft à la Cour de 
France. Elle le tint éloigné ôc 
dans une efpece d’exil. DeHen- 
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îiette Duchefîe de Joyeufe , il 1 647. 

eut quatre fils , François, Hen- 

ri, Louis & Roger. François , An °^ e " aie 
qu’on appelloit le Prince dejoin-- 
ville, mourut avant fon pereen 
163p. Henri avoit été nommé 
à l’Archevêché de Rheims. Il_ 
quitta l’état Eccléfiaftique après; 

4 h. mort de Ton frere , & fuccéda • 
à fon pereen 1640. Il fut le cin- 
quième, Duc de Guife. Louis 
fut Duc de Joyeufe, ôc Roger 
Chevalier de Malthe. 

Henri II# Duc de Guife n’é- 
toit point né avec les qualités 
qui conviennent à un Arche- 
vêque , ainfi il renonça avec 
joye à cet Archevêché 6c à tous 
les bénéfices qu’on lui avoir 
confères. Il fut Duc de Guife r 
Comte d’Eu Prince de Join- 
ville , Grand Chambellan de’ 

France , & fe déclara pour le 
Comte de Solfions en 1 64 1 ; il fur 
' If 

1 
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î-^ 47* f° n accommodement en 1 643 , 

“ après la mort du Cardinal deRi- 

Ànneze. are chelieu , & fe fignala en 1 644 au 
fiége de Gravelines , où il com- 
manda fous leDuc d’Orléan^il y 
acquit beaucoup de réputation. 
Son Por- Le Duc de Guife étoit l’un 
trair - des Princes le plus accompli de 
Afc/rz. d £ p on c^ c j e L a nature ne lui 

'Guife l.i. . \ 

Mod. 1. 1. avoit reruie aucun de tous les 
avantages qui peuvent rendre 
un Prince recommandable. Une 
taille haute & droite , les traits 
réguliers , une phifionomie heu- 
reufe & prévenante, delà no- 
blefle dans toutes fes a&ions, 
dans fes difcours, dans fes dé- 
marches, & une grâce qui le ren- 
doit maître de tous les coeurs : 
fçavant en Prince , parlant plu- 
fieurslangues,polTédant furtout à 
un tel dégré la Françaife & l’Ita- 
lienne, qu’il les parloit avec tou- 
te la pureté & toute la délicateüe 
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dont elles font fufceptibles. 

Son éloquence étoit viêto- 
îieufe , les qualités de l’efprit 
du cœur étoient encore au- 
deffus. Il avoit du jugement , 
des lumières , frayant dans la 
fcience du monde, dans celle 
des Cours & des intérêts des 
Princes. Il étoit brave jufqu’à 
l’intrépidité , peut-être jufqu’à 
être quelquefois téméraire, n’é- 
itant inférieur à aucun de fes il- 
luftres ancêtres. Il n’ignoroit 
pas le métier de la guerre , quoi- 
qu’il n’eut point encore l’expé- 
rience que le. tems feul peut 
•donner. Il fçavoit dans l’occa- 
fion mettre en ufa^e la politi- 
que , fi néceflàire à ceux qui 
font à la tête des grandes affai- 
res. Il n’étoit point infçnfible à 
l’ambition, mais il ne vouloir 
s’élever que par des veyes juHes, 
£nün à i âge de 36" ans il fem- 


l 


. i 647. 

Gennare 

Aonjeze. 


Digitized by Google 


2j'6 Hist. de la Révolution' v. 
1 647. bloit être le modèle desPrinces>- 
■ & juftifier ce qu’a dit un Ecri- 

Gennare va j n qu auprès des Princes de 

AnilÇZC* fy • /» » -r\ • 

Lruije, Us autres r rinces ne pa- : 
roïjfment que peuple . 

S. >s défauts. Quel homme eft fans con- 

Mod. u 1* trafte ! Le Duc de Guife étoit 

C Loredan en certa î nes OCCafionS haut ÔC 
Hijî. deU fier. Il airnoit àêtreflaté, dé- 
Rèpubi. de faut ordinaire aux Princes. Il 
Xsaplts, d ans f on fens & fe laif- 

foit prévenir. Son penchant pour 
les femmes troubla fon repos.. 
Il en étoit peu qui pu-ffent réfif- 
ter à fes maniérés & aux char- 
mes de fa converfation , mais 
il ne fe piquoit pas de confiance.. 
En 1641 y lorfqü’il étoit encore 
brouillé avec la Cour de Fran- 
ce, il s’attacha à Bruxelles , à la 
veuve de Maximilien Comte de 
Boflu , née ComtefTe de Berg* 
DansFardeur de fa paflion il l’é- 
poufa. Rappellé depuis à Paris, 


L 
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il prit une autre inclination pour 
k Demoïfelle de Pons , qui joi- 
gnoit à la plus haute naiffance 
une beauté ôc un mérite extra- 
ordinaire. Ces nouvelles amours 
le dégoûtèrent de la Comteffe 
deBoffu. Sous prétexte de quel- 
que défaut de formalité , il vou- 
lut faire caffer fon mariage pour 
époufer Medemoifelle de Pons* 
ce fut le fujet de fon voyage à 
Rome. Le Pape fe trouva peu 
difpofé à favorifer ce Prince , la 
Comteffe & fes parens fe défen- 
dant avec beaucoup de fermeté. 

Ce fut pendant fon féjour 
quarriverent les troubles de 
Naples. Ces troubles lui firent 
concevoir les plus vaft es projets. 
Il réfolut de paffer à Naples , 
de fe mettre à la tcte du peu- 
ple, de chaffer les Êfpagnols 
du Royaume, 6c de faire valoir 
les droits de fa Maifon fur cette 
Couronne* 
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Droits de- 
là maifon 
de Lorraine 
lur la Cou- 
ronne de 
Naples. 

Hijl. de 
Louis XI. 

Degli. 
Hijl. des ' 
Rois des- 
deux Sict~_ 
les. 
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*647. Il faut les expliquer, puifqu’ils 

• » font l’ame de tout ce que fit ce 

•Gennare p r i nC ç d ans ce tte -grande en- 
«neze. tre p r ^p e> Il Tuffit de remonter à 
la fin du quinziéme fiécle où 
vivoit René I. d’Anjou, Roi de 
.Naples ôc Duc de Lorraine. Il 
avoit les plus juftes prétentions 
fur ce Royaume , où même il 
avoit régné plufieurs années. 

' D. Alphonfe V. Roi d’Arragon 
l’avoit conquis fur René après 
une affez longue guerre. Son fils 
naturel D. Fernand lui avoit 
fuccedé , & depuis , par des évé- • 
nemens affez inutiles à rappor- 
ter , cette Couronne avoit paffé 
aux Rois d’Efpagne. 

Le Roi René ayant perdu fou 
fils, & fes petits-fils, avoit infti- 
tuépourhéritierCharles d’Anjou 
Comte du Maine fon neveu , qui 
-étant mort auffi fans poftérité y 
avoit, par fon teftament, appellé 
- à fa fucceflion Louis XI. Roi de 
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France, & Tes fuccefleurs; origi- 
ne d’une longue guerre, qui finit 
par divers traités dans lefquels 
la France a voit renoncé à fes 
prétentions. 

Cette renonciation fortifia les 
droits de la Maifon de Lorraine. 
Elle foutenoit que le Roi René 
n’avoit pu inftituer fon frere pour 
fon héritier au Royaume de Na- 
ples : que ce Royaume étant hé- 
réditaire il devoir pafler àla Du- 
chefle de Lorraine fa fille, veuve 
de Ferry , Co mte de Vau de- 
mont : que la fiiccefiion des filles 
étoit établie à Naples : qu’on en 
trouvoit l’exemple dans les deux 
Reines Jeanne nées héritières 
des premières maifons d’Anjou : 
que le Roi Charles IV. inftitué 
parle Roi René, n’avoit pûdif- 
poferde fon Royaume en faveur 
de la France : que les Rois n’é- 
taient qu’ufufruitiers de leurs 
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KÎ47. Etats : qu’après la mort du Roi 
~~Z René, fa fille Yolande d’Anjou y 

bPnnarp ^ ^ 

Anneze.- Ducheffe de Lorraine , avoit 
d’abord pris la qualité de Reine 
de Naples & l’avoit cedée à Re- 
né de Lorraine fon fils, qui l’a - 
voit tranfmife à tous fes fuccef- 
feurs. Ils s’étoient en effet tou 9 : 
intitulés Rois de Naples & de' 
Jérufalem. Le Duc de Lorraine 
René II. avoit même fait divers 
mouvemens pour recueillir la 
fiicceflion du Roi René fon 
ayeul, mais fes forces n’avoient 
pas répondu à fes efforts; la 
puiffance de la France les avoit 
rendus inutiles, & il avoit fallu 
fe bornera des proteftations qui, 
en confervant fes droits, lui don- 
noient l’efpéranee de les faire 
valoir dans une conjoncture 
plus heureufe. 

. Le Duc de Le Duc de Guife crut quelle 

Gmfe pen- [ e p r £fentoit> & qu’il falloit en 
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profiter. Il avoit d’abord' fait 1647; 
courir le bruit dans Naples par — ■- ■ ■- 
fes Emifîaires , qu’il y avoit à Gennare 
Rome un Prince de la maifon ^ nnez *;*. 
d Anjou qui s întereiioit au iort valoir _ 
des Napolitains, qui vouloit les Mod. Ibid. 
fecourir & y employer fa vie & . doredaru 
fes biens. Cette nouvelle avoit lhl<L 
fait beaucoup d’imprefïion fur 
les efprits. Ce nom d'Anjou étoit 
encore refpeélé. dans Je Royau- 
me; le gouvernement des Rois 
de cette maifon avoit été doux 
& populaire ; celui des Rois Ar- 
ragonnois avoit été dur & pe- 
fant ; ces deux partis fubfiftoient 
encore , étoient toujours cp- 
pofés l’un à l’autre , & paroif* . 
loient défirer & attendre quel- 
que occafion de renouveller 
l’ancienne querelle des deux 
maifons. 

Ce bruit qu’un Prince de la: 
maifon d’Anjou vouloit fe met- 
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ï <547. tre à la tête du peuple pour le 
“ foutenir contre les Efpagnols • 
/^nnere. avoit beaucoup fermente dans 
Naples : l’on a vu qu’il avoit 
donné occafion à la députation 
de Mannara vers l’Ambafladeur 
de France & vers le Duc de 
- Guife , de la part de la nouvelle 

République & de Gennare An- 
neze. 

Obftacles On ne peut difconvenir des 
il y trou- droits de ia maifon de Lorraine 
Vj\, fur le Royaume de Naples. Mais 

' le Duc de Guife pouvoit- il fe 
flatter qu’ils le regardaient ? Le 
Duc de Lorraine, Charles IV. 
l’aîné de fa maifon , avoit pour 
frere le Duc François, déjapere 
de plufieurs fils. Cet obftacle 
embarrafloit peu le Duc de Gui- 
fe, qui fe flattoit d’être avoué 
de ces Princes, s’il étoit allez 
heureux pour réulflr dans fon 
«ntreprife , & pour ne devoir 
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qu’à fon épée la conquête de ce 
beau -Royaume. Il comptoit 
qu’alors ces Princes lui cède- 
roient avec plaifir un Trône 
dont il ne leur feroit pas pofli- 
ble de s’emparer, & bien moins 
d’en faire defcendre le Conqué- 
rant ; mais il trouvoit un plus 
redoutable adverfaire en la per- 
fonne du Cardinal Mazarin , 
qui avoit des vues bien, diffé- 
rentes de celles du Duc , foit 
qu’il fe propofât d’acquérir ce 
Royaume pour le Roi fon mai-, 
tre , foit qu’il voulût fuivre le 
projet d’enlever cette Couronne 
au Roi d’Efpagne pour la met- 
tre fur la tête du Prince Thomas 
de Savoye : il y avoit déjà une 
alliance propofée pour la nièce 
de ce Minière avec le fils du 
Prince Thomas. 

Le Duc de Guife, fans être 
arrêté par les projets du Catdi- 


1 £47; 


Gennaie 

Anneze. 


Digitized by Google 


( 


284 ttrsT. de la Revolût. 
1647, nalMazarin, fe flattoit de réuf- 
»■ — fir dans le Tien , s’il pou voit par-- 

Gennare ven i r à fe mettre à la tête de la 
Anneze. nouve u e République. Il trai- 

toit de chimériques les vues du 
Cardinal & du Prince Thomas» 
Les Tiennes ne l’étoient pas 
moins. Il les déguifoit avec 
foin , & feignoit de ne s’intére£ 
fer aux affaires de Naples quer 
pour le fervice de la France , 
qui aroit tant de raifons d’affoi- 
blir la Couronne d’Efpagrte. 

Les Miniftres de France aufli 
pénétrans que lui , démêloienç. 
ion ambition, n’oublioient rien 
pour s’y oppofer , & le Cardi- 
nal l’eût vu avec douleur élevé 
fur un Trône. Il diflimuloit ainfi 
que les autres Miniftres 5 & n’o- 
foit refufer les offres que le Duc 
faifoit d’aller Te jetter dans Na- 
ples. Sa réponfe au Duc de 
Guife fut qu’il n’ofoit lui confeil- 
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1er une entreprife fi dangereu- j 

fe y mais que s’il vouloit la ten- — 

- terril feroit approuvé de la Fran- Gennai* - 
ce. Le Marquis de Fontenay Annez* 
parloit de même ; mais înftruit 
parleCardinal* il n oublioit rien 
pour détourner le Duc de ce • 
voyage. Il lui en exagéroit les 
périls y foit du côté des Efpa- 
gnols y foit du côté dun peuple 
infenfé & cruel. 

iCes obftacles enflammoient 
le Duc & le déterminoient en- 
core plus vivement à partir ; 
fon ambition lui montrait la 
grandeur & la fortune brillante 
où il pouvoit parvenir. Ces pen- 
fées ne le quittoient point. Il 
força en quelque maniéré l’Am- 
baffadeur de le féconder & de 
faire avec lui une réponfe aux 
Députés de Naples conforme 
à fes défirs. Mannara partit avec 
Ces lettres qui affuroient que le 


Digitized by Google 



295 Hist. de la Révolution 
1547. Duc fe rendroit incefiamment 

— à Porto-Longone pour s’embar- 

Gennare quer fur la flotte de France. 

Anneze» t • • \ ivt 

La guerre continuoit a JNa- 
pies ôc aux environs. La no- 
blefle commençoit d’agir en fa- 
veur des Efpagnols. Ils ne s’ou- 
bloient pas de leur côté. 

Suite de' _ D f Jouan ôc les Miniftres ju- 
la Négocia- g eant q U ’ü s ne parviendroient 

Nonce. de long-tems a réduire ce peu* 
Mod. ibîd. pie opiniâtre , revinrent à la né- 
U 7 Nov. gociation. Le Nonce envoya 
demander au peuple une réponfe 
pofitive aux propofitions au Ba- 
ron Prignano. Le peuple qui 
pénétroit toutes les rufes de fes 
ennemis , fe fervit des mêmes 
armes ; pour gagner dq tems ôc 
attendre le fe cours de la Fran- 
ce , il fit réponfe que pour trai- 
ter avec fureté il demandoit que 
par un préalable le Viceroi fe 
{étirât du Royaume. D. Jouai* 
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fut charmé de cette réponfe qui 1 647. 
marquent de l’adoucillernent-— — 
dans les efprits. Il aflemblafon Gennare 
Confeil , où il fut agité Ci l’on 
donneroit cette fatisfa&ion au 
peuple. Il y avoit bien de la foi- 
bleffe à la lui accorder. C’étoit 
autorifer la rébellion , rendre 
l’autorité du Roi méprifable , 
déclarer le Viceroi coupable. 

Les plus fages jugèrent qu’il 
falloit palier par defiiis ces rat- 
ions , s’agiflant de pacifier un 
Royaume où le Viceroi , objet 
de la haine publique , ne pou- 
▼oit jamais fe flatter d’être utile 
au Roi , ni de recouvrer l’amour 
du peuple. Tout le monde re- 
vint à cet avis, mais inutilement, 
le.: Viceroi ayant déclaré qu’il 
ne quitteroit le Miniftere & fa 
charge que par un ordre exprès 
de Sa Majellé. Il efpéroit tou-? 
jours ou calmer le peuple, ou le 
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288 Hist.de la Révolution 
1647. foumettre pat les armes : il 
■ ■ croyoit fon honneur intéreffé à 
Gennare ne p as quitter le Royaume qu’il 
Anneze. ne p e * t m j s d ans m ê me état 

de tranquillité où il l’avoit trou- 
vé. On ne penfa plus à négocier, 
les attaques continuèrent de 
part & d’autre. 

La difette Depuis huit jours il. s’étoit 
tecommen. p a {p^ dans Naples des événe- 
mens d’une plus grande impor- 
f . 9 , ’ ’ , * tance. Le pain manquoit ; An- 
neze ne pouvant y apporter de 
• remede , fe tenoit enfermé dans 
le Tourjon. Le peuple à la fin. 
s’en indigna , il s’en aflfembla 
au marché une foule prodigieu- 
fe. Ils étoient tous en armes, ôc 
ils renouvellerent leurs cris, du 
pain ou la paix . „ • 

Ondeman- Anneze & fés partifans voyant 
de lefecours l es a ff a i res pouffées à cette ex- 
de la Fran- tr d m ité ? tâchèrent d’appaifer le 

fliod. Ibid* peuple en publiant qu’il rece- 

yroit 
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Ÿroit inceffament du fecours 1647. 

de la part de la France ; qu’il y 

a voit à Toulon une grande flotte Gennare 
deftinée à amener des grains & Anneze * 
des hommes; qu’il y avoit mê- 
me à Rome un Prince du fang 
de leurs anciens Rois de la mai- 
fon d'Anjou, qui devoit venir fe 
jetter dans leur Ville, & y con- 
duire des troupes. 

Malgré l’anthipatie de la na- 
tion pour les Français , l’état 
fâcheux ou elle fe trouvoit ôc 

fon inconftance naturelle. fur- 

m ‘ * 

montèrent cette anthipatie. On 
défira l’arrivée des Français avec 
autant d’impatience qu’on l’a- 
voit craint. 

- D. Lovigi del Ferro , l’un • 
des Confulteurs du peuple, prit 
de concert avec Anneze le nom 
d ’Ambafladeur du Roi de Fran- 
ce. Comme c’étoit un homme 
extrême & de peu de jugement. 

Tome IL N 
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2*0 Hist DE LA Révolution 
, 6vj, U fe'gn>« d'avoir fes ordres & fe* 

pouvoirs : en , conféquence , il 

Gennare afluroit d’un puiflant & pro- 
Annwe ’ chain fecours , il en donnait des 

avis d'heure en heure «nTepro^ 

menant dans les rues avec 1 é- 
charpe blanche/ Annexe s ap-, 
plaudit de l’artifice , mais lui- 
même craignoit les Français * 
ôc n’étoit pas déterminé à recou- 
rir à cette Couronne. *. • 

porte- , On amufa le peuple pendant 
ments du quelques, jours ; mais les^magni- 
peuple qui £q ae g promeiles de del rerro 

* fST étant toujours fans effet-, & les 
ter avec les befoinscroiffans, le peuplere-, 

Efpagnois. tom ba dansfesemportemçrujpt* 

Mod ; ibîd : dinaires. Il s’atroupajdeviut'fur 
gMÎ . .! lieux ,. traita Anneze_ de, Ûran , 
6c del Ferro de fourbe ; il s é- 
Cria qu’il falloir les aller mafia- 
çter. Quelques-uns des plus 
faees s’y oppoferept , exhortant 
les autres à prendre patience 
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pour quelque tems ; ils repre- 1647. 

fentoient l’infidélité des Efpa — 

pagnols y leur cruauté, & le peu Gennare 
de sûreté qu’il y avoit à traiter Aniieze * 
avec eux. 

La faim , dit -on , eft fans 
i oreilles. Cette foule de peuple 
méprifa des difcours qu’on leur 
avoit tant de fois répétés fans 
fruit. Devenus furieux , ils fe 
1 jetterent fur del Ferro , le trai- 
1 nerent en prifon , & jurèrent de 
le faire mourir dès le lende- 
1 main > fi le fecours neparoifloit - 
! point. Il n’étoit pas fi aifé de s’af- 
furer d’Anneze. Ils arrêtèrent 
d’aller le forcer dans fon Tour- 
jon , de le maflacrer, & de trai- 
ter tout de fuite avec les Efpa- 
gnols aux conditions les plus 
avantageufes qu’ils en pour- 
roient obtenir : cela fe pafla le 
fécond Novembre. 

Ce jour même; Mannara arri- 

Nij 
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2$2 HlST.DE LA RÉVOLUTION 
%6yj. va à Naples ; il y rendit compte 

à la Confulte de fa négociation 

Gennare ^ R Qme ; \\ ^leva jufqu’au ciel 
nneze. j es grandes qua.lité S du Duc de 

Mannara à Guife , fes talens,fes promefles, 
Naples, rendit à Anneze & à la Con- 
Mod. ibid. f ü i te j es lettres de l’Ambaflâ- 
Guiftl'i' deur de France , celles du Duc 
Le 3 No- qyi s’adrefloient à la Royale 
fembre. République de Naples. 

Oc ne reconnut jamais mieux 
qu’en cette occafion, quelle eft 
l’inconftançe& la légèreté d’un 
peuple ; combien il eft capable 
de reflentir les pointes de la va- 
nité j ôc de le lajffer flatter par 
un vain titre. La veille & pour 
un peu de pain ce peuple étoit 
prêt à vendre fa liberté > & à 
îubir le joug des Elpagnols II 
juftemerxt irrités ; mais lorfqu’il 
fe vit traiter par l’Ambafladeur 
d’un grand Roi* de République 
Royale , il fe livra à la joye i il 
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publia qu’il ne ‘vouloir jamais 1^47: 
démentir un titre fï glorieux , “ 

ni y renoncer ; 'qu’il voüloit Gennare 
fnourir pour le foutenir , &dé- Ann€ie * 
fendre fa liberté jufqu’à la der- 
riiere extrémité. Dans fon en- 
toufîàfnle , il accepta les offres 
de l’Ambaffa'deur , celles dü 
Duc de Guife qu’il reconnut 
pour Prince du fang de là mai- 
fon d’Anjou , & opina à le prier 
de venir inceffamerft fe mettre 
à fa tête. 

Lés affurances que les lettres 
de l’Ambaffadeur fembloient 
donner que la flotte de Toulon 
étoit prête de mettre à là voile, 
l’anima encore , s'imaginant 
qu’elle étoit fur le point d’ar- 
river. Le -réfultat de toutes 
leurs délibérations fut de ne 
plus penfer à traiter avec l’Ef- 
pagnejufqu’au feize Novembre. 

On comptait que les treize jours 

Nii; 
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Centiare 

Anneze. 


■Nouvelle 
dépuration 
à l’Ambaf- 
fadeur de 
ïrance , & 
au Duc de 
Çuife,. 


2P4 Hist. delaRévolution 
qui reftoient jufqu’à ce terme » 
fuffifoient pour l’arrivée de la 
flotte : on confentit à fup- 
porter jufqu’à ce jour toute la 
rigueur de la faim , & à fubfifler 
comme on pourroit , mais aufll 
déterminé à ne pas porter plus 
loin la diette , & à entamer la 
négociation avec les Efpagnols 
le dix-fept. ! 

Toutes ces réfolutions furent 
approuvées par la Confulte. On 
rél'olut d’envoyer de nouveaux 
Députés à l’AmbâfTadeur & au 
Duc de Guife. Ils étoient char- 
gés de remercier le premier du 
fecours qu’il promettoit au nom 
de fon Roi , & de prefler ce fe- 
cours* On mandoit au Duc de 
Guife qu’on, lui accordoit le 
titre de défenfeur de la Répu- 
blique , le rang , les honneurs; 
& les fonctions de Général de 
les armées, tels qu’en jouiflbient 
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en Hollande tes- Princes d’O- i 647.' 


ment à la tête du peuple. Man- 
nara fut encore nommé pour 
aller à Rome y expofer le dan- 
ger preftant, & accélérer le fe- 
cours : on lui donna poftr Col- 
lègues le Pere Vincent , Marie 
Capece , Dominicain , homm& 
intriguant, capable d’autre cho- 
fe que de gouverner des Moi- 
nes , ôc Aniello , Général dé 
l’Artillerie. 

Tout célebroit alors dans 
Naples la puiflance & la géné- 
rofité des Français: fur un foup- 
çon qu’on eut contre lé Mettre 
de camp général Brancaccio r 
qu’il étoit contraire au deffein 
d’implorer leurs fecours , il fut 
privé de fa Charge , fans qu’on 
fit la moindre attention aux 

N i\r 


range. A ces offres , étoient 
jointes les plus vives inftances 
au Duc pour fe rendre inceffa- 


Anneze 0 
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1 64 7. grands fervices quil avoit ren- 
dus* ' i 1 

Gennare Lorfqu’il fut queftion de fi- 
Anneze. A 1 x k _ r A 

gner ces lettres , Anneze rut 
Vananon em barafié : il craignoit les fuites 

mJl). î. de cette députation , & qu’elle 
*'• 9- ne fût fatale à fon autorité. Mais 
Mem. de j es cr j s p eU pj e l’extrémité 

X • \ 1 9 r 1 1 • * 1 

Le 4 No - ou 1 on » I e trouvoit ) & les me* 

1 nmbre . naces qu'on faifoit à Anneze de 

venir le maflacrer le feize , ft 

• r % W - 

avant ce jour-là le peuple n’e- 
toit foulagé , le déterminèrent 
à figner ces lettres. Mannara 
partit le quatrième avec fes 
Collègues dans une felouque , 
& eut un fi bon vent y qu’il ar- 
riva à Rome le lendemain de 
bon matin. 

Ces Députés furent à peine 
fortis de Naples , que les trou- 
bles d’ Anneze augmentèrent ; 
il vit avec effroi que le Duc de 
Guife reconnu pour défenfeur 
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de la liberté, & pour Général 
des armées , anéantiffoit lui , 
Anneze , & fa dignité de Géné- 
raliffime. La naiffartee , le mé- 
rite & les grandes qualités de 
ce Prince lui montrèrent tout 
ce qu’il alloit être , & prefen- 
toient à fe$ yeux le néant d’otr 
la fureur du peuple l’avoit tiré. 

Dans cette perplexité, il con-f 
fulta le Do&eur Parti fon amï 
& fon confeil ordinaire. Patti 
ne trouva que trop fondées leS 
craintes d’Anneze, mais le re- 1 
mede lui parut difficile 
tardif II crut cependant qu’orf 
pouVoit le tenter en uffrnt d’une 1 
extrême diligence : c’étoit d’in- 
téreffer le Pape , de lui offrir’ 
la Couronne de Naples , foi* 
pour lui comme haut Seigneur,! 
foitpour le Prince Pamphile fon 
neveu ; qu’à toute extrémité* 
plutôt que de laiffer venir uns 

N y 


1 *47. 


Gennara 

Anneze. 



Gennaie 

Aiaoeze. 


2^8 Hist. de la Révolution 
maître , il falloit s’adrefler à 
l’Ambaffadeur de France , & lui- 
propofer de mettre le Royau- 
me fous 1g prote&ion de fon 
Roi , à l’abri de laquelle Anne- 
ze pourrait conferver fon rang 
& Ion autorité. 


Anneze goûta ces expediens*-. 
& ne trouvant perfonne qui pût 
mieux les faire valoir que Patti* 
il le chargea d’aller à Rome, ôc 
de faire lui-même cette impor- 
tante négociation. Patti qui e£ 
peroit , Il elle réufTiflbit, gou- 
verner toujours Annexe > Ôc 
voir augmenter fon crédit , fe 
Négocia- rendit à lès prierez, partit le fut 
Hon de pour Rome avec des lettres de* 
Marmara créance feulement pour le Pa- 

dè e Guife C P e te; P our Marquis de Fon- 

Moi. îbid. tenai. 

Mem. de Mannara Ôtfes collègues ayant 
l ' N l^ deux jours d’avance , il éîoit dif- 
vtmbrt* Fîile que ces nouvelles préeau- 
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rions euffent leur effet. Manna- 1647V 
ra étoit le plus vif 6c le plus di- 


ligent des hommes , l’un des - Gennare 
plus paflionnés pour la liberté Anneze * 
de fa patrie, & qui en la lui pro- 
curant , croyoit travailler à fa 
propre fortune. Il fut à peine ar-' 
rive à Rome , qu’il courut au 
Palais où logeoient l’Ambaffa- 
deur de France Ôc le Duc de" 

Guife. Ce Prince, depuis le dé- 
part de Mahnara , avoit écrit à 
Paris pour inftruire la Cour de' 
la réfolution où il étoit de paf-’ 
fer à Naples. Il demandoit que' 
la flotte partît ineeffamment de 
Toulon, qu’elle fût à fes ordres* 

6c chargée furtout de beaucoup* 
de bled 6c de poudre.- 

Mannara rendit à FAmbaffa* 
deur ôc au Duc les lettres de 
la République 6c d’Annezei ils 
y invitoient ce Prince à fe ren- 
dre ineeffamment à Naples. On 

Nvj; 
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300 H1ST. de laRévolütiok 
1647. y imploroit aufli le fecours de- 
■ la France , & Ton fupplioit que- 

Gennarej a £ otte m J £ £ J a . yode^ 

Les Députés infifterent fur ce- 
que le Duc pafïat inceffamment, 
à Naples , & n attendît pas ta 
flotte pour s’y embarquer : Man- 
nara ajoutoit que les affaires' 
aVoient extrêmement changé 
dans cette grande Ville , que 
tout y étoit dans la. confufion ôc 
dans la confternation ; que les- 
Chefs étoient divifés , que les; 
Espagnols y faifoient de grandes; 
cabales , que le peuple y.fouf- 
froit, & que la plupart étoient 
difpofés à traiter avec eux , fi 1er 
\,6 de Novembre , pour tout dé- 
lai , ils ne reeevoient du fecours*, 
enfin- que la. feule préfence du 
Duc rendroit au peuple fà vir 
gueur & fa confiance. 
leDucJe £ e f Qt un-beau champ afAm- 

SiUaé\ bafladeur pour s’efforcer à dé-. 
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tourner le Duc depafferàNa- 1647} 
pies* Il lui repréfenta les dan- — 1 ■ 
gers évidens où il alloit fe jet- . Gennai * 
ter , au milieu d un peuple vo- 
lage, furieux & opprimé; la paflèrfeui* 
trille fituation où etoit cette Na / les * , 
Ville fans vivres , fans refïbur- Gutf. ). u 
ces , invellie par une armée & Mod.t,*± 
n’ayant plus de communication # * 
avec les Provinces. Rien ne fit 
imprcfÜon fur l’efprit du Prince 
qui brûloit d'impatience de ffe 
voir à la tête de ce peuple ré- 
volté , qui comptoit fur fa va- 
leur, qui vouloit enfin fe frayer 
le chemin au Trône. 

Il déclara à rAmbafladeur 
que fa feule préfence pouvant 
empêcher la perte de Naples r 
il étoit réfolu d’y aller feul fans 
attendre la flotte , comptant 
qu’elle le fuivroit bientôt, ôc 
qu’elle lui apporteroit tous les 
fecours néceffaires pour délivrer 


\ 
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1^47 r cette Ville : il demanda Tes or~‘ 


Gennare 

Anneze. 


dres à l’Ambafladeur , comme 
repréfentant la perfonne duRoi, 
& devant les avoir reçus. L’Am- 


bafladeur embaraffé & ne pou- 
vant plus reculer, déclara au 
Duc qu’il ne pouvoit lui donner 
l’ordre d’aller feul fejetterdans 


Naples, la Cour neTayant point 
autorifé ; mais que Ton Alteffe y 
étant déterminée, il lui donnoit 
fqn aveu de la part de la Cour , 
&l’affuroit qqe la flotte de Tou- 
lon le fuivroit bientôt. 


Il n’en fallut pas davantage 
au Duc. Il prit l’aveu comme 
un ordre r & alla tout préparer 
pour fon départ. Il redoubla de 
Gareffes envers les Députés , ôt 
dit agréablement au Père Ca- 
péce, que dès ce moment il Je 
nommoit fon Confeffeurjufqu’à 
ce que la fortune ayant couron- 
né l’entreprife , il pût lui donne* 
un bon Evêché»* 
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Une réfolution fi hardie fe ré- 1^47: 

pandit bientôt dans Rome , le — * ■ 

Comte d’Ognate & les autres Gennar* 
Miniftres Espagnols en furent Anneze * 
extrêmement allarmés : ils tin- tes Ef P a - 
lent confeil^ pour délibérer ce ibntinG 
qu’il y avoit à faire dans une oc- traits, 
currence fi délicate.- Tous les Mod - Ihid ' 
Cardinaux dé la fa&ion y aflif- Q ui r 
terent. Ognate remontra avec 
fèu le danger où alloit fe trouver 
la Couronne de Naples , le peu- 
ple ayant à fa tête un Prince^e? 
ce mérite , un Prince qui y avoir 
des droits ôc qui n’y alloit que- 
dans la vue de fe faire Roi; que j 
ce Prince feroit foutenu par la- 
France, par le Pape & par les 
autres Souverains d’Italie, qui 
feroient charmés de voir un Rob 
particulier à Naples.: 

Les plus pénétrans dé ces Mi- 
niftres rafiuroient Ognate & di- 
minuoientle péril x enexpofanîr 
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r i6 47, que le Duc de Guife n’étoir 
point autorifé dans fon entre - 

AnûSr are P r ^ e P ar k Cour de France à 
qui il étoit même fufpeft par fes 
droits fur Naples. Droits qui 
s’étendoient fur la Provence, ôc 
qui le rendoient redoutable à 
cette Cour : qu’il alloit à Na- 
ples fans troupes , fans argent 
fans crédit : que s’il laiffoit voir 
lés prétentions fur le Trône, il 
fe^hrouillerolt inévitablement 
avec les Chefs du peuple qui 
vouloient voir Naples Républi- 
que; enfin que l’abandon de la . 
France & les divifions qui al- 
loient naître entre le Duc & ces 
Chefs, étoientla plus heureufe' 
conjdn&ure que i’Efpagne pût 
fouhaiter pour réduire la Ville 
de Naples & y recouvrer fon au- 
torité. 

Il ne fut rien conclu pour 
empêcher l’entreprife du Duc 
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de Guife. On fe contenta d’en i 647; 

donner avis au Viceroi ; on e£ — 

pera feulement que le Duc de Aon ®""/ lC 
Guife n’y pourroit réuffir par les 
difficultés qui fe rencontreroient 
à fon paffage 3 foit par terre , foit 
par mer. Par la mer , il ne pou- 
voit prefque éviter de tomber 
dans la flotte Efpagnole qui bou- 
choit le port de Naples. * 

Quelques - uns ont avancé 
qu’on avoir propofé de faire aC 
faffinerle Duc , ce qui eût tout 
d’un coup fait évanouir le dan- 
ger. Cet attentat n’eût pas été 
difficile à exécuter. Ce Prince 
alloit fouvent fe promener preP 
que feul fur les bords de la mer; * 
mais on ne doit pas préfumer 
d'une nation généreufe , un fi 
grand crime : il eft contre toute 
vraifemblance qu’on l’eût agité 
dans une aflemblée compofée 
de Cardinaux, d’Evêqaes ôc A 
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Gennare 

Anneze. 

Le Duc de 
Guife veuc 
paffer à Na- 
ples dans 
une felou- 
que. 

Mem. de 
(Juif. ibid. 
Le 8 No- 
vembre. 
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gens d’un rang à détefter plutôt 
quà approuver une a&ion ü 
terrible. ...... «... 

Le Duc n’avoit garde de choi- 
firle paflage par terre , trop long 
ôc trop dangereux. Mannara lui 
propofa les felouques , petits 
bâtimens légers, à rames & à 
voiles , dont il s’étoit fervi lui- 
même pour aller à Naples àc 
en revenir. . Chaque felouque 
peut tenir au plus trois perfon- 
nes & le pilote ; fa légèreté ôc 
fa vitefle l’empêchent de pou- 
voir être atteinte par les vaif- 
féaux & les galeres qu elle laifle 
bien loin derrière elle; mais on 
y eft expofé à trois dangers, dont 
deux ne font que trop fréquens 
dans la route ôc dans le golfe 
de Naples. 

. Le premier , le vent contrai- 
re qui , au lieu de deux jours qu’il 
Ikut ordinairement pour y arrh- 
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Ter de Rome , en fait refter huit 1 647. 
ou dix fur la mer. Le fécond — — 


nfque, 1 orage ôc la tempcte qui . Ge r * 
0 ri r ri Anneze* 

bien louvent renverle les felou- 
ques & fait périr les paiïagers. 

Le troifléme , la rencontre des 
vaiffeaux ôc des galeres de la 
flotte qui , à la vérité , ne pou- 
voient atteindre les felouques , 
mais dont l’artillerie les pouvoit 
. couler à fonds. 

Tous les amis du Duc de 
Guife frémilfoient du péril pref- 
qu’évident où il alloit s’expofer. 
L’Ambafladeur prit encore cet- 
te occaflon pour le détourner 
de cette entreprife , mais rien ne 
put arrêter le courage invincible 
du Duc. Il déclara qu’il étoit 
réfolu de s’embarquer fur une 
felouque , ôc d’en prendre plu- 
fleurs pour fes domeftiques ôc 
pour les perfonnes qui vouloient 
bien l’accompagner à Naples >, 
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1647 . qui, ainfi que lui, en cour- 

— roient les rifques. Il donna or- 

Gennare j re ^ Mannara d’en faire venir 

nncze ' au plutôt un nombre fuffifant à 
Fiumicino, petit bourg à l’em- 
bouchure du Tibre , où ces fe- 
louques arrivent fouvent de Na- 
ples , & d’où elles partent pour 
, S’y rendre. ' 

Mann ara charmé de la difpo- 
fition du Duc , prit de juftes me- 
fures pour les faire venir promp- 
tement. Le Duc prépara tout 



pour la prier de lui chercher de 
l’argent, ôc lui envoya même 
une procuration pour vendre 
quelqu’une de-fes Terres. Il 
écrivit aufli au Chevalier de 
Guife fon frere , pour l’engager 


f 

t 



{ *) Henriette de Joyeufe. 
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à le venir trouver à Naples , où 1 647; 

il croyoit lui faire un grand éta- 

bliflement. Roger de Lorraine , Genn * r * 
Chevalier deMalthe , avôit déjà Anneze - 
fait fes caravanes avec fuccès , 

& laifloit voir toute la valeur 
qui eft naturelle à la maifon de 
Lorraine. 

Ce jour-là même, 8 de No- négocia- 
vembre , le Do&eur Patti arri- tion de 
va à Rome. Il venoit traverfer patti fe ~ 
la négociation de Mannara, & ^ 
s’oppo.fer , autant qu’il le pour- neze. 
roit, au paflage du Duc à Na^ Mod. r.>, 
pies. Patti , félon les mefures c * 9t 
prifes avec Anneze , s’adrefla 
aab.ord à Dona Olimpia, nièce 
du Pape, qui le gouvernoit, ôç 
à qui elle infmuoit ordinaire- 
ment toutes fes volontés. Per- 
fonne n’ignoroit fon ambition & 
fon avidité ; Patti ne doutoit 
prefque pas du fuccès : il eut de 
cette Princefle une audience fe- 
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*647. crette , il ne balança pas à lui 

offrir la Couronne de Naples 

Gemme pour le Saint Siège de qui elle 
Anneze. relevoit , ou pour le Prince Pam- 
phile fon fils. Il lui en faifoit _ 
voir la facilité , les difpofitions 
où étoit Anneze 9 celles de tout 
le peuple aufli rempli d’affec- 
tion pour le Pape , que de haine 
pour les Efpagnols. 

Dôna Olimpia flattée de ces 
offres brillantes , les communi- . 
qua au Pape , que pour cette 
fois elle ne put perfuader. 

La Princeffe introduifit Patti 
auprès du Pontife , dans l’efpé- 
rance qu’il pourroit mieux le 
toucher. Son éloquence ne fut 
pas plus efficace. Il lui répondit 
en jettant un profond foupir^que - 
fa vieilleffe ne lui permettoit 
pas de profiter d’une fi belle oc- 
cafion de mettre un Trône dans 
fa famille. 
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’* - Patti ne jugea pas à prdf>os 1647. 
d’accepter une médiation qu’il — 
fçavoit bien que le peuple n’ac- Genn «fc 
ceptcroitpas, ôcfi contraire aux Anneze ' 
intérêts d’Anneze. Il fuivit le 
fécond chef dé fon inftru&ion. 

Il alla trouver en fecret l’Am- 
baffadeur de France , lui dit que 
la députation qu’on avoit en- 
voyée au Duc de Guife, n’étoit 
4 v 0 tiée que d’une partie des 
Ghéfs Napolitains : que le Gé- 
néral n’étoit pas dans ce fenti- 
ment : qu’on ne vouloit point de 
ce Duc pôur commander les 
«rméés’S qu’Ahtieze , Chef Ôc 
•Géndtalillimè de la Républb- 
■que y l’envoyoit , lui Patti , pour 
le déclarer à fon Excellence , ôc 
pour lui dire que la République 
ne vouloit négocier qu’avec lé 
Jlbi de-France : qu’elle fe met- 
toit fous fa proteélion } ôc qu’en 
implorant (on fecours, elle étoit 
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'164.7. réfelueàfuivre aveuglément fei 

ordres & fes intérêts. 

Gennare difcourS pfllt à l’Ambaf- 

Anneze. ^ euf ^ n’aimoit pas le Duc, 

qui n avoir rien oublié pour le 
détourner de paffer a Naples, 
ôt qui fçavoit que fa Cour ne 
voyoit pas cette entreprife avec 
plaifir i mais comment la rom- 
pre fur le point de l’exécution ? 

De quel front faire un pareil ou*, 
trage à un Prince du mérite du 
Duc de Guife ? A un Prince qui 
paroiffoit fe prêter de fi bonne 
grâce à l’intérêt du Roi ; qui 
avoit fon confentement ; à qui 
par égard pour lui on n’en don* 
noit pas l’ordrç n’ofant l’expo- 
fer aux dangers évidens d’une 
pareille expédition. D’ailleurs 
l’Ambaffadeur étoit-il autorifé 
às’yoppofer? Sa Courl’eût-ellç 
avoué après l’invitation de la 
République & d’Anneze lui- ^ 
« même ? 
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même? Ce Miniftre répondit à 1647^ 

Patti qu’il lui étoit impoflible ■■ — » 

d’empêcher le Duc d’aller à Na- Gennare 
pies, mais que lui , Patti, paffât Anneze * 
a la Cour de France où il feroit 
reçu & écouté favorablement > 
en y expofant fa commiûion. 

‘ Patti goûta peu cet avis. Il 
tfavoit ni ordre ni fonds pour 
entreprendre ce voyage. Par une 
rufe Italienne un peu grofliere, 
il alla le 10. trouver leDuc com-. 
me s’il ne fût arrivé que de ce 
jour-là; il lui dit qu’il avoit en- 
core été envoyé par la Républi- 
que & par Anneze pour le pref- 
fer d’accélérer fon voyage , qui. 
de jour en jour devenoit d’une 
plus grande nécefïité. 

Le Duc de Guife connut l’ar-* 
tifice, & fut inftruit de toutes les 
démarches de Patti. Il les dif- 
fimula & hâta feulement fon dé- 
part, mais indigné delà manœu*' 

Tome IL O 
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'1.647. vre d’Anneze, première fource. 

—7: de leur méfuitelligence. , ; > 

Anneze. Le JJ UC dllpoloit tOUt pOUÇ. 
Le Duc de fon départ : il engagea le Duc de. 
Guifeprend Paliano fon ami particulier ôc 
congé du J es intérêts de la Fraise 

aP \fem. de de toi donner plusieurs barils de 
Quif. 1. 1. poudre qu’il avoit dans là Sou- 
veraineté de Palo , petite place 
voifine de la mer ; à Naples on 
en avoit un extrême beloin. Il 
vit encore les Miniftres de Fran- 
ce y il tâcha de s’attacher plus 
étroitement le Cardinal de Sain- 
te Cécile , frere du Cardinal Ma- 
zarin , en lui propofant le ma- 
riage d’une de leurs nièces avec 
le Duc de Joyeufe fon frere. Il 
leur demanda fi à Naples il de- 
voit travailler à faire mettre cet- 
te Couronne fur la tête du Roi 
ou fur celle de Monfieur (a). 


[a) Philippe de Frane, frere de Logis ?£IV. 
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Us répondirent , félon ce qu’en 1647. 

avoit mandé le Cardinal Minif- 

tre , qu’il fuffifoit de détacher Gennare 
Naples de la Monarchie Efpa- nnez * 
gnole. 

Cette réponfe au gré du Duc 
flattoit fes vues fecrettes. Il de- 
manda un homme de confiance 
pour tenir les chiffres. On lui 
donna Cerifante , dont le carac- 
tère fe dévelopera dans la fuite. 

Il prit Auguftin Liéto pour font 
Capitaine des Gardes. Il reçut 
des Miniftres pour Secrétaire le 
nommé Fabroni Italien , très-* 
propre à cet emploi. Cetoitun 
•grand avantage pour ce^rince 
de pofféder la langue Italienne 
aufli parfaitement qu’il le faifoit: 
dans fes réponfes à la Républi- 
que ôc à Anneze., réponfe qui 
annonçoit fa prochaine arrivée, 
il fe fervit de cette langue, ce 
qui fut très : agréable à la Con-, 

. fuite, O ij 
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Il alla prendre congé du Pa- 
pe qui avoit pour lui une extrê- 
me confidération , on peut mê- 
me dire de l’amitié ; perfonne 
ne pouvoit la refufer à ce Prin- 
ce; Le Pontife lui fit l’accueil 
le plus obligeant» Le Duc lui 
demanda s’il fouhaitpit qu’il fou- 
rnît ce Royaume à fà Sainteté 
ou à fa famille. Le Pape répon- 
dit qu’il étoit trop vieux pour 
■yne telle entreprife , & qu’il 
vouloit laiffer à fes neveux une 
fortune plus bornée , mais plus 
fure , & ajouta ; Aile { , travail- 
le { pour vous-même , conduife^- 
yous emP rince brave & généreux . 
Profite \ d’une ocçafiton fi favora- 
ble. Tous mes vœux font pour 
vous. Mettez-vous la Couronne 
fur la-tête. Je recevrai plus vo- 
lontiers de vous que de perfonne 
la haquenée . C’efl le tribut dq. 
. ^nauellemenç au Saint Siège 
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pour le Royaume de Naples 1 64% 
avec une cédule de deux mille — ■■ - 
écus. Gennare 

Le Pape ne pouvoir tenir mégTa*. 
Uuc de Cjuife un dilcours qui 
lui fût plus agréable. Il le prit 
pour une inveftiture ‘ & fit au* 
tant d’attention à la fuite des 
paroles de ce Pontife, qui 
toient pas mgms importantes, 
mais dont les conféquences pou- 
Toient être plus périlleufes, 06 -' 
Jeryei~vous, continua le S-.Pere, 
ménagez-vous avec les dijférens 
caractères* Ne vous défiez pas feu* ' - 

lement aesE fp agno/vos ennemis 
déclarés , défie z vous également 
des François . Ils peuvent avoir 
des vûes contraires aux vôtres ; 
cette nation impérieufe efl encore 
plus o dieufie aux Napolitains que 

les Efpagnols. Chajfez Ces der- 
niers du Royaume : confiderez la 
Noblejfie.E île Us hait ? & elle vous 

. Oiij . 
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Gennare 

Anneze. 

Le 1 1 Nov' 
Il parc de 
Rome. 
Aîern. de 
Guif. L i . 
Mod. 1. 1< 
C. IJ. 


Le 13 Nov 


318 Hist.delaRevolution 
favorifera. Il fe leva , l’embralfe 
tendrement , & le congédia en 
lui donnant fa bénédiction. 

Le lendemain 1 1 de Novem- 
bre , les felouques arrivèrent à 
l’embouchure du Tibre, au bord 
du petit village de Sainte Féli- 
cité , & fe rangèrent fur la côte, 
ruais le vent étant devenu con- 
traire , le Duc ne put s’embar- 
quer que le mercredi 1 3 . Il for- 
tit de Rome fur les deux heures, 
dans le carroffe de l’Ambafla- 
deur, qui l’accompagna avec 
les Abbés de la Feuillade, de 
Saint Nicolas & tous Us Fran- 
çois qui étoient à Rome. 

L’AmbafTadeur & les autres 
Miniftres avoient*été d’avis que 
le Duc partît fecretement pour 
cacher fon départ aux Efgagnols. 
Le Duc dédaigna une démarche 
fi timide. Il voulut partir en 
plein jour * ôt paffa par la place 
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d’Elpagne^ devant le Palais du 
Comte d’Ognate. Arrivé à Saint 
Paul au-delà de Rome , il def- 
cendit du carroffe de TAmbaf- 
fadeur , prit congé de lui , des 
deux Abbés & de toute la No- 
blefle qui l’avoit jfuivi. Il monta 
à cheval avec fa fuite compo- 
fée de vingt-deux perfonnes y 
faifant fonner fon trompette de- 
vant lui : parmi ces vingt-deux 
perfonnes etoient Fabroni , fon 
Secrétaire y Liéto fon Capitaine 
des Gardes , le Baron de Mo- 
dene, Cadet d’une bonne Maif 
fon de Picardie , qui s’étoit atta- 
ché au Duc , Cerifante chargé 
des chiffres > le Capitaine André 
Portaro , le Sergent Major Vi- 
tale , Mannara ôc fes deux Col- 
lègues 9 tous trois députés du 
peuple , le Capitaine Portaro Ôc 
douze Domeftiques du Prince. 

Voilà toutes les forces qu’il 

O iv 


Gennaifi 

Anneze* 
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320 Hist. de la Révolution 
conduifôit à Naples pour oppo- 
fer aux armées de terre & de 
mer qui bloquoient cette Ville, 
& pour faire la conquête d’un 
grand Royaume dont il fe pro- 
pofoit fecretement de mettre la 
Couronne fur fa tête. 

Le Duc arriva à Sainte Féli- 
cité , où il trouva les quatorze 
felouques ; il fit embarquer dans 
quatre de ces felouques les fix 
milliers de poudre qu’il avoit 
achetés du Duc de Palliano. U 
affembla tous les mariniers pour 
prendre confeil d’eux fur la ma- 
niéré dont il devoit faire route. 
Cet avis * par rapport à leur ex- 
périence , étoit de leur compé* 
tence. Ils fqavoient tous que la 
flotte d’Efpagne qui bloquoit le 
port de Naples , étoit compofée 
de vingt - trois galeres & de 
vingt vailfeaux de guerre qu’il 
s’agiffoit d’éviter > ce qui étoit 
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moralement impofîible. Il fut 
convenu que les quatorze felou- 
ques marcheroientde conferve; 
que fi c’étoient les vailfeaux qui 
tombaffent fur elles , il falloit 
qu’elles reftaffent unies & qu’el- 
les fe défendirent \ mais que fi 
c’étoient les galeres qui tirent 
à fleur d’eau, il falloit que les 
felouques fe léparaffent , s’éloi- 
-gnaffent des galeres & prif- 
fent différentes routes pour em- 
barraffer les Efpagnôls , qui ne 
fçuuroient dans quelle felouque 
étoit le Duc. Cet avis n’obvioit 
pas à la décharge de l’artillerie 
des galeres fur la felouque : in- 
convénient fans remede. 

Le Duc s’embarqua dans la 
plus petite des felouques , fup* 
pofant que c’étoit celle à la- 
quelle les ennemis s’attache- 
roient le moins. Il y fit porter 
quarante, mille francs en or que 

O y 
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Gennare 
Anneze. » 
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1 547. le Cardinal de Sainte Cécile lui 
— avoit fait prêter par des Ban- 
*• Gennare quiers. Vincent Canetij un de 
fes valets de chambre 9 fe mit 
dans cette felouque avec le Ca- 
pitaine Portaro , bon marin , 
qui la commandoit. Il y avoit 
aufli deux mariniers , faifant en 
tout cinq perfonnes , c’étoit 
beaucoup pour une petite fe- 
louque. 

Le 14 Nov. Le Jeudi 14 de Novembre, 
Route du à quatre heures du matin , le ' 
2sfapJ s ers Duc mit à la voile 'avec fa peti- 
Mem. de te flotte par un vent frais Ôc fa- 
Guif. 1, 2. yorable. A quatre heures du 

Mod.u z. p e trouva entre d e 

Ponza qui appartient au Duc de 
Parme , & le Mont Circelle , 
qui eft encore des Terres de 
l’Eglife. 11 fortit de la Ponza 
deux galeres 9 qui ayant apperçu 
les felouques , firent un Lignai 
de fumée pour avertir * les au- 
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très bâtimens qui étoient dansles 
petits ports de la côte. Il fortit de 
Terracine trois galeres qui ré- 
pondirent à celles de Ponza, & 
firent aulîi leurs lignaux qui par- 
vinrent jufqu’à Gaëte où il y 
avoit cinq galeres Efpagnoles. v 
Elles étoient prévenues de la 
route du Duc & dévoient s’y, 
oppofer. Elles s’appareillèrent, 
fortirentdu port & découvrirent 
bientôt les Felouques. 

Le péril étoit grand , c’étoït 
alors le tems de mettre en pra- 
tique la réfolütion qu’on avoit 
prife en partant ^ de fe féparet 
pour jetter dans l’embarras les 
Efpagnols. Le Prince prit fur 
le champ un autre parti plus 
hardi & peut-être auiïi fur. Il 
ordonna a toutes les felouques 
de relier enfemble & de navi- 
ger de conferve , pendant que 
lui feul fe fépareroit d’elles avec 

O v; 
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fa petite felouque. Il penfa que 
les galeres Efpagnoles voyant 
une petite felouque féparée du 
gros j ne croiroient jamais que 
ce fût celle où étoit le Prince, 
& qu’ils s’attacheroient à pour- 
luivre le plus grand nombre. 

La felouque du Duc fe fé- 
para des treize autres , fit force 
de rames pour gagner la terre 
& s’y dérober à la faveur de la 
nuit qui approchoit. La Felou- 
que gagna près de Gaéte fans 
que les galeres fiffent de mou- 
vement contre elle , occupées 
feulement des treize felouques. 
Les mariniers de la felouque 
vouloient prendre le large , mais 
le Duc leur fit mettre le cap 
droit vers la Tour de Roland 
qui eft fur la côte du Golfe de 
Gaëte ; il vouloit qu’on crût 
que c’étoit une felouque amie , 
& efpéroit ayant d’être reconnu 


? 
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avoir le tems de s’éloigner. 11 
pafla en effet fi près du Château 
qu’il répondit à la fentinelle 
qu’il étoit un Courier envoyé 
au Viceroi. Mais au lieu d’en- 
trer dans le port , il s’en écarta 
tout à coup, 6c fit force de voiles 
pour fortir du Golfe. 

Cette manoeuvre rendit la 
felouque fufpeéle. Les galeres 
cefferent de canonner Tes au- 
tres felouques, & fe tournèrent 
vers la felouque pour la couler 
à fonds ou s’en emparer. Elle ne 
pouvoit fans miracle éviter l’un 
ou l’autre, lorfqu’il s’éleva un 
ouragan furieux qui partoit de 
l’embouchure du Garillan , ôc 
qui repouffoit les galeres dans 
le port de Gaete. La felouque 
profita de ce vent frais pour s’é- 
loigner, mais l’orage la prenant 
aufli par devant , elle ne pou- 
yoit avancer* Il devint fi fort 
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1647. qu’elle en fut démâtée & en 

: danger d’être fubmergée. Deux 

Gennare coups de mer qui furvinrent bri- 
Anneze. ferent encore fes deux timons» 
Le pilote y fans perdre courage* 
mit une rame pour gouvernail» 
Enfin après bien dts peines ôc 
des fatigues il fortit du golfe de 
Gaëte,& fe vit à couvert du port 
& du Château à la faveur d’un 


Le Duc de 
Guife force 
le Pilote 
d’avancer 


terrein qui couvroit la felou- 
que. Elle continua de naviger 
toute la nuit malgré la tempête 
qui duroit toujours. Elle avan- 
çoit terre à terre à l’abri des ro- 
chers qui bordoient la côte & 
qui n’étoient pas fans péril. Elle 
fit quarante mille cette nuit. 

» Enfin le 15 à la pointe du 


versNapies jour } la felouque fe trouva pro- 
en plein c k e pjfl e d’Ifchia , qui n’eft qu’à 

de quatre mille de Naples ; mai 
Guïf. ibid. elle étoit en fi mauvais état ; 


M°d. ïbid. i es mariniers fi las qu’ils ne pou 

Xe * ; Nov. 
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voient prefque plus fe fervir de 1647; 

leurs rames ; ajoutez que la tem — » 

pête duroit toujours. Le premier GennaI * 
pilote dit au Duc qu’il falloit né- Anneze *' 
ceflairement chercher un abri • 
dans un des coins de rifle pour 
y pafler tout le jour, & attendre 
la nuit , afin d’entrer plus fûre- 
ment dans Naples. Le Duc re- 
jetta cet avis, & ordonna aux pi- 
lotes de continuer la navigation 
Ôt de le mener droit à Naples. 

Ils réfifterent en remontrant que 
dans l’état où ils étoient , il fal- 
loit nécefïairement relâcher & 
prendre terre , à moins de vou- 
loir périr ou de tomber entre les 
mains des Efpagnols. Le Duc 
imitant Céfar qui s’étoit trouvé 
pendant la guerre civile à peu 
près en même fituation dans la 
Mer adriatique , tira fon épée & 
menaça les mariniers de les tuer 
$’ils ne lui obéifïoient*. 
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'1 647. La crainte d’une mort préfente 

les rendit muets & fournis. Ils 
Gennarc fortirent de la rade d’Ifchia , en 
Anneze. p a fl- erent l es bouches , avance- 

• rent vers Naples & le découvrir . 
rent à plein ? aulfi bien que toute 
l’Arnjce navale des Efpagnols 
qui étoit devant le port , ôc en 
empêchoit l’entrée. 

"11 pâlie à Alors le Due s’inftruifit avec 

"""'navale les mariniers de la polition de 
d’ECpagne. l’Armée navale devant Naples, 
Mem. de des poües qu’occupoient les EC- 
G“if e l - pagnols & le peuple au-delïusôc 

ç, 1 2 au-deffous de cette Ville ? & des 

difficultés qu’il pouvoit y avoir 
pour débarquer. Ils lui répondi- 
rent que l’Armée navale occu- 
poit toute la largeur du Port > 
qu’il fembloit prefque impoffi- 
ble de la traverfer fans en être 
invefti ? ôc fans tomber entre les 
mains des Efpagnols ; que quand 
par lalégéreté de la felouque# , 
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on pourroit éviter la pourfuite i&frT» 
des vaifleaüx & des galeres , on 


- fucconlberoit fous le feu de leur AanezaT** 
artillerie , fous celui des trois 
Châteaux & du Mole : que les 
Vaifleaüx & les Galeres ne man- 
queroient pas de détacher après 
la felouque , leurs chaloupes & 
leurs longues barques armées * 
qu’ellesl auroient bientôt attein- 
te étant prefqueaufli légères. Ils 
ajoutèrent que la plupart des 
polies le long de la Mer étoient 
au pouvoir du peuple, excepté 
ceux des quartiers de Chiaya & 
de fainte Lucie, dont lesEfpa- 
gnols étoient les maîtres , & où 
ils avoient une grande quantité 
de felouques armées. 

Rien n’arrêta le Duc: atten- 
du à Naples , il comptoit être fe- 
ç couru par le peuple s’il pouvoit 
arriver à la rade. Il commanda 
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aux mariniers de paffer au milieu 
delà flotte & de voguer droit à 
la Capitane où étoit l’Etendard 
Royal. Les mariniers obéirent. 
Les Officiers des Vaiffeaux & 
des Galeres voyant aller à la Ca- 
pitane cette petite felouque , ne 
doutèrent pas que ce ne fût un 
avis qu’on portoit à l’Amirante; 
ils la laifferent paffer fans faire 
le moindre mouvement. Lorf- 
qu’elle fut à deux portées de ca- 
non de la Capitane , le Duc or- 
donna qu’on revirât de bord & 
qu’on cinglât vers Naples : alors 
la rufe fut reconnue, les ordres 
furent donnés à tous les petits 
bâtimens à rames de voguer 
après la felouque ôt delà pren- 
dre. En mêmetems la Capitane 
lâcha toute fa bordée contr’elle. 

A l’exemple de la Capitane , # 
tous les Vaiffeaux Ôc toutes les 
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Galeres à portée la foudroyè- 
rent de tous leurs canons. On 
voyoit tout ce manege des trois 
Châteaux qui tirèrent aulli fur 
elle toute leur artillerie. 

De Naples on appercevoit 
tout ce qui le paffoit. U n nombre 
prodigieux de peuple accourut 
furie port & à la rade. Il nefal- 
loit qu’un coup de canon pour 
enfoncer la felouque. Aucun ne 
porta. Elle voguoit rapidement. 
Le Duc pour avertir le peuple 
de fon arrivée * ordonna aux ma- 
riniers de crier à haute voix que 
la felouque portoit le Duc de 
Guife. Lui-même pour en inf- 
truire ôt les amis & les ennemis* 
fe leva tout droit fur la poupe , 
méprifant les canonnades* & te- 
nant fon chapeau à la main * fit 
figne à tout ce peuple que dé- 
toit lui * afin qu’ils bordaffent la 
rade de Moufquetaires pour les 


1647. 


Gennare 

Anneze. 


l 


Digitized by Google 



332 Hist. delaRevolütiôn 

Î647. oppofer à ceux des Efpagnoîs* 

— Le hazard fit qu’aucun coup de 

Gennare canon ne porta fur la felouque* 

nneze. ma ^ s • j y ayo i t pl us d an g er à 

effuyer des fufils qu’on tiroit 
fur elle des barques longues qui 
la fuivoient d’afîez près. Le Duc 
l’avoit prévu ; au lieu de faire 
route droit au port , il prit à co- 
té & alla gagner la rade le long 
de la côte à environ une lieüe 
au-deiïous*de la Ville 3 Ôi où il 
trouva desfufeliers qui s’étoient 
avancés pour le favorifer. Il leur 
cria de faire feu fur les fufeliers 
ennemis pour faire diverfion , ÔC 
interrompre la courfe des bar- 
ques longues. On lui obéit. 
Alors il fe commença une eL« 
Carmouche vive entre les Mouf- 
quetaires Efpagnoîs ôt les Mous- 
quetaires Napolitains. Cette ef- 
carmouche donna un peu de re- 
lâche à la felouque quiavançojt 
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toujours. Enfin au bruit effroya- *<547; 

ble de toute l’artillerie de la — 

Tdotte , des Châteaux, au bruit Gennare 
des moufquetades, des barques Annexe, 
longues & des fufeliers de la ra- 
de , la felouque aborda à la pla- 
ce de la Cavalerie dans le faux- 
bourg de Lorette. Auffi-tôt le 
Duc fauta légèrement à terre à 
onze heures du matin le 1 y de 
Novembre. 

Ce fut avec ce courage Ôc 
cette intrépide valeur que le 
Duc de Guife s’annonça & arri- 
va à Naples. Il eft peu d’exem- 
ple dans les hiftoires anciennes 
ou modernes, d’une pareille au- 
dace. Elle mit dans un grand 
jour la réfolution & la valeur de 
ce Prince : elle infpira autant 
d’efti me pou r lui aux amis qu’aux 
ennemis , avec cette différence 
que les uns y joignirent l’amour 
& les autres la çramte. 
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L’effet que caufa dans Naples 
l’arrivée du Duc de Guife , ap- 
proche plus de la fable que de la 
vérité. On ne peut exprimer 
les témoignages de joye que 
donna ce peuple. Le Duc eut à 
peine pris terre, qu’il fut environ- 
né d’une multitude étonnante. 
On l’éieva en l’air , on le porta 
fur les bras jufqu’à ce qu’on eût 
amené un beau cheval fuperbe- 
ment enharnaché. C’étoit Anne- 
ze qui l’envoyoit. Le Duc le 
monta , & s’avança doucement 
vers l’Eglife des Carmes. 

L’air retentiffoit des cris de 
joye. Toutes les cloches de la 
Ville fonnoient en même tems 
que toute l’artillerie des Châ- 
teaux continuoit à tirer contre 
le Duc. Cette artillerie n’attei- 
gnit aucun Napolitain ; le Duc 
dit fort agréablement à ceux qui 
étoient auprès de lui , qu’il étoit 
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fort obligé aux Efpagnols de 1^4.7:^ 

l’honneur qu’ils lui faifoient, en ■ 

célébrant ainfi fon entrée dans Gennare 
Naples. Annexe. 

Tout acçouroit au-devant de 
ce Prince, hommes, femmes, 
enfans, vieillards ; ceux-ci ver- 
foient des larmes de joye en di- 
fant qu ils ne fe foûcioient plus 
de mourir , puisqu’ils avoient ' 
vû un Prince du fang des Rois 
de la maifon d’Anjou. Les uns 
s’emprelïoient fucceflivement 
d’e mh rafler fes genoux, les au- 
tres brûloient de l’encens fous le 
nez de fon cheval; enfin jamais 
on n’avoit vû de telles réjouif- 
fances : on peut dire que ce fut 

leplus beau jour de la vie du Duc 

de Guife. Il arriva avec cette e£ 
corte bruyante à Notre-Dame 
des Carmes. Il y mit pied à terre 
£c entra dans l’Eglife. Le Prieur 
yint le recevoir à la porte , lui 
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préfenta un fcapulaire. que le 
Prince reçut avec beaucoup de 
refpeét. Il Je mit à fon cou & le 
porta toujours depuis , ce qui 
plut beaucoup aux Napolitains 
extrêmement attachés à cette 
dévotion pour la Vierge. Il fe 
profterna devant fon Autel, &: fit 
fa priere pour rendre grâces à 
Dieu de l’heureux fuccès de fon 
voyage. Il entendit la Méfié & 
on chanta le Te Deum . 

A la fin de la cérémonie le 
beau-frere d’Anneze vintfaluer 
le Duc, lui faire des excufesde 
la part d’Anneze, de ce qu’il ne 
venoit pas au-devant de lui à 
caufe des ennemis qui le me- 
naçoient, & le prier de fe ren- 
dre au Tourjon des Carmes. Le 
Duc y alla.il trouva Anneze en- 
vironné de 20 Gardes : l’étrange 
figure de ce Capitaine Général 
du peuple l’étonna. Pour mar- 
que** 
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que de l’union qui alioit s’éta- 1644; 
hlir entr’eux , Anneze’fit appor- — ■ 
ter dans un baflin un bonnet de Gcnnar « 
toile d’argent pareil au lien, qu’il Anneze ’ 
mit fur la tête du Duc à la placé 
de Ton chapeau. Le Duc parut 
fenfible â cette politelfe, traita * 
Anneze d’Excellence,qui en fut 
Ci charmé qu’il offrit au Prince 
fon bâton de Commandement é 
que le Prince n’a.ccêpta pas. 

Ils -paUerent, enluite dans une 
chambre dont Aîineze fit fermer 
les portes , en .deffendant à fes . 

f ardes de lailïerentrer perfonne. 

,e Duc lui donna la lettre du 
Marquis de Fontenay , l’alfura 
delà prqteêlion de la France ôc 
de. la prochaine arrivée de la 
Flotte.de Toulon, Çonjme An; 
neze ne favoitqias lire , il pria le 
Duc de lui lire la lettre.. Il étoit 
toujours charmé des façons du 
Duc, qui parlant très- facile ment 
Tome 1 I K P J 
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1 647. l’Italien ^ fe faifoit entendre à 
merveille. Alors arriva D. Loyi- 

Ann«“ re g' del Fe . rro <l ui échappé de fa 
prifcn , vint faluer le Duc avec 
des geftes fi bizarres & un ajuA 
tentent fi ridicule, que le Prince 
fut encore plus furpris de le voir 
qu’il ne l’avoit été de la mau- 
vaise mine d’Anneze; il lui re- 
• mit, quoiqu’avec répugnance, la 

lettre de l’Ambafladeur. 

Le bruit de l’arrivée du Duc 
s’étoit répandu dans tous les 
. quartiers de la Ville. Tous ceux 
qui ne l’avoient pas vu fe hâ- 
toient de venir autour du Tour- 
jon des Carmes. Ce fut une af- 
fluence incroyable de peuple. Us 
denaandoient avec de 'grands 
cris à voir ce Prince , accouru 
à leur fecours au .milieu de tant 
de dangers. Il fe mit à une fe- 
nêtre^ le chapeau à la main il 
tes falua avec cet air riant fit ces 
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grâces quiaccompagnoient tout i 647; 

ce qu’il faifoit^; alors ce ne fu- — ■ 

* rent qu’applâudiflemens ôt ac- An ^"^ are 
clamations. Anneze fit appor- 
ter généreufement dans deux 
baflins d’argent fixcens écusen 
fequins & e» monnoye blanche* 
que le Duc jetta au peuple, qui 
fatisfait de cette libéralité , cricit 
à haute voix * Vive te Duc de 
Guife. 

Le Prince n’ayant rien man- 
gé depuis fon départ de Rome * 
demanda à dîner : ce fut la fem- 
me d’Annez.e qui fervit ce qu’el- 
le avoit apprêté elle- même, 
fon mari craignant toujours d’ê- 
tre empoifonné: Nouveau fpec- 
tacle pour le Duc ! il voit la fem- 
me d’un chef feuverain du peu- 
ple faire lacuifine , vêtue d’une , 
robbe de brocard bleu brodée 
•d 'argent , un vertugadin , des . 
pendans d’oreilles de diamans f 

* * t> • • 

P 1 j 
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j 647. un collier de grottes perles d’un 

très-grand prix * & une chaîne 

Cennare pierreries qui lui pendoit fur 
Anneze. j a p 0 i tr j ne> Tous ces fupetbes 

ornemens avoient appartenu à 
la Ducheffe de Matalone , ôc 
étoient paffés à Anneze, lorfque 
l'a maifon du. Duc de Matalone 
avoit été pillée. Le Duo croyoit 
que del Fe,rro*qui fe difoit Am* 
baffadeur de France , dîneroit 
avec eux )' mais Anneze s’y op- 
pofa , ôc l’ohligôa de fervir & le 
• DuC ôc lui-même, Del Ferro 

leur donnoirà boire à genoux, 
La déroute Ce .repas -étoit à peine fini , 
a? Roiio. qu’il furvint un événement d’un 
Mem. * très- mauvais augure pour l’ar- 
Cnif. 1. z. f i v ^ e Duçde Guife, mais au* 
quel il fit peutl’attention. Il y 
avoit deux ou trois jours que Ja- 
00 mo Roflb , l’un des bandits 
. qui s ’étoient attachés au férvice 
du peuple ^ étoitfortide NapJeg 
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avec 1 200 fantalïins & 300 che- 
vaux pour défendre , contre la 
nôbleïfe., quelques bourgs du 
voifinage d’où le peuple tiroit 
des' bleds. Il ayoit rencontré le 
corps'de la Nobleffe commandé 
par Touttaville & par le Prince 
de Monte Sarchio. 

II s’étoit fait un* combat où 
RofTo malgré fa valeur avoit été 
contraint de céder. Pouffé & 
battu, il. avoit perdu plufieurs 
foldats dont les uns avoient été* 
tués & les autres faits prifon- 
niers; lui-même avoit reçu deux 
grandes bleffures , l’une fur le 
vifage & l’autre fur la tête ; il 
rentra dans Naples toüt cou- 
vert de fang, ôc avec le refte de 
fes troupes-épouvantées ; il y jet* 
ta un effroi général , tout le peu* 
pie, en pouffant de grands cris, 
courut au Tourjonôù le Duc de 
Guife tenoit corïfe il avec la plu- 

Püj. 
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part des chefs. Jlappaifa ce tu- 
multe ôc remit un peu les efprits. 

Dans le trouble affreux que 
caufa cette déroute, il y avoit 
lieu de craindre que le peuple 
découragé manquant de 
grains, 'n’eût mis les armes bas 
& n’eût traité avec les Espa- 
gnols , fur-tout le Prince de 
Monte Sarchio ayant coupé 
l’eau à la Ville qui couloit de 
ces montagnes. Ce fut le pre- 
mier effet avantageux que pro- 
duifit la préfence duDiic. Com- 
me on efpéroit de lui les plus 
grandes chofes, que par-tout on 
vantoit fes grandes qualités, le 
peuple fe calma. 

On oppofa à l'ennemi de nou- 
velles troupes , on ne parla plus 
du projet qui avoit été fait -de 
s’accommoder avec les Efpa- ’ 
gnols, on ïouffrit patiemment 
la difette qui n’étoit pas encore 
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extrême ôc dont oh fe flattoit de I 6%~l* 

Voir bientôt la fin. Gennâre 

Après le repas, le Duc manda Anneze , 
le corps de la Ville , c’eft-à-dire c , v 
la Confulte , Te Confeil qu’elle mensTde 
avoit donné à Anneze, las Offi- tous les 
tiers Généraux , les Meftres de de la 
'Camp ôc tous' les Capitaines Mcm. de 
des Ottines. Il prit avec eux con- Gui/ 1.2. 
noifiance de l’état de la. Ville Ôc Mod ' u 1 * 
de la fituation où étofent toutes C ’lo ’ r . R 
chofes : il apprit d’eux qu’il n’y dcNapUs . 
avoit dans la Ville que pour 
deux mois au plus de bled ôc 
d’autres vivre§ : que le nombre 
d’habitans , capables de la.dér 0 
fendre, étoit grand, mais li fa- 
tigué, qu’il n’y avoit. en effet 
•pour fa défenfe réelle que qua- 
tre mille hommes de troupes ré- > 
glées enrégimentés Ôc trois cen$ 
ch'evaux. Que ces troupes mê-- 
me tefufoient fouvent de mon- 
ter la garde, fi elles n’étoient . 
payées. P iv 
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Le Cônfeilfini , le Duc reçut 
les complimens de tous ceux qui 
y a voient a (lifté, & enfuite d’un 
nombre infini de particuliers de 
confidération qui venoient lui 
rendra leurs hommages. Il les 
recevoit tous avec une honté ôc 
des carefles dont ils étoient char-* 
més ; autun ne s’en retourna que ' 
content ôc fatisfait. C’étoit au- 
tant de hérau.ts qui alloient par 
toute la Ville publier fes vertus 
& fes grandes qualités. 

Il fallut abfolument couclier 
chez Anneze, ce^Capitaine Gé- 
néral l’ayant fouhaité pour être 
rafluré contre (es. ennemis , ôc 
pour leur marquer la parfaite in- 
telligence qui étoit entre le Duc* 
Ôc lui. : f 

. Dès que le Duc fut levé, il alla 
avec Anneze entendre la meiTe 
à Notre-Dame des Carmes ; fui- 
yi .de la plupart des Officiers 
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qpi l’avoient falué la veille , & i £47* 

qui vinrent encore à fon lever — 

lui faire leur Cour. Anneze^ Gennare 
comme Généralifïime , avoit la Anneie * 
droite fur le Duc qui ne pou- 
* vpit qu’avec répugnance fe voir 
fubordonné à un homme de la 
naifîance & de la profefîion 
d’Anne:£e , mais il lui fallut ce 
jour-là fouffrir cette petite mor- 
tification. Del Ferro , ce pré^ 8 
tendu Ambafladeur de France, 
marchoit devant eux. en criant, 

Vive le Général Annexe & le . 
j Duc de Guife. , , . 

Après Ja méfié ils montèrent 
à cheval, le Ducî parcourut tous, 
les quartiers, de la ville. Ce fut 
pour ce Prince , un nouveau, 
triomphe : celui de l’entrée n’a-, 
voit eu pour .fondaient que fa 
figure ôcl’efpoir d’un plus heu-*' 

■ jeux avenir ; mais ce jour-là le 
truit des vertus ôc des grandes 
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V ordre éfl rétabli dans Naples* 
'Nous 'fommes tous en fureté , 
nous n avons plus à craindre les 
violences ni les incendies. 

* Jamais Roi , jamais triqjnpha* 
teur n’avait vu dans cefte Ville 
fuperbe un tel fpe&acle. Tous 
les cœurs .voloient .au-devant 
de ce Prince. # • 

•De fon côté il fe comportait 
avec toute l’affabilité & toutp la 
modeftie poflible. Il regardoitj 
il falüoit tout le monde avec 
bonté. Palombe qui comman- 
doit à la.Conciarie , le harangua 
avec éloquence. Comme le Duc 
n’ignoroit ipas qiib c’étoit un 
« homme -defprit ôc très-accrédi- 
té y il lui fit un accuei-l très oblir 
géant , voulant fe - l’attacher & 
l’enlever aux Efpagnols avec qui 
il étôit foupçonné d’être en in- 
• telligence. Le «Duc commença 
par le racommoder avec Anne*- 

Pvj 
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t 647* ze , les obligea d’abbattre les * 

1 retranchemens qu’ils av oient fait •- 

Gennare^ un contre . l’autre dans leurs 

Anneze. . _ ■ n 

quartiers. Le Duc nomma ra- 
lomb^fon aide de Camp géné- 
ral, ôc Medre de Camp du Ré- 
giment que le Prince fe propô- 
foit de lever. La réconciliation 
de ces deiyc chefs plut extrême- 
ment à tout le peuple qui en 
manqua beaucoup de joye. 

Le Duc fait * - La pue miere prifon devant la- 

prifons! 65 quelle le Duc de Guife ‘paffa , 
Mcm. de Vincent Dandrée lui dit que 
Guifr 1.2. f on Alteffe de voit les faire ou- 
\rït, & rendre la liberté à tous 
ceux jui - ^ étaient ^renfermés * ' 
n’étant ni jufte ni naturel que # 
dans ce jour célébré , où tout 
Naples étoit dans la joye de fon 
heureufe arrivée * il fe trouvât 
aucun miférable. Sur le champ 
il ordonna que toutes les prifons . 

fuffent ouvertes* La. farisfadion 

* » * 4 
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de ce Prince fut d’autant plus 
grande, qu'il apprit que parmi 
ces prifonniers il y avoit plu-, 
fieurs Gentilshommes que la 
feule haine du peuple avoit fait 
arrêter. De ce nombre étoit le 
Mettre de Camp général D. An- 
tonio Brancaccio,que le peuple 
y avoit fait mettre par caprice 
& fans fondement. * * • 

Ce brave homme avoit eu le 
tems de fe repentir de s’être, à 
fon âge , facrifié au fervice d’un 
peuplé volage & ingrat. Il fe re- 
tira chez lui. Cette aêiion fut 
agréable aux honnêtes gens, fur^ 
tout aû corps de. la? Noblette 
qüi tenoit la campagne. Elle en 
fit remercier le Duc qui avoit 
fes .vues d 'obliger d’adoucir 
tous les gens de qualité; " . . . 

»Le Duc retourna au Tourjon* 
avec Anneze, avec les Officiers 
de la Confulte & fuivi d*es Ca- 

» à • 
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pitaines des Ottines , il fut dé- 
claré tout d'une voix Généra- 
lifllme -des Armées de la Répu- 
blique, & défenfeur de la liber- 
té du peuple , avec le même 
rang, les mêmes honneurs ôc 
les mêmes droits dont jouif- 
foient en Hollande les Princes 
d’Orange. Anneze en avoit fait 
expédier les Lettres patentes- 
Elles contenoient que c r étoit 
fous la protection du Roi de 
France. 

Le Duc fit un petit dïfcours 
en Italien pour remercier Faf- 
femblée ; ce fut en des termes 
fi nobles, fi remplis de dignitéi 
& avec tant d’agrémens , quil 
ravit tous ceux qurétoient pré- 
fens. On ne pouvoir fe lafler 
d’admirer la pureté ô& l’élegan- 
ce de fes paroles. Son élévation 
à cette charge fut bientôt pu- 
blique par toute la "Ville, &.y 
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de Naples. Lïv. VI. 37 r 
caufa une allegreffe générale. 
Ce ^n’étoit qu’applaudifTemens 
& acclamations. Il fut arrêté que 
lelendemairi Dimanche le Prin- 
ce prêteront ferment pour cette 
grande charge , dans l’Eglife 
Cathédrale. 

Le Cardinal Filomarini en- 
voya demander au Duc Ion heu- 
re pour aller lui rendre. vifite. 
Ce Prince le prévint , le Cardi- 
nal le reçut avec le cérémonial 
qui s’ôbferve à Rome entre les 
perfonnes d’un.râng égal. C’é- 
tpit un grand honneur qu’il fai- 
foit à ce Prince , les Cardinaux 
prétendant avoir le pas même 
îur les Souverains qui v ne font 
pas Rois. Il envoya jufque dans 
la cour , Ta famille au-devant de 
lui. C’eft le nom qu’on donne 
aux Officiers & aux Domefti- 
ques des grands Seigneurs. Il 
yint lui-même le recevoir fur 
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HlST, DE LA ReVOLUT. 
1547. le haut de l’efcalier. 

TT* . Leur converfation dura une 
Gennare heure , fe paffa en complinfens 
& en politefTes réciproques. Le ’ 
Cardinal le félicita fuj fon-arri- 
. vée , fur le bonheur qu’elle pro- 
mettoit au peuple , & lui offrit 
de concourir à fes deffeins en 
toùt ce qui.dépendroit de lui > 
témoignant un grand amour 
pour fôn peuple, ôtlaiffant en- 
trevoir de l’averfion pour les 
Efpagnols. 

^ Le Duc attribua tous ces dis- 
cours à la politique , il croyoit 
que le Cardinal penfoit différem- 
ment , ce Prince fe trompoit. II 
étoit virai que le Cardinal , hom- 
me de bien & d’une piété folide> 
aimoic les Napolitains*, quoi- 
qu’il eût de l’horreur pour tous 
les excès qu’ils avaient commis* 
mais il n’ai moi t point les Efpa- 
gno.ls dont il étoit perfuadé que. 

* * j * *• • - * * *• 


£>E NaPLÊS. LÎy . IV. îjî 
le parti prévaudroit tôt ou tard. 
Il les ménageoit pour lui & pour 
» fa Màifon. 

Le Duc feignant d’ajouter hne 
foi’entiereà fes paroles, luipro- 
. mit tous les avantages que pour- 
• roit lui procurer en- fa faveur la 
place qu’il alloit occuper. Il lui 
échappa même de lui faire en- 
tendre que leur union pourroit 
procurer au Cardinal le Pontifi- 
cat Ô5 au Duc une Couronne. 




C’étoit en dire trop à un Italien 
• délié ôc artificieux. 


Le Duc lui rendit compte de 
la charge qu’on lui avoit confé- 
rée , & du ferment qu’il devoit 
faire le lendemain dans la Ca- 
thédrale : il ajouta qu’il* croyoit 
néceflaire que fon Eminence 
bénît l’épée de Généraliflirne 
qu’on devoit lui donner. C’étoit 
\ine cérémonie aflez fuperflue, 
mais le Duc la croyoit utile pour 
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'5 HlST. DE Là Révolütïoî* 
1647; s’attacher un peuple fuperfti- 

* tieux : il vouloir aulfi par-là faire 

Gennare comprendre aux Efpagnols que • 
Anneze. j e £ ar dj na l ^toit dans fes inté- 
rêts, & fe leur rendre fufped. 
D’aborJ le Le Cardinal- qui comprit le , 

réfuté™ 1 mot1 ^ cette demande , tâcha 
M cm . de d e s’en difpsnfer , & - prit pour 
Guipe 1. 1. prétexte un refte de goûte. Le 
Mod. t. 1. j) uc infifta & Je preffa fi vive- 
ment qu’il confentit àfaire-cette 
cérémonie. Le Duc fe retnra en- 
fuite ôc fut accompagné par le 
Prélat jufqu’à fa Chatfe. Après 
fon départie Cardinal fit fçavoir 
fecrétement la nuit au Vicerot 
l’engagement qu’il avoit été for- 
cé de prendre. Il en reçut de& 
reproches très amers comme àu- 
torifant la million du Prince , ôc 
fcellant pour ainfidire defonmi- 
niftere la confiance ôc l’union du 
Duc & du peuple. 

Le Cardinal effrayé envoya 


C. 1 + 

Lortdan. 


de Naples. Zz>. VI . 55*? 
Yers le Prince pour fe dégager 
de fa pardle. Le Duc ne la lui 
rendit point , ôc le refus du Car- 
dinal tranfpira. Le peuple qui 
l’apprit en fut irrité,, & ne parla 
de rien moins que d’aller brûler 
dans fon Palais le Cardinal , qui 
averti de ce danger par Anneze, 
fe détermina enfin à fe rendre 
dans fa Cathédrale le matin du 
1 7, & d’y bénir l’épée du Géné- 
raliffime. 

Les Efpagnols entendoient les 
cris de joye du peuple,. & s’affli- 
geoient de le voir conduit par 
un Prince plus capable que tout 
autre d’entretenir la révolte ôc 
de la perpétuer : n’ayant pû em- 
. pêcher ni l’entreprife du Duc de 
Guife , ni fon entrée dans Na- 
ples , ils fongerent à la rendre 
inutile Ôc même dangéreufe 
pour lui. Ils firent courir le bruit 
dans cette Ville par leu<s parti- 


i<?47. 

Gennaie 

Anneze» 


Le Viceroî 
vent faire 
douter delà 
réalité du 
Duc de 
Guife. 

Mod. Ibid- 
Loredaa « 
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3ftfHïsT. bêla Révolution 
r i?47. faos & par leurs émiflaires fe- 

mm ~z crets , que celuiqu’ilsçroyoient 

Anneze. 31 * ^ uc de Guife ne rétoit pas : 
que ce pue d’une fi haute naif- 
fance & d’un fi grand mérite n’é* 
toit pas capable de venir fe jet- 
ter au milieu d’une populace ef- 
frénée y ôc de prodiguer ainfi fa 
. . • vie & fa réputation : enfin que 
ce n’étoit qu’un impofteur qui 
vouloit les tromper y les entre- 
tenir dans leur révolte & fe reti- 
rer après les avoir pillés. . 

Cés bruits firent impreiïiorï 
• parmi un peuple violent & foup- 
çonneux , du moins dans cer- 
tains quartiers où les Efpagnols 
avoien't le plus de partifans. On 
ne fçait quelle fuite auroit eue, 
cette odieufe imprelfion , fi ces 
foupçons ne fifflent parvenus 
jufqu’au Cardinal qui fe crut ob- 
ligé de rendre témoignage à la 
vérité y •& de ne paslaiffer dans 
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beNaples. Liv. VI . 3 $ 7 
un fi grand danger dn Prince 1547? '* 

qu’il eftimoit ; malgré fa politi- ’ 

que & fes ménagemens pour les 
Éfpagnols,lorfqu’il retou rnaren- 
dre au Duc fa vifite , il dit à cette 
grande foule.de peuple quî en- 
vironnoit Ion carofle. Mes en* • 
fans je vais rendre la vifite à M p . 
de Guife. C’ejl lui véritablement 4 
cefl le Duc de Guife que j’ai vû 
& ’qufj’ai connu à Rome. C’eft 
le Prince que vous attendiez , que 
vous ave 3 tant déjiré, & que Dieu, 
vous envoyé pour défendre votre 
liberté . 

A ces paroles s’évanouirent 
tout à coup les bruits injurieux 
qu’on avoit répandus. L’artifice 
des Efpagnols retomba fur eux 
mêmes, & le Cardinal regagna 
la confiance du .‘Prince Ôcl’a-Le Cardî* 
mour du peuple. ; . ’ «ai béni t 

Cette cérémonie de la béné- cTnéralif- 
^iétipn de i’-épéefç fit le Diman*/ïme, 
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Gennare 

Anneze. 

Mem. de 
Guif. ibid. 
Mod. ibid. 
Loredan. 
.Le 17 Nov- 


3 Hist. de la Révolution 
che iydefNovembreàneufheu- 
res du matin , avec une pompe, 
un éclat, une magnificence ex- 
traordinaire. Le Duc de Guife 
après avoir fait avertir le Cardi- 
nal de fa marche, partit du Tour- 
jon avec Anneze & une fuite 
nombreufe d'Officiers ,de Capi- 
taines & de peuple. On lui ren- 
dit dans le chemin les mêmes 
honneurs & les mêmes diftinc- 
tions que dans la cavalcade. Les 
rues étoient tapiflèes. On pro- 
diguoit les fleurs , les aromates, 
les cris de joyc , les acclama- 
tions. Le Cardinal le vint rece- 
voir à la tête de fon Clergé à la 
porte de l’Eglife : il leconduifit 
dans le tréfor. Il lui en montra 
les raretés , lui fit baifer le chef 
de faint Janvier , & la fiole de 
fon fang congelé ( a ). 

(.à) Cefàngeft dans une petite fiole 
qui n’eft remplie qu'à, moitié : lorfqu-’il 


D E N A P L ES. LlV. VI. 3 Jp \ 

Delà le Cardinal alla fe re- 1648. 
vêtii; de fes habits Pontificaux , 

& monta au Grand-Autel de la ^ Guife. 
Cathédrale. Anneze profterné à 
genoux , lui préfenta la riche 
épéedeftinée au Duc. Le Car- 
dinal la bénit , & la rendit à An- 
neze qui la tint qtfelque tems 
toute nue pouf faire voir qu’en 
lui feul , jufqu’à ce moment réfr- 
doit la fouveraine autorité- En- 
fuite le Maître des cérémonies 
conduifit le Duc aux pieds du 
Cardinal qui lui fit mettre la 
main droite fur l’Evangile , & 
lui fit faire le ferment de fervir 
fidèlement le p’euplé. Le Cardi- « 
nal avec beaucoup d’éloquence 
& de dignité , fit à ce Prince un 
petit difcours qui lui en retra- 
çoitles devoirs. Alors Anneze 
remit l’épée entre les mains du 

fe diflout , il bouillonne, & xnon:e jufqu’ad 
haut de la fiole» 
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5 6o Hist. de la Révolution 
^ Ducjôc leproclama àhaute voix 
* 7 ‘ GénéraliJJime des Armées de l& 
Geonare République 9 & défenjeur 4 e 
Anneze. Liberté du peuple. 

* Dans l’inftant recommence- 

„ rent les acclamations ôt les cris 

de Vi ve le Duc de Guife ; cris 

qui paffoient de bouche en bou* 
che par toute la'Ville. En mê- 
. rhe tems il fe fit une décharge ^ 
de toute l’artillerie des quartiers. 
Le Cardinal entonna le Te 

’« Deum. 

Le Duc retourna à fa place 
tenant l’épée nue- entre fes 

mains 5 qu’il remit a un Officier 

♦ placé auprès de lui. Le Cardi- 
nal célébra en fu ite la MefTe P on- 
tificale. A l’Evangile le Duc re«- 
prit l’épée 6c la. tint haute tant, 
qu’il dura. Il communia à cette 
Me fie > ce qui fit un très bon ef- 
fet dans l’efptit de tout ce peu-*. 


D 



de Naples. Liv. VI. 3 6't 
jple qui verfoit des larmes de joye 1 6472 

en voyant dans ce Prince ce fi- 

gne non équivoque de religion. Gennar ® 
On fe retira dans le même nneze ’ 
ordre qu’on étoit venu , le Duc / re Jf ean f r 

„ . * . f j au Duc des * - 

& Anneze environnés de toute Guife. : > 
cette multitude & de tous les Mem. de 
Officiers qui témoignoient une Gui f‘ 1 ‘ ** 
extrême fatisfaêlion ; mais dans 
la marche le Duc prit le pas fur 
Anneze qui n’eut plus que la 
gauche. Un Officier portoit nue 
devant le Duc l’épée qui avoir 
été benite. C’étoit une marque 
de prefféance ôc d’autorité quï 
devoit déplaire à Anneze. 


FIN 


Du fuond Tome & du JïxUme Livre* 
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